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HISTOIRE 

D E 

JEAN SOBIESKI, 

KO I DE POLOGNE. 

LIVRE V. 

IL y avoit longtems que la République An* 16771 
ne fe fou:enoit que pur le fer Elle 
refpiroic enfin fous les lauriers dont foQ 
Héros Tavoit couronnée ; & les fept 
années qui vont fuivre feront des années ~ 

de paiic. 

Il y eut au commencement de celle-ci 
un év(iDement qui excita des plaintes 
dans la Diète affemblée à Varfovie, La 
Pologne fuit une coutume dont les ancres 
Etats Catholiques lui donnent Texem- 

Îjlc- Des bords du Tibre un Cardinal 
ans autorit6, fans armée, fans avoir en 
fa difpofition les honneurs on la fortune, 
foni quelquefois du néant du Cloître, 
protL'ge tes Naîions & lefi Roi^. Le Car- 
dinal des Hrûns, alors proccÛeur de la 
Pologne , en avoit placé les Armti ftjr la 
grande porte de fon Palais , d'où il les 
avoit transférées ^on ne fait par quel 
caprice) dans un lieu moius apparent & 
jQm, IIL A 
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Histoire 

An. itf??' niolns décent, La Diète crioît à l'înful- 

te. Le Roi lui promic de faire feotir à | 
Rome qu'un Royaume eft en état de fe ■ 
proti^gtr lui-même ; la latisfaCtion fut 
prompte (a'). - . 

Les Diètes en Pologne font affez OT- I 
dinairemcnt oragcufes. Celle-ci fut tran- 
quille- Le Roi y donna audience à un 
Ambaifadeur Tartare qui venoit cimen- 
ter i'aniitié avec la République, Sa fui- 
te étoit peu brillante. Les Huifllers, à 
la porte de la falle, lui enlevèrent fon 
bonnet qu'il n'eût pas certainement ôté 
lui-même* Il relia avec une calotte 
blanche. Il y avoir en face du Roi irn 
j grand couflln à la Turque , où , après trois 
^révérences , il s*aflît les jambes croifrfes 
,& harangua. Jean lui demanda desnou* 
veiles de la fanté du Kan, lui parla des 
avantages réciproques de ia bonne intel- 
ligence, £c le congédia chargé de préfens* 
11 reçut auflî Thommage du Duché de 
Courlande par fon Envoyé; mais h con- 
dition qu*à Tavenir le Duc le rendroit 
en personne (^). La Diète marqua fon 
contentement de ta paix de Zurawno 
avec ïe TurCi en donnant mille btiné- 
diâions au Libérateur de la Patrie; fi: 
tous les Ordres n'eurent qu'une même 
volonté avec lui (vy 
Mais fi la République étoit calme , 



(d) Zaluski » toni« 2> page 67), 
(^J ChT2k, |m. fubl. page f^i. 




DE Jean SbôfESKi. 3 

des cobvulfions inteftioes agicoieot uneAn.16774 
Ville qui floriflbit fous faprotccHon. 
Dantzic, après avoir eu le bonheur d'é- 
chapper à la tyrannie des Chevaliers 
Teutoniques, & au pouvoir des Rois 
pour jouir de la liberté Anféatique , fem^ 
bloit le lafler d*être heureufe. Les Ma- 

g'ftrats accufoîent le Peuple d'indocilité, 
le Peuple fe plaignoit d'être opprimé 
par les Magiftrats. On traînoit des ré-* 
voltés aux prifons , & d'autres révoltés 
brifoient leurs fers pour en aflbmmerles 
Satellites. Si on n ofoit pas encore le- 
ver le poignard fur les Magiftrats, on nef 
leur épargnoit pas les infultes. Tout an* 
noDçoit l'anarchie & l'efFulion du fang. 

Jean laiffant fes fujets dans le fein $é 
la paix , courut à ces furieux. La Rei- 
ne , malgré fa groflefFe , le fuivit. Au- 
cune femme , dans cette fituation , ne 
s'écoucoit moins: Elle voyageoit auflî 
hardiment qu'une Bourgeoife de Varfo- 
vie, portant un préfcrvatif dont on de- 
vroit ailleurs éprouver la vertu; une 
ceinture de peau à!Uru5 , efpece de 
Bufle qui a le poil fort long & une bar- 
be de Bouc. 

Dantzic, à l'arrivée du Roi, refpira^ 
Il écouta le Peuple & fes Magiftrats. ^ 

S'il fembla pencher d\in côté, ce fut 
fuivant la règle de la Chine , qui dans 
les diffcnfions publiques donne toujours 
le tort aux Mandarins. Ce n'eft pas qu'il 
n'y eût des torts de part & d'autre. MaJs 
A 2 
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4 Histoire 

Comme il ne pouvoit^ fans înjuftîce, 
frapper fur le Peuple^ en épargnant lea 
Magiftrats, il leur fit fcntir qu'il étoicde 
leur propre iutévêt qu'il n'y eût point 
d'échafaud- Il fallut entendre toutes les 

Î)Iaintes, examiner de îiouveiiu toutes 
es Lois y éclairer radminiftration des 
deniers publics, r{;tablir la proportion 
dans \çs impôts, remonter toute la ma^ 
thînc du gouvernement qui allojt fe di{^ 
^udre. Il eut plus de peine à ramerter 
Vordre qu'à vaincre fe.s ennemis, & il 
s*applaudiflbit plus de ce fuccès qui pa- 
ciâoic les hommt:s Tans les détruire, que 
d'une victoire. 

Son féjour dans cette Ville fut de fix 
inois. Sa joie y fut troublée par la mort 
du Primat Olfbwski, dont il a voit défi'* 
ré la prifence & les confdls , & qui mé* 
ritoic les larmes de la République. Ce 
feroit peu de dire qu'il avoit rempli les 
devoirs de rEfpifcopat avec édificdiion. 
î^i la cokTe, ni U faveur des Rois n'a- 
YOÎe-Tt ru corrompre fcs vertus patrioti^ 
quf^^' Il avoit lélifté à Cafimirdansl E- 
IffâiL) ! piém:iturée quil niéuituit pout 
fc d;-îi rtcr un fuccefTeun 11 avoit blâmé 
lianicmesït la prolcription du célèbre Lu- 
bomiriki, La Ro/ après la Lot ^ c^éLoit 
fon mot. Une AmbaïTade dans laquelle 
il avoit engagé TEmpertnir à retirer fc* 
troupes de la Poloi^î^c lui avok iait beau* 
coup d'honneur* Li?s Lettres quil ai» 
jjfiQtti âc qu'ii vouloiC iàire aim^renfoo* 
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"Aantmé Blbliotheqiie publique, avbieot M* tiffi 
perfeâionné fpn éloquence naturelle. 
Avec cette arme il àvpit fubjugué plqs 
d'une faâiop, & ramené Tarméé Lîchaa« 
sienne à Ton devoir. Les Polonois di. 
fuient de hii qu'il ftirpalToît Catoa ptr 
ia gravité» Qcéron par fon éloquence^ 
Metelius par la {^ureté de fes moeur;.. 
X^'emphafe Polonoife lailToit ici un fond 
de vimté {a). 

Le RcA regrettoit un ami avec autm 
^m^rtume qu'un ample Pardculier ao.* 
roit pu en reflentir. La nai£&nce d*m, 
fecon4 filsi le Priiice Alexandre y tempéra 
fa doûleun On appelioit le Prince fa* 
fues 3 le fîls du Grand • Maréchal ; celui* 
Chfut nommé Tenfant du Roi. Ce fiic 
fc Dantzic mfime que la Reine lui don- 
Ba le jour* Si ^Ue accompagnoit foti 
*poux dans tous fes voyages, c'étoic 
itutant par goàt pour les affaires que par 
tendreffe conjugale. Cette paflîon de 
gouverner déplaifolt au Royaume, dk 
attirpit de la naine au Roi. Il eft très- 
e^relTément défendu aux Reines de fe' 
ipeler de Vadminiftration. Les Cham- 
bdlans \ les Nonces même font chargée 
ëe veiller aux contraventions , & de les 
dénoncer à la Diète. Ce n'eft pas que 
les Polonots ne eonviennefat qù*uoe Rei- 
ce appliquée, qui n'abuferoit pas du ma- 
nège & des grâces de fon fexe , ne pût 

(jtf) Zaluski, tom. i. ^g. 694^ & ^5» 
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"Aa. 1677 rendre de grands fervîccs au Prince & 

au Peuple; mais ils craigitent beaucoup 
plus les abus j qu'ils n'eftiment les fer* 
.vices. 

- Jean, après avoir appaifé les troubles 
de Danczic , fit fendr à la Mofcovie 
qu^[ étoit de fon incérét de vivre en 
paix avec lui. Elle s'écoh emparée, 
^penda:it qu'il combattoit avec le Turc, 
de trois Staroftks Polonoifes qui formoi- 
An. 1678.^^^'' ^"^ Provicce. Elle les refticaa 
Vavec un dt^omiTiageruent de deux mil- 
Jions de florins (a), 

I Peu de tems après il fe laiiTa entraîner 
dans une injuilice qui lui réunît mal. 
X'Elcâeur de Brandebourg fondoit une 
:puinance dont la grandeur Péconneroit 
aujourd'hui. Il ne foupçonnoit pas que 
Berlin balanccroit un jour les forces de 
Stockolm^ A^ Piicnbourgy du Corps Ger~ 
-mamâucs de FtCT^m & de Fcrfmilei; & 
que s il fiit le Gran(LEkBeur , fon arrie* 
re Petit- Fils feroit un grand Roi. L'K- 
lettcur commandoit en Alface l'Armée 
^des Alliés contre la France. M étoit im* 
-portant de lui donner de Poccupatioa 
xhez lui. Ceft à quoi fongeoit Louis 
,X1V. Son Ambafiadeur en Pologne, le 
'.Marquis de Bée hune 5 l'entrepric* Il joi- 
-gnoït la fouplefle d'un Courtilàn aimable 
aux talens de la guerre & de la négocia-» 
:tiou. Vif> entreprenant, laborieux, é^ 

U) Lengnîcbi ^g ir^ 




DE^J^AN S03^E«Kr. y 

•jxivaDt avec une facilité merv^lleufe & An. 167% 
parlant de même , il forma une liaifoa 
étroite avec rAmbafladcur de Suéde , & 
par ce canal il perça dans le Confeil de 
Stockolm. La trame fe noua. Les Suédois 
firent irruption dans la Prufle Brande- 
bourgeoife contre la foi des Traités. Le 
paffage par la Curlande & la Samogitie 
leur étoit néceflaire : jt^an le livra , fé- 
duit par Béthune, qui lui fit entendre 
qu'une partie de la conquête refteroit à 
Ûl Maifon par droit héréditaire. La conr 
quête eft le grand titre de la plupart des 
jSouverains; ^ean crut pouvoir agir en 
Roi. Son efpirance fut trompée. L'Elec^ 
teur accourut avec un Corps de dix mil- 
le hommes; le Général Suédois, Henri 
Horftf en comnïandoit feize mille. A 
jpeine en rentra- 1- il deux njille cinq 
cens en Livonie Qa) , & il ne refta au 
Koi de Pologne que le regret de s'être 
ïaît un ennemi en pure perte. 

Peu de tenjs après il eut une autre 
mortification du côté de la France pour 
un intérêt de famille. Le Marquis d'Ar- 
quien, fon Beau -père , vivoit en Fran. 
ce de la Charge de Capitaine des Cent- 
Suiffes de la Garde de Honfteur. La Rei- 
ne , fille du Marquis , îbuhaitoit palfion* 
nément qu'il fût décoré du titre de Duc, 
I>e Roi qui avoît le même defir , deman- 
da cette grâce à Louis XIV. ; & il ne 

U) Lengnich , pag. 25 !• 

A4 



f filSTOTRE 

#Rrt6ti» doQtoit pas du iiiccès. Dans tout le coûrè 
de fa fortune il avoic toujours entretenu 
de grandes liaifons avec ce Monarque ; il ^ 
avoit toujours été le Chef du parti de la 
France , dans le Champ Eleûoral ; & en 
cas auil fût obligé de quitter fa Patrie 
par la haine qu'il pourroit s*attîrer, le 
Monarque François lui avoit offert de 
grands établiffemens dans fes Etats , k 
mtûn de Maréchal de France ^^ la gloire 
des armes le tentoit .encore ; ou le titre 
de Dut s'il ne goûtoit plus qu'une végé- 
tation tranquille & honorable. Cette Di- 
Site dont il n'a voit plus befoin , il fe 
ttoit bien d'en couvrir fon Beau-pere, 
Louis lui répondit qu'il étoit tout prêt à 
l'obliger, pourvu que le Marquis fe mît 
en état de recevoir cette faveur par Tac- 
quifition d'une Terre qui pût foutenirle 
titre de Huchi. 

Au milieu de ces propofitions, le Mar- 
quis de Béthune, qui afpiroit au même 
honneur fans favoir qu'il devenoit le ri- 
val de fon Beau • père , intéreflbit pour 
lui-même Mr. deSeignelaifon ami & Mr. 
Colbert , leur faifant entendre qu*il auroit 
la protection du Roi de Pologne , fon 
Beau-frere , quand il en feroit t^ms. Le$ 
deux Miniftres lui avoient promis de 
ménager l'occafion , & en parlt rer^t ef- 
fcftivement à leur Maître. Louis auroit 
mieux aimé élever Béthune qu\m Dome- 
ftîque de Monfieur. y» le ne ferai pa5 » 
9» dit.il, deux Ducs à lafbis dans une 



UE Jean Sobiesit, t^ 

^ même famille. Je préférerai celui que An. ifiTi* 
„ le Roî de Pologne voudra*'. Pcrfonne 
ne s'attendoit à uo' troifieme coacurren: 
qoi entroît dans h lice. 

C*écoit le nommé Brifacltr , Secrétaire 
des Commandemeos delà Reine de Fran» 
ce> Maru^Thérefc. Un Carme François 
étok arrivé àVarfo^ie, chargé de lettres 
pour le Roi de Pologne» La première 
port oie: „ Que celui qui a voit 1 honneur 
y^ de récrire le trouvoic obligé, aux dé- 
^ pens de la réputation de fa Mère , de 
^ faire fouvenir le Roi qu'étant eu 
jn France au fortir de l'Académie, il a* 

9 voie aimé une bdie femme qui avoit 
u tniftfur le compte de fon mari un fils 
I, qui avoit Thonneur d'appartenir à Sa 

^ Majefié; & que ce fils » avec les biens - 
„ de fon prétendu Père, avoit à peine 
j^ eu ie moyen d'acheter la Charge de 
t» Secrétaire des Commardemens de li 

10 Reine de France ; que puîfque la for- 
^ tune & le mérite avojent mis le vrai 
fi Père fur le Trône, le fils avoit lieu 
j^ d'efpérer quejqu'élevation , & qu 'enfin 
i> la Reine de France le prot^:J^coit vi- 
^ vement '\ A ces mots le Moîne pré- 
icnta au Rot une lettre de cettu KetcCt 
qui lepreffoit dans les termes les plus 
forts de reconnottre /^rZ/ï/c^ttr ^ & de folU- 
citer potn* lui le titre de mc. 

Jtan étonné ne fe ibuve^oit de rien: 
mais une troifieme lettre j une lettre de 
change de cent mille écus, (c^eft une 
A5 
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, Hû. 1678. fomme en Pologne même pour un Roi , ) 
cette lettre payable à Danczic, débrouil- 
la 1:; calios de fes idées: la chofe enfin 
étoit poflible , <5c un nouveau trait de 
lumière acheva de l'éblouir. C'était le 
portrait de Ja Reine enrichi de diamans 
qui tertnina la coinmidioti du Moine. Il 

!)rit donc le parti de demandera Verfail- 
es le titre de VucpourcG fils qu'il avoit 
oublié en France 3 & qu'jl vouloic recon- 
Boître. Louis trouva fort lingulierqucde 
îa même part on lui demandât trois grâ- 
ces de la même nature. Il tint le cas 
fecret , & donna ordre à fon AnibaiTa- 
dcur de découvrir fi eiFeftivemeot le Roi 
de Pologne étoit perfuadé que Brifiicicr 
fût fon fils- Le Marquis de Béthune 
prit un de ces momens oh l'ame s'ou- 
vre d'etle*même, une partie de chafie* 
fur Saint Sianijlm^ lui dit le Roi, je n^ 
fai ce que c\jï que Mmifimr & Madamô 
Bnfaa'cr^ yétoiî inm'jeuns quand je zi* 
fvois en France, J^ai eu plufieur^ bonnei ^ 
inwuvailhs fortunes dam un pays où les 
femmes font fi douces ^ Madame Brijdcier 
a pu être du nombre, Mûis commtm vou- 
Uz-vousque je doutée Cette hîtrede chaw 
ge , ce portrmt , £? plus que tout cela ^ 
Ja lettre de la Reine qui m'afure que fon 
.Secrétaire' eft v^n fils. Le Marquis de 
Béthune eut Tadrefle de fe faire con- 
ter cette Lettre j qu*it fît paffer à fon 
Maître. La Reine reconnue fa fignatu- 
re^ mais eu lifant, elle s'écria qu'elle 
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•Sî^avoît jamais peofé à une telle împer- An» 167»^ 

. rinence , qu'il falioit que Brifacier fût 
devenu fou. Cependant elle avoit fi- 
gné; mais comme les Princes fignent, 
wns voir, Brifacier au- lieu d*un Hôcel 
où il eût affiché fon titre de Duc , fut 

.loger dans la Baflille où il avoua fon 

.impoflurc. 

Cette aventure qui auroit jette une 
forte de ridicule lur tout autre qu'un 
Roi 9 rallentit la foUicitation de Jean 
pour fon Beau • père; & d'ailleurs la 
Terre qui devoit être érigée en Duché » 
ne s'açhecoit point encore. 

. Quant au Marquis de Béthune que An. i6r^ 
les contretems ne rebutoient pas, tou- 

I'ours les yeux ouverts fur la face de 
'Europe, il réfolut de mériter les hon- 
neurs qu'il demandoit, par quelque nou- 
veau lervîce qu'il rendroit à la France 
dans le cours de fon AmbaiTade. Si la 
diverfîon qu'il avoit apérée en Suéde 
n^avoit pas eu un plein fuccès, une au- 
tre pouvoit être jplus heureufe. Louis 
XI V, travailloit I fans ceiTe à s'agrandir 
.fur les mines de la Maifon d'Autriche. 
L*Empereur Léopold, fous les apparen- 
ces de la modération ^ nourrifloit une 
ambition profonde. La Hongrie qu'il 
ne poffédoit que par éleftion , il vou^ 
loit fe l'approprier , & il la gouvernoit 
avec un Sceptre de fer. On avoit vu 
fur un échataud les Comtes Sérini (a)^ 

{4) Séxini » que UsAïueuisFiafifois nomment Sérim 
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ê^fK^lC^I^^ Fmngipnm ^ Naàafit & TûtMmhaek: XM 
amcs fortes qui n'avoient d'autres crim(?s 
qiie celui d'avoir foutenu leurs droits» 
leur liberté & leur Religion» Des jé^ 
fuites avoient donné ces confeils vio- 
lens. Cétoit l'ufage alors d'avilir le 

CiveTEemenc en y afTocîant desMoineSf 
fameux ^ékéli brûloit de venger fes 
^s & fa Patrie. Le Marquis de Bé- 
' thune ne J'ignoroit pas. Il conçut le 
^projet de lui fournir des hommes &des 
armes , que la Pologne préteroïc, & que 
fia France payeroit. Le projet paffa au 
CabinetdeVerlaîHeSjOÙ u fut approuvé, 
Louis XIV* chafibît les ftoteftans de 
fes Etats , mais il les protégeoît en 
Kon^ie contre Léopold. Ceft aînfi qije 
les SoiaveraîrïS appuyent d^ faÛJons 
qu'ils puniroienc chez eux du dernier 
-wpplîce. 

Jean étok gigné, mais une difficulté 
i'arfêtoit, II ne*pouvoît lever des trou- 
pes fans le confentemenc de la Républi- 
que. Les Rots ont plus d\iue façon 
d'éluder les Lolx, Il confervoît la Jsta- 
rodie de Strick , qu'il avoit déjà polTé- 
dée étant Grand- Maréchal, Il Ferma 
les yeux fur ce qui pouvoir s'y paiïcr: 
ceux qui dévoient voir pour la Républi- 
que les fermèrent aufTi ; & le Marquis 
de Béthune» à petit bruit, enrôla dans 
la Staroftie dix mille hommes qu'il fe 

vcïuUnt toujouis pTicc les noras ctcuigm \ IcU| 
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difporcnri mener à TêkélL Dés Vm^jm^g^f^ 
cQfs qui paflbieflc infenfiblement en Po* 
JogAe^devotenc fe joindre à ce Corps 
de croupes. C'étoic un coup mortel 
pour l'Empereur: une femme le para 
fans y penfer , la Marquife même d» 
Béthune» Elle étoit Sœur de la Reine , 
& avant fixiinariage elle avoitété FiU 
le d'honneur de Madame Henriette 
d'Angleterre , feiràie de Mmftaur. La 
Mvquiiè ne pouvoit fè défendre d'un 
peu de jalouiiô en jettanc les yenx fur 
la Couronne de fà Sœur^ Leur Pa*e, 
k Marquis d'Artiuien, étoic eùcote eo 
JPrance avec fa Chaige de Capitaine d6S 
Gardes de Monfimr-^ & beaucoup (to 
dettes. 

LalReine qui avoit pris d'autres vues 
pouf l'élever, que celle du Duché, a^ 
voit une extrême pailion de fe montra 
è lui dans la iplendeur du Trône. Il 
vendît (à Charge pour ie mettre en état 
de paroître. Mais la Marquife de Qé^^ 
timnre engagea Monficur à retenir Tat» 
geut pour aflTurer fa dot. Ce i>etit dé- 
mêlé de famille devint une affaire d*£* 
%Mu La Reine inflruite du procédé de 
Ik Sœur i s^en plaignit à elle même « âd 
à ion Mari qui en ècoit ibnoœnt. Tou» 
deux , pour l'appaifer, écrivirent xxm 
tt qa*elte voulut à Monfieur ; & tout 
deux (fi la duplicité eft un crime à kc. 
Cour) furent bien-tôt coupables^ Ils & 
ttait icteédor ia Qémm, 4e tt Hcto^ 



14 Histoire 

.i67f. par un Exprès à Monficur ^ pour le prier 
de ne rien faire de ce qu'elle exigeoiu 
La Reine lui écrivoit du haut du Trôw 
ne : le Prince qui Pavait vue à fes pieds 
Ten fit fouvenir dans fa réponfe, en lui 
dévoilant toute l'intrigue. 

La Reine étoit fiere & haute. Son 
Père fans Duché, le prix dé fa Charge 
retenu y la réponfe de Monfieur , tout 
cela r'ouvroit dans fon cœur une plaie 
mal fermée. Elle avoit eu envie, quel- 

Îue tems après fon élévation fur le 
TÔne, de faire un voyage en France, 
8ar le defir naturel de briller dans fa 
atrie. Elle prenoit {5our prétexte les 
eaux de Bourbon ; mais ayant fait de- 
mander à la Cour de France fi on ne lui 
fcroit pas le même traitement qu*à la 
Reine douairière d'Angleterre, le Mar- 
quis de Louvois qui mettoit de la du- 
reté par-tout , avoit répondu qu'il y 
avoit bien de la difi^érence entre une 
Reine héréditaire & une Reine éhdtive. 
Elle réfolut de venger à la fois toutes 
ces injures , en y enveloppant fa fa» 
mille même. 

Elle éveilla les Sénateurs fiir les en- 
rôlemens qui fe faifoient dans la Starof- 
tie ; elle manda le Grand & le Petit- 
Général, & leur dit qu un armement fans 
Taveu de la République cachoit quelque 
mauvais deffein. Les deux^ Généraux ne 
manijuerenc pas de répondre que rien ne 
s'écoïc £^*( ians un ordre tacite dïi Roi, 
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^Ikè donc le trouver , reprît la Reine , {?*aji* 167^ 
- rendezJui compte du reproche que je vous 
ai fait. Rien de plus décidé que la fer- 
meté du Roi à la tête d'une Armée ; mais 
ii aimoit la tranquillité domeftique. II 
étoit entré dans le reffentiment de laReî-' 
ne , & il donna ordre aux Généraux d'aller ' 
eux*raêmes à Strick licencier les troupes 
^ congédier tous les Officiers François 
qui étoient accourus pour partager la gloi- 
re de Tentreprife. Louis fe trouva of- 
fenfé. Jean de fon côté fe plaignit de 
l'Ambaffadeur de France & de TAmbaf- 
fadrice L'Une & l'autre furent rappellés- 
L'Ambaffadrice fut exilée en Touraine. 
L'Ambaffadeur eut permiffion de venir 
compter fes raifons à la Cour , rejettant 
tout fon malheur fur la conduite de fa 
femme» 

Dès ce moment Verfaiîles & Varfovie 
ne vécurent plus dans les mêmes liaifons. 
Le Marquis de Bé thune refta Marquis; 
& le Capitaine des Cent-SuifTts que la 
France n'avoit pas fait Duc , Rome lui 
trouva affez de qualités pour en fareun 
Cardinal. 

Jean fe tourna du côté de la Maifon An. i6S«(i 
d'Autriche, dont il efpéroit beaucoup 

Êour une expédition qu'il méditoit. Il 
ivoit par les intelligences au Serrail 
que Mahomet projettoit d'attaquer l'Em- 
pereur Léopol ; mais ce n'étoit encore 
qu'un projet ; & comme les lurcs font 
pour Torainairedes arméniens immenfes^ 
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f^Mc^on aleteras d'agir tandis qu'ils prépa« 
rent« Il favoit aufli que Mahomet fe rem 

Kiant fur le dernier Traité avec la Po- 
jne > laiflbit. Kaminiek & la Fodolic 
fans grandes défenfes^ Kaminiek que la 
jtépublique regrettoit fans cefTe, &dont 
le recouvrement importoit tant à lagloif 
Jre du Chef. Mahomet avoît efFeûive- 
ment lieu d'être tranquille, fi de Chré« 
tiens i Infidèles les Traités obligent ; 
mais on nrend fes idées de morale du 
fiecle & ou lieu où Ton vit. Rome étoie 
toujours prête à abfoudre les Polonois 
des fermens qu'ils avoient faits aux Turc^ 
Jean voyoit donc que , s'il poovoit en* 

Îager Léopold menacé , à prévenir Ma- 
lomet, il auroit le tems d'enlever rapi* 
dément Kaminiek » fous promefle de 
joindre enfuite fes armes à celles de Léo- 
pold* Il fongeoît de plus à faire entrer 
dans la ligue ,Venife pour une diverfioa 
fur mer , & Rome pour de l'argent. 

Il avoit^befoin dans cette négociation 
d'un Ambaffadeur du premier mérite* 
Celui qu'il envoya aimoit padioonémenc 
la Chymie & Tentendoît médiocrement ; 
nais il avoit époufé une fisur de la Rei^ 
ne. C'étok le Prince Radziwil, qui 3 aprèt 
avoir échoué à Vienne &.Venife ^ alla> 
proflituer à Rome la grandeur de Dieu 
oc celle de fon Maître. 11 traita le Pape 
Innocent XL de Divine Majefté fur Im 
Terre, & il mit la Couronne de Pologne 
Cous les pieds de laDîviaHéqii'Uaéok* 

Le 
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Xjq Pape écartaat pour Je moment 1^ ;l&, idfe^ 
fjLieftion d'argent > ne répoodic que par 
des lou loges dis fouhaits & des béné' 
didioEis. Le Pripce Radziwil avoùpîu- 
tô; regardé cette AmbalTade comm^; un 
VQyige hooorabk de cqnoficé, que foua 
le point dç vue du bien puWic, C'étoiç 
le plus riche Seigneur de Pologne ; & il 
fe nattoit » en courant le moiide^ de trou- 
ver /a Pierre PhHofopbah. La mort lui 
épargna les juftes reproches qu'on auroiç^ 
pu lui faire (tf). 

. S'il eft de cruels momeos pour les Peu- 
ples qui vivent fous un gouvernement 
atifblu, it en eft aufli pour les Rois quj^ 
n'ont qy'un pouvoir limité. Tandis quç 
l'AmbafTadeur de Pologue avoit perdu là 
foible ifloquence dans les Cours Etran- 
gères > Jean avoit déployé toute la forcé. 
tie la fienoe à la Dicte de Varfovie. Il 
ûç s'ctoit pas étendu fur Ja néceflitéi 
mais fur la facittcé de . reprendre Kami* 
BÎek. Les deux Ordres ecoucoient avî* 
dément ôt fe difpolbieut à entrer dans f^% 
vues 3 lorfque des gens timides qui crai- 
enoienc de revoir les Turcs dans leun( 
fojrerfi, ou des ennemis de ia^loire du 
Roi, arrêtèrent les délibérations. Il y 
eue même une fin^ularité remarquable* 
Ce ne fut point un Nonce » félon l'ufage j 
qui rompit la Diète, Ce fut un Sénateur, 
le Palatin de Pofnanie ^ Brcza. On ué 






(^) Zalutki» to 
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Aiâ i6i«. bôuvoît pals lui en cdntelte: 
. T ■ ■ la nouveauté du fait mit 

dans un état d'indécifion - 

5 révoir. Le difcours v6b 
ans le Séaat, après cetn 
ne fervit qu'à contrifter i 
tes, & à Mre trîdmpheî I 
faâîon qui renchaînoit, i 
„ difoit-il à ces dernier 
^ fureté que vous nous 
^ dont vous nous pri* i 
^ qu'on penfera Une a? \ 
„ are Kaminiek. Imp 
„ les maîtïes du tems 
^ naître Toccafiôn ? 
jf kii. Il apprendra i 
^ vengera peut-être 
^ de lang que vous f 
„ grand uiccès , ne 
„ lots pour notre t 
Une autre anaer 
tout à la fois lef P 
teur de Brandeboi • 

un ennemi, jette i 

riche Héritière de i 

gave Louis de l 
s.Elleét(>itffl I 

ziwil , dont nov 
Ce mariage port 
trop redoutable 
îmtnenfes que | 

cumulés iùr Cf > 
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Duchés qui du fein de la Lîthuauje con- aa, i&io: 
finoient à Ja Mofcovic & à la Suéde; & 
comme TEleftcur s'actendoic à des op- 
pofftioas , jl envoya fubitemetit fou fils 
[pour ferrer ces rœuds dangereux, fans 
^confulcer la République , ni même le 
^Koî, quoiqu'il fût Tuteur delà Prînccflb- 
Tous les efprits furent révoltés, ^» 
Qjol ! difoieûc ie Sénat & l'Ordre E- 
queftre^ un Prince étranger viendra 
, nous ravir un tréfor qu'il nous importe 
tant deconferver! Lorfqu'il Taura en 
fa poOefTion, nous lui accorderoas^ou 
nous lui refuferons Tlndigônat (//}. Si 
nous accordons, il dominera d*ins nos 
Dîctines & nos Diètes. Il fe fervira 
de fes forces en Litliuanîe pour difter 
nos Traités , & peut-être pour fc li- 
^ guer contre nous. Si nous refufons « 
,1 il s'armera des droits de fon mariage &. 
^ des foudres de fon père 5 pour nous 
^ forcer. Non j non , point d'alliance' 
^ avec Je Lion ; c'eft a(lez pour nous 
,1 d'être obligés de foufFrir un Roi *'. 

Le Roi écoit encore plus bîelTé de cet- 
te alliance que la République. Il defti- 
noît la jeune Princefle à fon fils aine , le 
Prince Jaques qui touchoit à la puberté. 
Il eft vrai que la Reine > & tout ce qu'il 
y avoit de François à )a Cour de Polo- 
gne^ ne regrettoient pas cette alliance^ 

{d) L'Indîg^nat» qu'on ap[>£llc ailleurs IrfttTts de 
>Ï4tunlitè t cfl acc^lliiïc en Pologne pour poflcdoc 

B2 
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iLiiio. point. aflez éîévée , difoient-ils-, poUr lé 
fils.d*mï Roi, ;qui doit épouferunePrin* 
çeûe par la grâce dé fa naiflance , & notf 
barcelle du Saint-Empire; ûqe fiUe de 
J^aifôttSîôuVeralne* & non celle dW 
SénatQjir^i :Çç9 idées.M9nàrch1gàesn'en-: 
troienc, point dc(ns des tôces Refbblia*^ 
û«s ; ^eî^cpre oiOins d^ps celle dû Koî, qui 
fàvoît ; ^lie lè$ Ethperëurs Romains , c'tu:*' 
irdlte',, fes Mkître^des Roii, s^alliofenr 
àuTatîg.de$.S4a^urs, & qtfen derûier 
n'eu ji'îatjoes.lt Roi d*Àrigteretrtî âv6iB< 
éfâoufé:ia iSflé 4e:'VAV:pcatHyde^ déVe-r 
m ^ebànCclîeri dc'pjafcé par les Angibi§? 
;$i.rang djBs^Grands Hommes. ^ , . • 
:' Le RpîlexamiDoit d*aïlléui^, àe quelle^ 
i^p(Hrt^QCe é'toien t pùé. fon fiîé les grande 
Biens, de la jeune. héritière. Un Mbnari- 
<îi^ç.:^bÇ)i.|i aûi^rt fans -doute ai-nté ibtr 
fiejaple polir les' întcTêt$ de fa Maifoîi. It 
W Vpeint renléyemebtt de; la Princeflb" 
Cojjune w;aiFront lait àf.lï Couronne *&• 
à la- Nation;' & péût-^tfç que Yro'U àu* 
''Qit.l>$rî potir Cette fii^ene.^ Mais.fdrijiô» 
iUx mcEurs d'un Pays libre & retenu^par 
Ije^Xol^ r ii écoutaJi RéjJublîqué, qiîf 
rçvenuç, dé foh prénri^ emponenâehr>* 




l^'^^t 41» teHiptomiQ*:,pottr?adoucir 
tJSS^^^i!Xé^ dttRdivi^La Princefle cotf.? 
^ éSf faî«cçèV,Maééïète^c«An^^ 



^cbouTg promit que ce mariage, ne pré- An. 
judideroïc eu aucune façon âux droits 
de k Maifon Royale ; & les nœuds fe 
: ferrèrent (a). La Mai ion Royale &'aug- 
I ineocou encore par la fécoodité de la 
iKdoe^qnî accoucha d'ua troineme fils. 
ICe fut ie Prince CûnJiafJîifi. 

L'année fuivante Ait remarquable par An. 
[une Diète qui le tint dans une Ville ^uL 
[li'ca avoit jamais été le théâtre, Le lieu 
I fixé par les Loix & rUfage , c'écoic Var- 
rfovie, qui j^ar fa ficuation> fa grandeur 
& fa ricnefleeft bien propre à raiTcmbler 
la Nation. Il y avoît longtems que les 
Lithuaniens, les Paç fur- tout, deman- 
doient la convocation akernative en Po-. 
logoe & en Lithuacie. La propolidoa 
avoit paflTé en 1673 avec cette modifica- 
tion que la Lithuanie ne jouiroit de cet 
avantage que tous les iix ans. Mais la^ 
Loi étoic reftée fans eKécution. Ce fut 
donc cette année, pour la première fois, 
que Jean ne pouvant plus réfifter aux 
mouvemcns , aux clameurs des Paç > 
tranfporta la Diète en LiEhuanie, Mais: 
au-lieu de Ja placer à /^//;w, qui en eit 
la capitale, il l'indiqua à Grùdno. Parce 
coup il mortifioitles Paç^ le Grand Gé* 
réral fur -tout. Palatin de Htm^ & il 
fevorifoit te Starofte de Girorfrï^,foDprO' 
chc parent , qui dans un fi grand con- 
cours de monde augmentoit prodigieyie- 
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feigne de la Couronne ^ pour favorifer ah, i6ïrt 
Tckcii^ qui , depuis trois ans , fécondé 

t)flr Je Bâcha de Bude, tâchoîc de Ibu- 
ever toute la Hongrie- La démarche 
de Lubomirstd étoit une fuite des ancrî- 
eues avoTt<*es du Marquis de Béthune. 
Le Grand Général Vie(;nowieçki cita Je 
Grand • Enfeigne pour avoir vîolé les 
Loix, & rAmbafTadcur dcTEmpereur, 
le Comte à'Ahcin , preffoic vivcmenc 
la punition du coupable* La fermenta- ■ 
tion croiffoit, lorfque le Nonce duJPape, 
Martdli , étouffa cette chileur en ex- 
hortant rAITemblée à reprendre les ar- 
me» contre le Turc. Cétoi: alors un 
cri de guerre toujours accueilli par le 
grand nombre > oc it ne fut plu* mcD- 
tion de l'accufé- 

La Reioe avoit un intérêt perfonnel 
à faire traiter à la Diète. Elfe vouloit 
augmenter l'état de fa Maîfbn- Les Or* 
dres mécoutens de fe trouver à Grodno, 
n*étoicnt pas bien difpofés. Le Ro[ 
preiFeDtant la fituation des efprits avoit 
prié la Reine de remettre fa demande 
a un tcms plus favorable. Celui-ci étoit 
celui de la Reine. Elle aflîfloït félon 
fon ufage à toutes les féances , non pas 

gublîqueiTient, ce qui auroit ofFcofe (a 
.épublique; mais dans un lieu oii* làns 
être vue, elle entcndoît toutes les dé» 
libérations. Cefl de*là que prenant fon 
moment elle envoyé fon Chancelier au ^ 
pied du Trône 1 pour prfer le Roi de 
B 4 




jL^Léqti penfer^à elle. Le Roi, avec uu rçgaTd 

*■'*■' Tévcre S: un gcfte de refus , congédie 

Ig Chancelier, Le Chancelier revienc à 

ia Reine, & retourne au Prince fur uq 
ècond ordre. Le Prince impatieiué s*ét 
chappe en propos durs contre une viûi- 
ine qui ne Fait quVbcir, Le Chancelier, 
jHomnie d'Eglîfe > lui répond avec au^ 
tant de fermeté que de refpcû: St Vo-r 
^re Majefîi oublie que je [un Prêtre ^ qt/àlù 
je fpuvicnne du-moim que je fm^ C^nîîL 
Homme, ^ II rne fuffit , reprend le Roi, 
i^.quç vous foyez homme, je fens mon 
^*'tort, vous n'aurez plus à vous pUin- 
^ dre de moi **, La Reine favoit à quoi 
«*en tenir en s'obflinant; elle avoit ga- 
gné des TufFrages dont te Roi ne fe doq* 
toit pas. Elle eut le fuccès qu'elle ït> 
tendoit f^)p 

De toutes les vertus , celle dont le 
Roi fe pîquoit le pJus, après le coura; 
ce » c*ctoic la clémence. Un de ces 
hommes qui par la rcélératcflc & Tatror 
cité de leur ame , fe rendent redouta* 
blés aux Dieux mêmes de la Terre* 
avoit vomi de fa bquche impure mill^ 
^lafphêmes contre le Roi ; & comme 
s'il eût vouiu rafliirer fa maîo pour Je 
frapper, il s*étoit effayé fur le J>ortrait 
qu^ii avoit percé d\ine balle. Ce moa- 
ilrc ibnî des flancs de la Noblcfle fut 
interrogé dans la Diece>& condamaé.l 
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c^ier^ibo fori^ic dais ilïoireur desAiM6iit_ 
fupplices. Les Loîx ai^Dienc porté l'Ar- 
rêt de mort. Le Pri ce fit grâce: Je 
fw /a/eroiipûSy dît il, si/ ai-oh QuU^agé 
la P^atrit. Le Parricide ne perdit que 
là liberté ».& même cène fut que pour 
uii tçtns, Chacuu difoit : quel eîl le 
barbare: qui oferoit encore offenfer un 
Koi qui fait pardonnera Le coupable ne 
cefîa de le bénir coût le refte de fa vie (^ j\ 
11 y eut pendant la tenue de la Uiete. 
un événement qui feroit Indigne de la 
g-avTté de l'Hiftoire» s'il D*ètDic lié aqx 
affaires publiques. Un Revenant faifoit 
gjand bruit dars la maîfpn d^un Koble 
Ejoionois en Volhiniô , ûc ce bruit re- 
[^tiiToit dan» toutes les frovinces- Le 
Mon dJfoit bien des choies qui intérêt , 
folent la réputation des vivans &laglou 
Tc du Gouvernement, II en ordonnoitr 
de la part de Dieu qui déplaiioient au^ 
Roi, Le jéfuîtc Gtmvofz^ ihéologien» 
du Grand- Général , avoît attelle au pie4' 
du Tràoe la réalité du Revenant, Le^ 
Roi envoya uD Militaire adroiç quiavoiç. 

Îuelque peine à fe perfiiader que la nnort. 
ifeendît fes loix éterneHeK pour venir, 
effrayer la Terre. G*étoit, comme c'cft 
toujours,, pure comédie, qui cependant 
finit tragiquement, Iprfque le Cgmm]& 
faire rendit compte. Le Prince^ en ce 
moment, étoitenviraiiné dç C9Urti(anji, 
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Aii;i6si,Son Confeffeurt autre Jéfuite qui avoît^ 
déjà dirigé deux confciences Royales f 
Pikarski^ étoit à fes côtés. On écoutoit 
avidement le rapport & le tîflu de la 
fupercherie» Au dénouement , le Roi' 
jettant un regard de colère fur fon Mi- 
niftre de conlcience, lui adreffa ces pa- 
roles : Eh bien ! que dit à cela votre four^ 
be Gnievofz^Le Direfteur , qui prêchoit 
à tout le monde la patience & la fer- 
meté Chrétienne, ne furvécut que huit 
jours à ce coup de foudre. Il perdit' 
beaucoup pour ce iponde. Le Roi dont 
il avoit la confiance , lui deftlnoit !*£• 
vêché de Kiovie & les Sceaux du Ro*' 
yaume. Jean regretta Tinnoccnt , fans' 
punir le fourbe. On eût dît qu'il n'ai» 
mdit qu^à récompenfer (^), 
^ Ge grief du Roi contre les Jéfuites a- 
vok été précédé d'un autre qui tomboît 
fur une difcuflîon d'intérêt. Cejs Religieux 
ont de grandes poSefllons à Taroflawi 
Villç de la Ruffie Noire , fur la rivière 
du San. La Rdne y avoit auflî des biens 
qu'elle vouloit conferver. Les Religieux 
s'embrouîUant dans leurs .titres , anticî- 
poient chaque jour fur la" Reine. Voilà 
encore un de ces petits faits que je oe 
rapporterois pas s% ne fervoit à montrer 
la douceur de Jean. Au-lieu de Joindre 
Tautorité à la Loi , il écrivit au Général 
des Jéfuites en ces termes : » Je ne veux 

M Zalaski » tom^ t. pag. 70e. 
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^ pas faire juger vos Frères de Jaroflaw Aii.i6Sit, 
y, dans la Diete où j'^aurois pour moi la 
,1 juftice & le refped qui m*eft dû. Je 
9 craindrois encore d envenimer la haine 
9 qu*on vous porte déjà. Défiez - vous 
„ de ceux que vous prépofex à vos Mai- 
» fons; ils mettent leur gloire à en éten^ 
^ dre les domaines par toutes fortes de 
9 voies, fans confulter la juftice ; ordon- 
9 nez-leur de produire leurs titres à deux 
j^ Commiflaires que je nommerai , afia 
^ gue tout fe termine paifiblement & 
9 fans fcandale. Adieu. Souvenez - vous 
^ Que je fuis Roi ". Les pièces furent 
ennn produites ; & on fit convenir les 
bons Religieux qu'ils entendoienc mieux 
les biens que les titres (a\ 

La Diete étoit ouverte depuis fix mois, 
Les efprits fe lalToient d'être tendus* Le 
Chevalier Lubomirski qu'on venoit d'ac- 
cufer , fiit fait Maréchal de la Cour» 
lâns oppofition quelconque. On avoit 
encore pien des points à traiter; & pour 
en hâter l'expédition , le Roi s'avifa dans 
une féance ae faire allumer des chan- 
delles , entrepife contre un ufàge pa& 
(è en Loi. Lé Nonce Przienski , gagné 

Ear la France f où il avoit fervi en qua* 
té de Moufquetaire j n'actendoit qu'un 
prétexte pour rompre la Diete II pro- 
tefta & s'éloigna. Ceux qui connoifrent 
le penchant des Rois vers le defpotifme 
& Ta délicatefle de la 1 berté » ne favenCi 
(m) ibid. tome i. page 7^5. 
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.i6ii s'ils doivent blâmer Je Nonce: mai^ i]» 
moj^.s il fuc coupable pour s'être obftiné 
k ne pas rendre raftivité aux Etats, 6ç 
poor avoir ejuraîoé dans fa faÛion un<j 
partie du Sénat & de l'Ordre fiquelire (^), 

. i6«i. Lï^ Pologne cooiptoit déjà cinq an- 
nées de paix. La fixicme fe pafla dans 
un cajme ténébreux qui annonçoic une 
tempête. L'orage fe formoic à ConftantU 
ftople , .& on le figuroic à Vienne qu'il 
pienaçoit la Pologne ; tandis qu'à Var- 
fovîe on itoit perfuadé qu'il tomberoft 
fyv Vienne, A tout événement Léopold^ 
& Jean penferent à unir leurs forces par 
un Traité défeAfif & oiFenfif. L'Empc- 
ïçiar s'pbligeoit à entretenir une Armée 
de foixante miUe hommes enHongrie» 
ICiRoi de iPologne quarante miJle pour 
être employés où il conviendroit. Le» 
deux Souverains devojcntmarcheraafe*' 
cours Tun de l^autre félon le bcfoin , So 
celui des deux qui fe trouveront à l'Ar- 
mécj aurott le commandement général 
Cette deroiere convention le tivroît ta* 

(4) Pour connoître l'empire t^ue cet hammc ivoit^ 
loi U mulEitiidc , il iiiiïîc d'un coup d'œil lue ui|i 
Ecm» bien polUcicUE à cotui dotK ft; parle. Quind 
iJ fur qucfVion de donriu un ruccofTcutiu Roîfetn, 
pc^rn^t tout les Palatine» croient dé}ï cri^ , vivai 
StK^ * „ Quoi me» frères , cru Fr^cmski , \o\iX 
3, èïifei un Hdrériqia* ! Qii^û détenu votîc «le- 
«^hPPUi la Religion i Ce ii*cfk pu à nôut que vou^ 

T> des enfagès > C'eft ^ celai * ci " en décoii-' 

vrant un Ctuo^i qu'il4ToitC4chd4*n}iQii/êin« ^^iE*^ 
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6e Jean ÈobieUbH. ig 

t\ttmént à Jean. Léopold n'étoît pas ail i6i«i: 
guerrier. 

Pour l^icle des fûbfides, comme !a' 
guerre étoit inftante, &' qqe la Pologne 
jbe pouvoit faire des levéef d'ai^^ehÉ quiç. 
dans la iMete qu'il n'êtok' pâs'pôffîble 
tfhffefebtef fi-tôt, l'Ebiberiéur dtvoit lui 
avancer douze cens ihille florins qui fe- 
roimt " f enoibourfés par le î*ape * * & il fe 
thàrgéOit encore d'engager lé Roi d'Ef 
pagne à obtenir deâ dedmes dans Tes 
Etatsr d^ltalie pour êti^eemployées ati pro- 
fit dé la République. -De plus leS déut; 
PuMBniôés cômbitiéeîsf promettoiént de; 
faire tous leurs efFôttsf pour étendre la 
ligue, dont le Pape fe àèclàroît le chef.' 

Sétoit Odefcaichi, fifs 'd'un Banquier du 
ilanois 3 né fous la domination Autri- 
chienne , ayant même fait deux campa-' 
^es dans lès troupes: ce qui luilaiflpir 
un reftedliumeur guerrière» II gouvér** 
poit l'Eglife -fous le nom i^ Innocent Xtl 
Pontife fagé , Théologien . médiocre , 
prince œurageuit , fier & magnifique , 
aimant les entreprises d'éclat, oc lesfou« 
tenant de foa argent & de fes forces. 

Les Papes ont de tout tems fonné le 
tocfin contre le Turc, Il ne faut paë 
croire que la Religion feule les ait ani- 
mée. Tandis que les Puiffances Chré- 
tiennes fe battent & s^épuifent pour ar«i 
racher des Provinces aux Infidèles, Ko- 
ne étend fa domination fpiritUelle , ^ 
rit^^etéfte plus àrcottvett. - 
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Innocent XI. n'ignoroic pas que M^. 
homet li. après s'eiTre emparé de Coo- 
ilantinople que Confbntin ne comptqit 
pas bâtir cour les Turcs , avoic couru 
lufqu'à Triefte aujc portes de Venife , 
oc arboré le Croisant au milieu de ]a 
Calabrfi, d'oîi il menaçoitRome & tou- 
te Htalie* II favoit auflî qu'en dernier 
lieu le fameuY Vilîr Cupro^H» après là 
conquête pe Candie ^ avoic mis dans fes 
projets cciuî de renverfer /^ Samt Sicgc^ 
Ce Pontife dan s la conjonfttire préfente 
crioit aux Armes ^ & il appeîloit cous les 
Souverains de TEurope, Quelques-uns 
écoutèrent, la plupart furent fourds. 
Louis XIV. fut do CCS derniers ; fa fier- 
té qui s'ittritoït contre celle du Pape, 
cher choit à le mortifier. Cette raiibn 
feule l'eût empêché d'entrer dans la li* 
gue; une vue politique l*en détournoit 
eocore* Malgré ia paix qu'il avoit fi* 
gnée àNimegueen 1679, avec la Maifoa 
d'Autnche , il ne pouvoit goûter uà 
Traité qui la foutenoit; au-contraire iî 
intriguoit en Pologne pouren empêcher 
la confommation ■ & les Ambatîadeuri 
à la Cour Othomane la prciToîent dépor- 
ter la guerre en AHtmagnc. Cen'eft pas 
ainû qu'il penfoit en 1664, lorfqu^'il en^ 
voya fix mille François qui partagèrent 
le triomphe de la journée de St. Go» 
thard, où Montécucuîi battît les Turcs. 
Louis n'avoit pas encore juré alors Tab- 
bailtenieiic de la Maifon d'Autriche. 
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Maïs fi Louis manquoic à Léopold^ji 
Léôpold fe manqaoit encore plus a lui- 
même. Il De fut pas longtems fans dé* 
couvrir que l'orage alloic fondre^ noiî 
fur fa Pologne, mais fur fes Etats. Ma- 
homet lui dépêcha ua courîer pour l'a- 
vertir que Tékéli & les Hongrois, dani 
la vued*éviter ropprclTion,s*étôie[itfou- 
mis à TEmpire Othomans dont ils é- 
toient déformais les tributaires & les fu- 
jets; qu'aiafi il eût à rappelJer les trou* 
pes qu'il avoit envoyées contr'eiix, & à 
rcftînier les Places qu'il tenoit encore dans 
ce Royaume; à moins qu'il ne voulut 
être regardé comme Tinfracteur de la paix, 
& voir Ja témérité punie (^a), Léopold, 
malgré cette fatale certitude, refufoît 
le titre de Majefté au Roi Jean qui feul 
pouvoit le fauven II ne faut jpas s'en 
étonner, puifque le prédéceiTeur de 
Léopoldf Fcrdifiand IIL dans les préli- 
minaires de Ja Paix de Weftphalie, ne 
vouloit donner que le àtTe de Sér^mpmc 
au Roi Très-Chrétien Ion vaîiiqueur;fi: 
la Cour de France, à fon tour, avofteU 
de la peine à traiter de Majtflé le grand 
Guftave,qui croyoït que le premier des 
Rois étoît celui qui bactoit les autres. 
On eût donc dit dans ce moment crîti* 
<|ue que Léopold aimoit mieux s'enféve* 
lir avec toute fa hauteur, que de voir 
une nouvelle Majcfté en Europe, Jeaa 
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A. .fitf s'ils dobettJ hlèm^rie New» : mate t!» 

K pas mdre l'a^ivité aiucEtats, & 
iiiçr Soir èotraÎBé dans .fa ftÉhoor ^* 

gSS:«^k perfo«lé qu'il tomberol^ 

BBtf-i?^'<*ilJg*»t À;«°«'«»™'^ «oe Armée 
S^foiïTtt wilteiomnies enïtoBffKî.* 

fei« çpïployïN où al.coû*endroit. - Le» 

" cSmVm delîtatrefelonite hBro^Ji^&^ 
SSi.des deux qui iè.qroB^rMttMi^ 

S& &ere coov«nti6DjteIi««tita-.- 

^^? ni,! Mes" Frètes . âu,fiW«Wki,..TOUV 




t)Ë Jean Sobie^kl 3) 

& l'Etat, qu'à un Ambafladeun Louis An. i6tii; 
XIV. qui le failbic faire des réparations 
fi éclatantes par-cout où Tonavoit man- 
Gué à fa Couronne dans la perfonnede 
les Miniftres, n'exigea rien des Turcs 
pour les indignes araitemens qu'ils avoi- 
cnt faits à Mr. de la Haye, L'Ambafla- 
deur de Vienne n'auroît pas été plus 
ménagé. II ne reftoit à Léopold qu'à 
cimenter ou -plutôt le Traité de li- 
gue. Ses Plénipotôntiaires arrivèrent en 
Fololoene au mois de Janvier. Le Trai;.* 
té ne lut luré que le 31 Mars à Vac- 
fovie • & a Rome prefqù'en même tems ^^\ ÎT*^* 
par les Cardinaux protedteurs , entre les 
mains du Pape- Une chofe bien fingu- 
liere & qui ne le paroifToit point alors ^ 
c'eftque les deuxPotenuts s'engagèrent 
expreflément par un article ftpare à ne 
pomc demander au Pape la permiflîon 
de fe parjurer en fureté de cov.fcience 
(/?)• Il y avoit bien des fîeclcs que cctr 
te fauffe confcience infcûoit le Chrf'pî , 
Ilianifmc. Philippe II. au tems de la 
révolte des Pays-Bas, avoit publié dans 
un Edit qu'il avoit vio-é fans crime. •!« 
ferment qu'il avoit fait aux Flamands^ 
attendu que le Pape Ten avoit difpenfé. 
Mais, fans examiner ici la Religion' 
du ferment, que les Barbares mêmes ont 
refpeûée, m la paixfignée par Jean lui- 
même avec le Turc à Zurawno, Jean 

(«) Zaluski » tom. 2, pag. 8o8« 
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DE Jean Sobiaski. ^ 

.fi ftduîfancess & la ligue étant formée An^i6%u 
il oe s'occupa plus que de réxécution, ' ''^ 
mais chaque corde qu'il remuqit dans la: 
République fe roidilToit contre fa main. 
Les Univerf^yx publiés fur le champ ex- 
cicereoc des murmures. Les Diétinc^ 
ne parurent s'aflembler que (pour formei: 
des nuages. Les Palatinats proteftoient 
qu'ils étoicnt épuifés d'argent. 

Les Générau;x ne favoient oîi prendre 
un fi grand nombre de troupes ; & par- 
mi lea^énateurs , ceux mêmes qui étoierit 
les plus dévoués aux volontés du Roi^, 
montroient de l'éloîgnement. La Lî- 
thuanie, ordinairement moins prompte à 
s'armer que la Pologne, l'étoit encore 
moins dans cette conjonfture. ;LesPaç 
fufcicolent des difficultés en fuivant Ta- 
vcrfion naturelle qu ils avoient toujours 
marquée pour le Prince. Ce Prince comp- 
toit fur les Sapieha , Maifon qu'il avoit ré. 
folu d'élever pour l'oppofer à celle des Paç, 
qu'il vouloit abbattre. Les Sapieha étoient 
Guatre frères fort riches, bien unis^ pleins 
de cœur & de fierté. Jean leur avpit don- 
né des places importantes : l'aine étoit 
Petit^Général & Caftellan de Wilni ; le 
fécond, Grand- Tréforier; le troifieme, 
Grand-Ecuyer ; le dernier , Grand- Maître 
de rArdllerie & Tréforier de la Cour. Re- 
vêtus de ces Charges , ils pouvoient beau- 
coup en Lithuanie ; cependant leurs mou- 
vemens étoient lents, & ils paroilToient ou- 
blier ce qu'ils dçvoienc à leur bienfaiteur 
C 2 ' 
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.tfii). Jean j an milieu de tant decontrarii 

chercha à cd deviner la caufr. li fur- 
prit des lertres derAmbafiadeur de Fran- 
ce qui réclairercnt» F^rhin^ alors Evo- 
que de Marleille, avoît montré) dans 
U. première Ambaffade en Pologne ^ 
qu'il étoit au moins auflî propre aux in- 
trigues d'Etat » qifau gouvernement d'un 
Diocefe. 11 fuivoïc dans celle-ci le plan 
du Marquis de Béthunc pour traverftr 
Léopold* 

11 fe van toit dans fes lettres ^ de dé- 
^ truirc ta ligue avec TEmpereur, 11 di- 
„ foit qu'il favoit par k Grand-Tréfo* 
n ricr kndré Morfiyu , tous les Confeils 
„ du Cabinet devarfavie; qu'il avoic 
„ gagné^par Ton naoyen, le Grand-Tré* 
^ forier de Lichuanîe; qu'il avoîc attiré 
,^ les SapUba au parti de la France; qu'il 
^ avoît ébloui Jablonowski, en lui fai- 
^ fant entrevoir, de la part de Louis 
„ XIV. la Couronne de Pologne lorf- 
„ qu'elle vicndroit à vaquer; que les 
^ Diétincs iigiflbient déjà ouvertement 
„ contre les intentions de Jean; que tout 
„ cela n'avoit pu fe faire ians argent; 
„ qu'il avoît déjà diftribué des pentîons 
„ pour cinquante mille Impériales (tf), 
„ félon l'ordre de fou Maître; qu'il four- 
„ niflbit auiîi.de Targent à Tékéli pour 
„ foutenir fon parti en fiongrie. llajou- 
^ toit qu'il n'avoit tenté de corrompre 

{a) UImpccule , monnolc de; Empeteuit, viio r 
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^ Is République qu'après avoir atta- An.i6S|« 

„ que inutilement la vertu du Roi, qui, 

^ pour cette fois, avoit non feulement 

„ réfifté à Tor, mais encore à l»efpé. 

y, rance qu'il lui donnoit de faire élire, 

„ avant letem8,par le crédit de laFran- 

» ce, le Prince jaques fon Fils pour lui 

„ fuccéder, pourvu que dans la crile 

yt pr6fente il voulût abandonner la Mai- 

j^ ion d'Autriche aux coups de la Fran- 

^ ce ; & qu'au furplus cette inflexibilité 

^ du Roi n'avoit produit d'autres mau* 

9 vais effets que la néceffité de répan- 

y, dre de plus grandes fommes dans une 

yf Mation toute vénale , qui n'a ni hon- 

y, nèteté , ni bonne- foi ". C'eft ainfi 

que l'or & l'intrigue entre les mains d'un 

Ambafladeur font fouvenc la dcftinée des 

Etats. ^ 

Jean muni de cette pièce en ordonne 
la leûure en plein Sénat. Parmi les Se* 
Dateurs , les uns montrent cet air d'em. 
barras qui décelé le crime ; les autres 
cette indignation fubite qui montre l'in- 
nocence. Tous fe regardent ; & le Roi 
les fixant tous, leur parle en ces ter- 
mes : y. J'ignore ce que vous penfez fur 
„ ces lettres. Je crois bien qu'un Mor- 
„ /iyn & fes femblables fe font laiflc 
„ corrempre par l'argent, mais je ne 
„ faurois me perfuader que les Sapieha 
„ aient vendu leur foi. Je crois encore 
„ moins que Jablonowski ait voulu fe 
n frayer un chemin au Trône , en tra« 
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. lôSj. „ hiflaot fa Patrie & fon Roi. Utr Am* 

„ bafladcur qui travaille dans les téne* 
„ bres, & qui veut, à quelque prix quot] 
„ ce foit, fe rendre agréable à fon Mai* - 
j, tre , fe flotte aiféroent dans les com-^ 
„ plots qu'il forme* Il interprète uq 
^ gcftc , une parole éq^uîvoque en fa- 
„ veur de fes deilcins; il va même juf^ 
„ qu'à enfler le nombre des coi fplra- 
^ teurs pour fc rendre plus important, 
„ fauf aprè'; » s'il en ell bcfoîn > à rejÈu 
^ ter fon erreur for Tinconflance htimai- 
^ ne. Qu:mt à ce qu'il dît de mcsf, ce 
^ n'cfl pas une importure» Il ciï vrai 
^ qu1l a ofc me tenter par une profu- 
„ fion d'or^ & encore plus par Ijppas 
^ féduftcur d'aflurcr le Trône à moa 
„ fils T*aî mépriféror; il m'a été plus 
„ difficile de réfïfter à. la voix«du fangt 
„ mais cccle de la République a été 
„ pjus forte ; Se Q un autre Sobie>kî doit 
„ régner fur vous , il ne régnera que 
^ par la liberté de vo.s iuffrages, L'Am- 
P bafladeur nous outrage tous en nous 
„ peignant comme une Nation vénale, 
« fans foi & fans honnêteté. Ne jufli- 
„ fions pas ces odieufc's impu-atîons par 
^ la rupture d'un Traité gui nt' s>ft 
« pas conclu fans ]a participarron de 
^ tous U's Ordres ^ & quil fùuJroît né* 
^ gûcicr s1l o'étoît pas fait» L^' Tuic 
^ s'arme > vous le favez comme niOT\ 
& yicTWô tombe 3 quelle eft hi'tiiiTan^ 
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9 à la France & à l'Europe que cous An. i6s^ 
» avons des lumières , de la bonne-foi ^ 
^ & de l'honnêteté \ 

A ce difcours pluficurs voix s'élQWQ^ 
rent pour approfondir la corruption # 
démafquer les taâieux , & les traiter com* 
me tels. Celui qui infiftoit le plus étoit 
Jablonowski. Il fe piquoit d'une vertu 
fans tache, & fur-tout de reconnoiffanr 
ce. Le Roi qui lui dévoie beaucoup, 
avoit voulu s'acquitter en ûififfant tou* 
tes les occafions de relever. Après lai 
. avoir donné le Bâton de Petit- Général, 
il Tavoit fait Caftellan de Cracovie , & 
en dernier lieu Grand-Général. Comme 
Grand-Général il n'auroit pu avoir placs 
au Sénat ; mais étant encore Caftellan 
de Cracovie , il fe trouvoit le premier 
Sénateur laïc , & tout ce qu'il difoit é.-^ 
toit d^un grand poids, Jean ^ qui crai- 
gnoit d'aigrir les plaies de la République 
jen voulant les guérir 5 & qui voyoit 
qu'on alloit perdre en difcuflîons dange- 
reufes un tems qui étoit fi nécelFai^e t 
l'aftion , perfuada au Sénat de laiffer 
dans les ténèbres ceux qui avoient vou« 
lu s'y envelopper ; ajoutant qu'ils trou- 
veroient leur châtiment dans la crainte 
d'être découverts , & dans le fuccès du 
Traité, Il n'excepta de cette efpece 
d^amniftie que le Grand-Tréforier Mor^ 
fiyn^ qui fe trouvoit convaincu par 'fa 
propre confeflion ; car on lut auffi une 
de fc» lettres > oïl il profeflbit uoniévojue- 
C4 
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mect total aux intérêts de la France » 

oti il Iiii proniectoit de lui ouvrir le Cu* , 
binec de Varlbvie, de troubler les Dié- 
tineS) de renvcrfer les projets du Sénat> 
de Icmer la défiance dans cous les Or* 
dres , d'amener le Roi au point d'être 
obligé de choifir ertre la rupture du 
Traité, ou Tabdication de la Couronne, 
De quels moyens devoit-tl fe fervirï 
Ils étoient peut-être contenus dans des 
chifres dont on n'avoit pas la clé (a). 
Son jugement fbt renvoyé à la Diere, 

Une mine éveiitée n'eft plus à crain- 
dre. Aijflitôt que les Dioxines curent 
coT^noifTance de ce qui arrivoir, les avis 
changèrent; pertbnne ne voulut pafler 
pour s*êtrc lailTé corrompre- Les Non* 
ces vinrent à la Difrte avec des difpofit 
tions favorables. Le premier point 
qu'on mit en délibération tut le crime 
de MorJlyrK II y avoit longcems qu'il 
s'étoit rendu rufpedt par Ion attache- 
ment à II) France, ott il avoic acheté des 
terres qui marquoienc une envie d'y fî* 
xer fa fortune. 

La Diète vouloit le juger fommaîre- 
ment & à la rigueur comme coupable 
de haute traMfon. Le Roi modéra cette 
chaleur, & l'accufé entreprit de fe jui^ 
tifier à la face de la République; mais 
ce ne fut que par dts traits d'une élo- 
quence vague j par des proteftations de 
fa fouraiffioD refpeftueufc pour le Roi, ' 

{*) UtïKif toiD. 1, pas. iHf. 
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^ qui 11 recommandoic fon honneur , & An. i68|; 
fortune & fa vie. La Diece s'apperce- 
vanc que le Roi inclinoic à la douceur, 
lui remit le jugement du coupable. On 
exigea de lui ia clé des chifres ; on l'o- 
bligea à fournir à l'Armée une troupe 
au'il entretiendroit à fes frais: l'entrée 
u Sénat & des Diètes lui fiit interdite» 
Il fut dépouillé de fa Charge de Grande 
Tréforier, avec injontion de rendre fes 
comptes lorfque la République les de« 
inanderoit dans un tems plus commode. 
Morftyn profita fans délai de la plan- 
che qui lui reftoit après le naufrage. Il 
s'échappa pour chercher un afyle en 
France , ou il finit fes jours dans un re- 

1)os qu'il ne méritoit pas. On n'eut ni 
a clé des chifres, ni la reddition des 
comptes. Quand on alla au Tréfor pu- 
blic , on le trouva fort au-defibus de 
ce qu'on le croyoit. La République n'a 
rien oublié pour prévenir la diffipation 
de fon Tréfor, mais iln'eft point de pré- 
cautions aflez grandes quand les mœurs 
manquent. Céfar vola celui des Ro- 
mains , & le bruit fut général que Mor« 
ftyn avoit été en ce point un autre Ce* 
far. II eft certain du moins que le Roi 
le fuppofa dans une inftruftion qu'il don ^ 
noit à une Diétine (a). 

Le fugitif ne laifla dans fa Pa^tric qu'un 
magnifique débris de fa grande fortune, 
un Palais fîtué dans un fauxbourg de 

C5 
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An. léSft Vftrfovfé» II p'avolt eu , en comment 
çîDt, qu'une très-petite maifon; &coni* 
ipe il étoit écr^fê , bien des gens vou- 
loient lui difputer jufqu'à fa nobleffe» 
On prétendoit l'avoir vu domeftique 
dans la maifon du Grand-Maréchal Lu- 
bomirski. En voulant trop prouver, 
on ne prouvoit rien ,• car en Pologne la 
plupart des valets font Gentilshommes; 
& il eo avoit eu lui^^même de cette eu 

Cce dans ce beau Palais qu'il laiflbio. 
î Roi Auguftc IL Tacheta en 17061, 
avec leis terreins voifins, ptjur y établir 
fy, r^fidence* Une ancienne Conftitutioa 
défendoit aux Rois d^acquérir dans un 
Etat où Ton ne veut d'autre puiffance 
Que la force publique. Augufle eut be*- 
ioin du çonfçnteraent pofitif d'une Di^ 
W Cew iodulgience qui a fray^ le che- 
min h d'autres 9 peut un jour être fuaeC- 
.<e à te Pologne. / ) 

; X^ Diète» après le ju^e^ientde Mop« 
iiyn, donna tous fes foins aux moyens 
de rwnplir ile T;rai£é de ligue. L'argew: 
. du P^<^ qtt'<mî vencMt de recevoir , pe fuf. 
Mok fm» Le Tréfbr public écoif pillé , 
Je^ ouvrit Je fieo; (k alors ce qui avoSt 
paru impoilible, devine aifô. Les cG^rs 
-èt«nt chiMîgés , les ei^rits jugeoient 
mieux. Cette rjévôtadon étoit dâe à la 
conduite de Jean. Si en ufant de toute 
la rjfïueur que la République & la Ro- 
yauté pouvoîcDt lui permettre, il eût 
pouffé à bout le parti de la Fruacu ; 
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Cette faâîon n'ayant plus rien à mena- Aii.i68|; 
ger, fe feroit portée aux derniers excès 
contre les volontés du Roi. II n'y a que 
les Defootes qui puiflent tout ofer lùr 
leurs efclaves ; & encore malheur à euxli 
lés efclaves, après avoir bfanchi le frein 
de leur écume, viennent à le ronipre. 
Jean s'étant rendu maître des Con- 
feils, ne s'occupa plus que de l'Armée. 
11 falloit un tems confidérable pour l'af- 
fembler. Les vieilles troupes , avant la 
paix deZurawno, étolent accoutumées à 
un brigandage inteflin qui défoloic le 
Pôyfln. Le Roi les avoic jettées fur les 
frontières, où elles campoient dans le 
défert de Podolie & dans une partie de 
ITJkraifie. Cette police étoit au-deffus 
d'une viâDife. Après la paix l'Armée de 
la Couronne avoit .été réduite à douze 
mille hommes^ & celle de lithuanie à 
fix. Ce nombre étoit bien inférieur au 
fecouts que Vienne attondoit. On tra* 
vaîlloit lans relâche aux recrues & aux 
nôuvelîes levées. Le Roi , qui vouloic 
marcher en perfonne, mon toit tous les 
jours à cheval quatre & cinq heures de 
fuite. L'Arobaiîadeur de France qui le 
t'oyoit, mandoit pourtant à fon Maître 
^*il ne feroit pas la campagne , attenda 
qu*il étoit devenu trop pefànt. Louis 
XIV. aaigBoit qu^il ne la fît avec trop 
de fuccès. 'On lâche toujours de dire 
des chofes agréables aux Souverains, 

/*m du ^ cinquième Livre. " 
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ROI DE POLOGNE. ^^ 

LIVRE Vh" ^^'\ 

»i63j. /^N apprit , au commencement de 
VV Mai j qut; Mahomet avoit fait mec- 
tre at/x fcpt 'tours , (la Baftille de Con.. 
ftaocinople) , rEavoyti de Pologoc, /e 
Chevalier 7raA/. C'eft efFcaivemenc 
l'uiage des Turc* de faire arrêter les M|- 
niftres des Princes auxquels ils déclarent 
la guerre; & voici comme ils s'cxcufent 
en vioïant le droit le plus facré des Na- 
tions; Nous 116 faifùm jamais que des gttcr* 
Tôi juflcs , difeiic^iis : l Âmbaifadcur^ qr/d 
n^cfl quun clpion honorable , efl donc com^ 
flice des injidélitéi dô fou Maître violateur 
des Traites. 

On apprit aufiî que les forces Otho- 
manes arrivoicnt de Xhïi^ &derAfriqii€î 
dans les vaftcs & fertiles plaines û*Atï* 
drJoopJe , leur rendez- vous ordinaire 
quand elles marchent contre Jes Chré*- 
liens. AndrinoplCi que les Arabes tS: Je* 
ï urcs uomtpept Adranaii ^ fut aiitrcfois 
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le Sieçe du petit Empire de Théodore An. i6»î, 
Lafcans ; & enfuite la capitale dé TEm- 
pire Turc avant la prife de Conftantino- 
ple. Mahomet y vint établir fa Cour, 
afin d'être moins éloigné du théâtre de la 
guerre , & pour donner plus de mouve* 
ment à l'expédition. Il auroit pu attaquer 
l'Empire d'Allemagne avant la paix de 
Nimegue , lorfque Léopold étoit aux 
prifes avec Louis XIV. & alors TEmpire 
étoit perdu. La Porte a prefque toujours 
mal pris fon tems pour attaquer les Chré- 
tiens 5 qui en fe déchirant u fouvent les 
uns les autres fe livrent, pour ainfi dire, 
à fes coups. Mais enfin fi le danger étoit 
moins grand qu'avant la paix de Nime- 
gue, il rétoit encore trop. 

Tékéli,que Léopold n'avoit pas voulu 
vaincre par la bonté , & qu'il n'avoit pu 
réduire par la force , frayoit aux Turcs 
la route de Vienne* Il avoit reçu de 
Mahomet un Turban enrichi de pierre- 
ries, un drapeau , un fabre, des habits 
Royaux avec le titre de Roi de la Haute 
Hongrie. La Porte donnoit alors quatre 
Couronnes à des Princes Chrétiens , cel- 
le-là, celle de Tranp^lvanie ^ de XziVala^ 
quic&. de la Moldavie, On lifoit fur la 
monnoie que le nouveau Roi fit battre, 
froDeo , pfo Patriâ » & pro Libertate ; pour 
Dieu , pour la Patrie, (Se pour la Liberté. 
Les mecontens qu'il commandoitétoienc 
ajîimés de fon elprit. Caprara & Schuir, 
deux Généraux de r£mp%r<fur, n'avoieoc 
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.Én.n6(kt pu les foumettre. Papraça réitoît bîa» 
'plus humilié d'avoir été battu par Iq^ 
rebelles, que d'avoir fui devant TurcB- 
ne en i674. 

Le Général des forces Othomiiiies é- 
toit ce même Grand-^ifir , Kara-M^^fta^ 
pha^ qui s'étoit mefuré avec le .Roi Jean 
\ Trembowla & à Liopoh TouJQurs aîmé 
de la SuUane Validé , aprè^ avoir gagn^ 
auffi le cœur de. Mahomet, il avoit é- 
.poufé fa fille» L»e Sulian i^e donne pas 
a tous les Vifîrsfon Cbatifchérif ^ c*eft- 
;à-dire, un .plein pouvoir. Cçlui-ci en 
étoitmuni. Jamais rambition.& l'orgueil., 
deux paflîoQS qui le dévorpient, ne trou- 
vèrent un champ plus vafte : cent qua- 
rante mille hommes de troupes réguliç. 
res, Janifjlàires, Spahis, & autres; dix- 
huit mille , tant Valaques , Moldaves, 
que Toanfylvains , conduits par leurs 
Princes refpeââfs,; quinze mille Hon- 
grois menés par Tékéli;. cinquante mille 
Tartares commandés par lc:ICdn, Sélim" 
Gtraî; & fi Ton compte Içs volontaires ^ 
les prépofés aux bags^es & >au^ vivres , 
les ouvriers en tout^genre., les dôme* 
fliques, en tout plus de trois cens mille 
hommes,; trente- un Bâchas» cinq Sou- 
verains, trds cens pièces <le canon fous 
fes ordres; de il march<](it à la conquête 
de rKmpire d'Occident '(<î). 

Mais qui eroiroit, en jeocant un coup 
d'çeil fur ce nombre prodigieux de trou- 
er) J»mn«l 4» fiiégfiU Viawe m#«s* < S9* 
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pes , qu'il y avoit alors un Monarque en Am i68jii>» 
EuroTCquipût le furpaffer? Jamais TEra- 
pire Turc , fi puiffant en Afie , en Afri» 
que auffi bien qu'en Europe , n'a eu qua* 
cre cens cinquante mille hommes en ar- 
mes comme Louis XIV. & en tems de 
paix il fe garde avec quarante cinq mille 
Janiflàires , & à peu près autant de Spa« 
hi^. La raifon de cette économie lur* 
que , c'tfi qu'il ne faut pas cênfutper légé^ 
rement ta jubflance du Peuple, 

Mahomet fit la revue de fon Armée - 
dans les plaines d'Andrinople , & s*ar» 
rêtant dans cette Ville il confia fa gloi« 
re à la fortune de fon Vifir. 

Le Duc de Lorraine , Charles V. corn- 
mandoit les Troupes Impériales. C'étoit 
ce même Prince Charles que nous avons 
vu difputer la Couronne de Pologne à 
Sobiesîci en 1674. Jeune alors , il a voie 
déjà laiflè entrevoir l'ame d'un Héros. 
Depuis ce tems • là fon nom étoit cité 
parmi ceux des grands Capitaines ^ & il 
étoit devenu beau -frère de l'Empereur 
en époufant la Reine Douairière de Po- 
logne , Eléonore d'Autriche* Ces deux 
grandes Maifons Ibrties, dit -on, de la 
même tige , étoient faites pour s'allier 
l'une à Pautre , & finir par n'en faire 
plus qu'une. Le Généralat qu'on déféroit 
à la capacité de Charles beaucoup plus 
qu'à fon rang , auroit effrayé tout autre 
que lui : il n avoit que trente-fept mille . 
combattans pour s'oppofer à ce torrent: 
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iAiw«6«î. d'Infidèles qui alloit inonder TEmpirej 
Le Vifir s'avance par la rive droite da 
Danube, pafTe la Save & la Drave, pous« 
fe le Duc devant lui , fait mine d'en 
vouloir à Raab (a) , tandis qu'il détache 
claquante mille Tartares fur la route de 
Vi^une. Le Duc s'étant apperçu de la 
feinte, fe dérobe à fon tour ^ elfuye un 
écÀi^ec à Pétronel ; & à peine at^il le 
tems de gagner Vienne où il jette une 
partie de Ton Infanterie pour renforcer la 
garnifon, en prenant polie dans l'ifle de 
Léopolftat j formée par le Danube au 
Nord de la Villes Les Tartares arri- 
voient en même tems du côté du Midi. 
On vit un de ces fpeâacles qui font 
faits pour inftruire les Souverains & at« 
tendnr les Peuples, lors même que les 
Souverains n'ont pas mérité leur tén- 
dreffe: Léopold , le plus puiffant Em- 

J)ereur depuis Charles-Quint ♦ fiiyant de 
à Capitale avec l'Impératrice fa Belle- 
Mere, Tlmpératrice fa Femme, les Ar- 
chiducs , les ArchiduchcfFes , une moi* 
tié des habitans Suivant la Cour en 
défordre. La campagne B'ofFroit que 
des fugijâfs, des équipages, des cha- 
riots chargés de meubles ; les der- 
niers devenant la proie des Tartares juf. 
qu'aux portes d&Lintz Çb). Lintz, oti 

l'on 

(a) Aatiement Javartn \ l*une des meUlcurcs 
Places de la Hongiie , au confluent du Raab Ôl du 
Banub'e. 

{^)i^vfit9le de k hautt Autnd|e avec un pont 

fin 
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Ton ponoit la frayeur , ne parut pas en- a», téti; 
core un afyle affuré. Il fallut fe fauver à 
Paffau {à) On coucha la première nuit 
dans un Bois où rimpératrice, dans une 
groflèfle avancée , apprit qu'on pou voie 
repofer fur de la paille à côté de la ter- 
reur. Dans les horreurs de cette nuit on 
appercevoic la flamme qui confumoit la 
baffe Hongrie, & s'avançoit vers l'Au- 
triche* Les Turcs n'étoient à craindre 
Î|ue comme des Guerriers civilifôs qui 
ont des conquêtes par la valeur; mai$ 
les Tartares brûloient, égorgeoient , em* 
menoient en cfclavage. L*antre le plus 
profond n'écoit point une retraite fûre ; 
des chiens dreffés pour chaffer les hom- 
mes , découvroicnt les viftimes tremblan* 
tes;& Tékéli étoit,en ce moment,Tartare. 
L'Empereur, dès les premiers excès 
de cette irruption , pay oit bien cher fes 
vroleoces contre la Hongrie , & le fang de 
ces Seigneurs quil avoit répandu. Il n'a-, 
voit pu fepcrluader que Kara Muftapha 
laiffant derrière lui plufieurs bonnes Pla- 
ces , telles que Raab & Comore Qà) , fe 
portât fur Vienne. |ean mieux inftruit, 
comme le font toujours les Princes qui 

fur le Danu!>e. Elle cÛ remarquable par la beauté 
de Ces rues. Maii on eft piUs frappé de voir tout à 
la fois une Ville de Nobledè & de Commerce. ' 

f«i vUle de Bavière» fur le Danube. 

{b) Comore, au confluent du Waage te du Danube« 
Cette VUle teçut les ptecrtieres fortifications du fa- 
meux Mathias'Corvin» 4ui eut la gloire de balancer 
les fuccès de Mahomet II. fie d'humiUex l'Aiapeicuî 
ftédéric par U prife de Vienne. 

Tom. III. D 
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^•i6ï^ font la guerre pnr euK*niêmcs , Tccavoit 
inucilL-mcnt averti. 

Vienne écoic devenue, fous dix Empe* 
reuis contLCucifs de la Maifon dWn- ri- 
che, la Capitale de PEmpire Romaia 
en Occident ; mais bien différente de 
Rome pour la grandeur en tout gecre 
& pour le nombre des Citoyen», elle 
nen comptoit que cent mille j dont les 
deux tiers habitoicnt des fauxbourg lans 
défcnfe. Le Grand Soîiman avoit été 
le premier des Empereurs Turcs qu*on 
eut vu marctier à Vienne , en 15^9» 
après s'être fait couroimer Roi de Fer- 
fe dans Bagdat , faifànt trcnïbicr à ]a 
fois l'Europe & TAfie. 11 avoit manqué 
Vienne pour n'ofcr fc commettre avec 
la fortune de Charles Quinte qui venoic 
au fecours avec une Armée de quatre- 
vingt mille hommes, Kara- Muihpha, 
<^ui ne voyoit qu'une poignée d'ennemis, 
ie flattoit d'être plus heureux; &]I com- 
mença le ficge ic 7 Juilkt. Les Alle- 
mands font braves JanS' doute; mais ils 
ne fc font jamais préfentés aux portes 
de Conftantinople, comme les Turcs à 
celles de Vienne. 

Le corps de la Place , baigné ^r le 
Danube au Septentrion » étoît fortifié de 
douze grands bafliors dans le relie de 
Ion enceinte. Les conrtines couvertes 
de bonnes demi ÎUfes , fans aiure^ de- 
hors; le foUc iiartie plt^in d*e^u, P^^tiet^ 
&c; k coucreioarpe fgrt aé^ii^ée. Le 
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côté de la Ville que le fleuve baigne, Akisii^ 
n'avoit pour défenfes que de forces mu- 
railles , flanquées de grofles tours , le tout 
tien terrairé. Uq cercle de montagnes 
qui commence au bord méridional du 
Danube , & s'en éloigne , renferme une 
jîlaine de trois lieues, 

Ge fut-là <}ue le Vifir aflît fon camp 
qui rempliflToit toute cette étendue , êc 
eut l'audace de ne point le défendre avec 
delî lignes de circonvallation & de con- 
trevallation. Ce ne fut pas la feule faute 
qu'il fit dans le cours du fîege, par uù 
mépris brutal pour lés Chrétiéiiô, 1 but 
abondoit dans fon camp pour uqe fi gfartr 
de multitude : argent , munitioni^ de guei^- 
te & de bouche de toute efpecé. Les 
difi^érens quartiers oârôient des Bâchas 
auflî niagnifiques que "des Rois ] & cette 
taiagnificence étoît efi^ïée par le fafte du 
Vifir , qui nageoit dans le lùxei Un Grand* 
Vifir a ordinairement à fa Cour deux 
hiille Ofiîciers & domeftiques : il avoit 
doublé ce nombre. Son parc, c*eft-à- 
dire , l'endos de fes tentes , proche le 
Palais de la favorite ,' étoît aufïî grand 
que la Ville aflîégée. Les plus riches 
étofl!^e6, Tor & les pierreries y cpùtra- 
ftoient avec le fer. On y vôyoic de^ 
bains, des jardins» des fontaines , de^ 
animaux rares pour l'amufer. Il s'enfcf- 
moit^lus fouvent avec fes jeunes Icb« 

Îlàns, qu'avec fes OfiSiciers-Générai^x. 
.'ImaD) c'eft-à- dire,^le MK^iftre Sacré 
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>Lr*ié8| qui raccompagnoit dans cette expédi- 
tion , le menaçoit de la colère de Dieiu 
11 s'en moquoit au fem de la débauche. 
Cependant la moUeffe du Général ne 
diminuoit rien du OQQtage des JaniiTai- 
tes 9 &rArtillerie Turque n*en étoit pas 
moins formidable. Aucu&e Nation n'em- 

f)loye, comme le^ Turcs 9 des canons de 
bixante livres de balle. Des Ecrivains 
les ont fuppofés pour cette occaûon de 
deux cens. La quantité de poudre qui 
eût été nécellaire pour chalTer de tels 
boulets , ne peut s'allumer à la fois. Le 
coup partiroit avant que la quatorzième 
partie prît feu 9 Ôc le boulet auroit très- . 
peu d*eflFet. 

Le Comte dé Staremberg , homme de 
tête & d'expérience. Gouverneur de Vien- 
ne , açrès l'avoir été de fon Maître , a- 
voit mis le feu aux fauxbourgs ; cruelle 
néceflîté, quand il faut brûler des Ci- 
toyens qu*on veut défendre. Il avoit une 
garnifon dont le fond étoit de feize mille 
nommes, mais gui n'en compofoit en 
effet que onze mille au plus. On arma 
les Bourgeois & TUniverfité. Les Eco- 
liers montèrent la garde , & ils eurent un 
Médecin pour Major (^). Staremberg 
étoit fécondé dans le commandement par 
un de ces hommes que la fcience, là 
vigilance , l'aélivité deflînent à la pre,. 
miere place, C*étoit k Comte de Ci* 

(^J Journal du Zitgc. ^^ 
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plîers I Commiflairc • Général de l'Eni^ 

Ipereur- 
Des Geos de qualité que Tâge & its 
blcAbrcs a voient retirés du fcrvice , Se 
qui pou voient aban donner Vienne à ft 
fortune ^ vouTurent périr ou fc fauver 
avec elle, L^Hifloire leur doit une pU* 
ce. C'écoient ïe Comte de Trautinanf* 
, dorff qui avoic fait la guerre dans les 
Pays-Bas; le Comte de Cinq-Eglifes que 
fes intérêts perfonnels appelloîent ail- 
leurs; le Baron de Kieïmanfegg qui se* 
tant logé dans un baftion avec quatre- 
-vingts ChalTaiirs, incommoda beaucoup 
Ircnnemi à fa première apparicion. C'é- 
taient le Comte de Vignaccourt que les 
j Armes & les Ambaflades avoient ifludré; 
fie Comte de Colato, Vénitien, qui paya 
jde fa perfonne, comme s'il eût ct6 au 
[fer vice de TEmpereur, Cet oit encore 
lun ancien ColoneU Rumlingcn , que la 
goutte empêchoit d*agir ; mai:; fa tète 
écoit toujours bonne, Ces braves gens, 
[qui connoilToient te véritable honneur j 
ren firent un de commander des Com- 
jîagrJcs Bourgeoifcs , après s'être faic 
[lemarquer dans des troupes rtïglécs. 

Il y a voit de beaux meubles dans le 

Palais des Empereurs » mais il n*y a voit 

point d'argent. Le Comte de KollontS|> 

fréfîdent de ia Hongrie & Evèque de 

Jewitad , trouva cent mille écus. Le 

Grand- Ecuyer de T Impératrice Mère, 

le Prince de Schwartzenberg, y joignit 

D 3 
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^.f6i|;iibér^leilient cinquante mille fferios, fil 
trois mille tonneauit de vin pour Isi 

: ; Les approche» ik h Place étoient ù^ 
cil^. La tranchée ifiit ouverte le j^ 
faiUet dûns le fauc^boorg de /St. Ulijiç, 
dr cin^ante pas deJ^cSiftàtrefcarpe. Uao» 
tm]ue: fe dirigeoit fut le Bafiion de la 
C^iP,Micn\xi\ de /i<?^. ; Deux jours. feu^ 
top^l'&vàncerentfJos tciavaux jufqu'à 11 
cktetipfcarpe , où le- foffé étoit fec. . 
4^ Le. Duc deLottaine, qui s'étoit parti 
datTi«TIfle de Léopolftat , faîfant tou$ 
fe$ efforts pour y confej ver une commu* 
nicacion avec U Viw, fe crut oblige 
de s'en retirer par .les ponts qu'il avoit 
jctté3 fur le Daeube , & qu'il fit ronï- 
pre Les maifons de {^ifance dont Mfl0 
étoit femée, logèrent les Turcs. ^^ On a 
regarde l'abandon de ce pofte conimd 
une grande ^te.: fi c'en fut une, le 
Duc la répara bioa par fa contenance 
durant tout Je fiege. (2^). Jamais .Géoé^ 
td. ne fut dans une pofition plus défef* 
pér^e. Ayant jette une grande partict 
de fon Infanterie dans Vienne, Ratb fi^ 
Comore , il ne lui reftoit pas tnectet 
mllte hommes pour tenir la campagte« 
Un pevît fecours Uû arriva. Le Cheva- 
lier LJUbbmirskt, le^mdme qui fut accu*: 
fé dans la Dietè Pûlonoîfe de î68i ; 

[a) youïnal ^u Siège À^ Vïenpe , page» *7 , 4c 
fr *^^ - ^ 
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pour avoir fourni des Soldats à Tékéli , aû, 16% 
avoic abandonné ce Chef de parcij pour 
pafler fous les drapeaux de l'Empereur 9 
& il amenoît quatre mille chevaux , 
troupe Polonoife. On eût dit que c'é- 
toic quatre mille viâimes de plus pour 
Tékéfi & le Vifir. 

Quand on fe repréfcnte le Duc cfc 
Lorraine c.'iargc de défendre avec fi 
peu. de monde la Hongrie , la Mora- 
vie» la Siléfie & la Bohême , allant fans* 
ceffe de Tune à l'autre , tantôt fe coq. 
vrant de rivières , tantôt les pafTant ; 
continuellement aux prifes avec Tékéli 
& le Bâcha d'Agria , attendant toujours 
des fecours qui n'arrivèrent que deux 
mois après ; on tremble pour lui, & 
s'il ne fuccombe pas, c'eft un Général. 
Je ne rapporterai que deux aftions 
qui feront juger des autres. Tékéli mar- 
choit à Presboùrg , Place de Hongrie 
fur la rive gauche du Danubç* Cette 
Ville, gui fe laflbit depuis longtems de 
la domination Autrichienne , avoit déjà 
reçu garnifon ennemie» Le Château 
tenoit encore. Si Tékéli réuflTiflbit , il 
jcttoît un pont à Presboùrg. Le Vifir 
lui envoyoit un gros détachement. La 
Siléfie , la Moravie & la Bohême fe 
trou voient cxpofées à cout« Le Duc 
pouffé jufqu'à Krems {a) auroit perdu 

C4y C*eft un Bourg renommé par Hne ancienne 
Abbiye qui n'exifteroit pas fi k fils de TafiîUon, 
Duc (te Bavière « n'e^( pas été déchiré par. on Sau- 



S^°lLe impétueux «^eje^j^e^ent Ré- 
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les en fabrant tout ce qu'ils rencontrent, ad. tiî^ 
Tant de téoiérité ne devott pas rénflir. 
On revient de l'écourdiflbment , on les 
charge , on les chatTe vers le Danube. 
Un grand nombre abandonne armes & 
chevaux. Les Tartares qui ii*ont ofé 
combattre* le retirent vers TArmée de 
Tékéli. 

(Ju'on imagine la hardîefTe , la pm^ 
dence > la cctérité , les marches , les 
contremarches , les rufes de guerre & 
tout ce que le foible met en œuvre con* 
tre te fort , c'eft ce qu'employoit le 
Duc contre une Armée de trente mille 
hommes au moins, que la grande Armée 
rafraîchifToît fans-cerfe. 

Ccpendatt le Cege fe pouflbit avec 
vigueur* C'étoit chaque jour, de la part 
des Turcs I des terres élevées, des tra- 
vaux avanci^s , de nouvelles batteries, 
un feu qui croilToit; CSc du côté des Au* 
tri chiens tout ce qui pouvoit éloigner 
leur perte. Staremberg , qui » aux pre- 
mières approches , avoir été bleiTé d'un 
éclat de pierre décaché de la courtine 
par un boulet, à peine guéri , animait 
toute la défenfe par fes regards , fes ac- 
tions 6c fon humanité, II traitoit tous les 
Soldats de frères , il louoit , il récom» 
penfoit tout ce qu'ils faifoient de bien ; 
& non content d'être avec eux pendant 
le jour, il paflbit la nuit iur un matelas 
daLS leCorps-dc-garde du Palais de TEm- 
percur. Ce Palais joignait au baftioa 
5 
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4ih«6B#..de la cour, compris dans l'atuque («> 
Dé» le 22 Juillet les AiCégeans étoienc 
à la paliflade , qu'on ne défendoit qu'à 
coups de main. On étoic û près les uns 
des autres , qu'à travers les pieux on 
Vaccfochoit mutuellement pour s'arra- 
dber la vie. Le Comte de Daun , Officier- 
Général d*un mérite diilingué , fit atta* 
cher des faulx à de longues piques » qui 
dérniifirent beaucoup de Turcs (by 

On venoit de recevoir des nouvelles 

da Duc de Lorraine. Celui qui les ap- 

portoit avoît paflfé à la nage les quatre 

bras du i 'anube : elles annooçoient un 

pompt recours. Nouvelles faulies : mais 

il eft des occafions où il faut trompex 

)es hommes poqr les fervir. L'audacieux 

Da^or que les Romains aurpient immor- 

talîfé , & dont on ne nous dit pas même 

}e nom , retourna au Duc par le même 

cbçmin avec une lettre du Gouverneur. 

Il fut prig; & la lettre fut renvoyée par 

les Turcs dans la Ville au bout d'une fle« 

chc qui portoit encore un billet Latin» 

Ce billet difoit que déformais toute letr 

tre étoit. inutile $ que Dieu alloit livrer 

Vienne aux û4ele$ Mufalmans par une 

jttfte punition pour les Chrétiens qui fe 

faifoient un jeu de violer les Traités (0. 

Ces Traités violés ou'ils reprochoîent a 

TEmpereur, c'étoit îa paix qui fuivic la 

(-<) Tonrnal du SicgC , pigt 59. 

in Uiid. page 1Ï6, 

(t) ibid. piges 7t êc Si. 
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journée de Saiot Gothard ; c'étoit les pri- An. 16%; 
vileges des Hongrois foulés aux pieds ; 
c'écoic. deux trêves faites avec Télcéli & 
bientôt rompues. Quant à la Pologne, 
ils lui rcprocboient de reprendre les ar* 
mes contre la Porte fans être attaquée» 
& malgré les fermens faits à Boudcbaz 
& à la dernière paix de Zurawno» 

Dans cette confiance où étoient les 
Turcs fur la juftice de leurcaufe» onea 
vpyok qui venoient faire des bravades 
pareilles à celles que nous lifons dans les 
andennes guerres* Un Champion d'une 
taille extraotiçlioaire s'avança menaçant , 
Infultant de la voix & du labre. Un Sol- 
dat Qirétien ne put fouiFrir cet affront. 
Jl accourt 9 il eft bledé, il btefle, il dé» 
(arme fon ennemi » lui coupe la tête a* 
yec fon popre cimeterre , le dépouille & 
trouve cmquante pièces d'or coufiies dans 
fa vefte. Cette aifance plus ou moins 
grande du Soldat Turc l'attache à fou 
métier, & prévient la défertion* On croi* 
roit Que le Champion Chrétien fut réconu 
penfé, il refta Soldat; & fon nom n'eft 
point venu jufqu'à nous. Les Afiiégés 
^i virent l'aâipn du haut des remparts» 
en tirèrent un bon augure (^), & le cou- 
rage redoubloit. 

JL'ennenfti ne s'empara de la contret 
carpe que le j Août , après vingt • trois 
jours de combat 5 avec une grande ef* 

fr») Ibid. p^ ii4* 
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M«i68|. fufîoB àe fang de parc & d'autre. Le 
Comte Sérim avoit retardé la prîfe dé 
cet ouvrage par cent aftions de oravou^ 
re : point de fortie où il ne fe trouvât. 
L'ardeur qui remportoit , l'empêcha un 
jour de fentir une flèche qu'il avoit re* 
eue dans Tépaule. Il contmuoit à corn, 
battre au moment qu'on la lui arrachoit 
(a) Léopold avoit fait trancher la têtç 
à Ion oncle , le fameux Sérmi dont nous 
avons pailé. Le neveu expofoit tous les 
jours la fienne pour Léopold^ Tel eft 
le privilège des Souverains. 

Les Turcs en étoient è la defcente 
du foflc. Perfonne ne leur reflemble pour 
remuer la terre. La profondeur de leurs 
ouvrages étonnoit* La terre qu^ils en tî- 
roient étoit relevée à la hauteur de neuf 
pieds , furmonté'e d'ais & de poutres eii 
forme de planchers, fous lefquels ilstra* 
vailloienc en aflurance. Leurs tranchées 
différent des nôtres par la forme : cô 
font des coupures en croiffant qui fe 
couvrent les unes les autres , en confer* 
v^nt la comnumication ; femblables à des 
écailles de poiffon qui cachent un laby« 
rînthe , d'où l'on tire Tans incommode^ 
ceux qui font en avant , & d'où il eft 

f5réfqu*impoflîble de les déloger. Quand 
es Janiffàires y font entrés , ils n'en for- 
cent prefqueplus; leu* feu devenoit toiî* 
jours plus vit ; celui défs Aliiégés férair 

ik) Journal du Siegc, fagt» 79"^ 14.^ 
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lentîflbit. On commençoic à ménager la An. i6ft|i 
poudre , & les grenades manquoienc. 
Le Baron de Kielmanfegg inyema un 
moulyi à poudre & des grenades d'argi- 
Je qui furent d un grand fecours. Ceft 
ainâ que rinduflrie ferc autant que le 
courage : cette dernière reflburce étoît 
la plus commune , far • tout à ceux qui 
étoient chargés de donner Tdxemple. 
Le Prince deWîrtemberg , Colonel d'un 
Régiment de fon nom , & qui ne con* 
nomoit point les faufles délicatefTcs , fut 
bleffé en rempliifant une fonâion de Ca- 
pitaine {a). 

Cent autres avec des bleffures encore 
faignantes, revenoient à la charge; mais 
l'elpérance de tenir encore longtems di- 
minuoit. Les mines de Pennêmi, fes 
attaques continuelles, la gamifon quife 
détruifoit , les vivres qui s'épuifoient, 
tout donnoit la plus vive inquiétude; & 
avec tant de maux réels on s'en faifoit 
d'imaginaires. Un bruit s'écoit répandu 
que des traîtres travailloient k des che- 
mins Ibuterreins pour introduire renne» 
mi. Chacun eut ordre de veiller dans 
fa cave. Cette fûrfatigue ôtoit le fom- . 
meil de la nuit. D'autres propos rou* 
loient fur des incendiaires à gage pour 
féconder les Turcs. Un jeune homme 
qu*Ckn trouva dans une Eglife qui com« 
mençoit à s'embr^er , fort mnocenc 

dH^ iQVumîk iià Siéfc* pagM i|t U 147* 
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|ji3itf}«peat-6cre> fiit mis en pièces par le petK 
pie. L'Artillerie Turque étoit plus à 
craindre que tous ces phantômes, Qa 
^*occupoit fans-cefle à éteindre le feu 
que les bombes & les boulets rouges 
portoient dans la Ville, tandis que les 
dehors tomboient en éclats. La demi- 
lune fouâroit déjà beaucoup. 

Le Duc de Lorraine écrivoît lettre (isr 
lettre au Roi Jean pour hâter fa marche. 
Quelque diligence qu'il eût faite, fon 
Armée ne put être rafièmblée que vers 
4e milieu du mois d'Août. Le rendez*» 
vous étoit à Tarnowits, première Ville 
de Siléfie fur les conffins^ de la Pologne. 
Il avoit fait partir les premiers Corps 
arrivés fous la conduite du Petit-Géné- 
ral SienîawsVi > Palatin de Volfainie; & 
en actcndanc le gros de TArmée il fé- 
journoic à Cracovie oti il fie perdît pas 
fon tems. La chaflTe, le jeu, les fêtes, 
ne lui plaifoieac que lorfque ïa Républi- 

3ue étoit tracquilie. 11 examinoit les 
étails qu'il recevoit du fie^Q. Il étu- 
dioit le cerrcia de Vienne fur une carte 
topographique. 11 fe rcpréfentoic la po- 
fition des Turcs fous cous fcs rapports. 
Il arraugeoit fon ordre de bataïlle , & 
il combinoic fes marches pour fixer ce 
grand jour, 

Une propofirîon lui étoït ventie dans 
une lettre du Duc , d'&rriver du côté 
de Presbourj; ea remontant fur Vienne* 
Le Roichûitîr uh-autrc parti, qui! corn- 
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iDUniqùa aa Duc avec les ralfens qui le An. r6i|« 
déterrainoient. Le Confeil de Guerre 
aiTemblé décida pour le Roi , qui écoic à 
deux cens lieues du terrein. Le Duc fe 
décacha de fa propoficion , en applaudiil 
iànc au plan du Roi. Ce trait fait honnt ur 
à tous deux* 

Le Prince Jaque», âgé de feire an», 
avok fuivi fon augufte Père à Cracovie ; 
& il follicitoit lapermiflîon d'eflayer des 
travaux de la guerre. Le Roi lui accor- 
da fa detnande. En voulant irop ména- 
ger les Princes, on les perd» 

La Reine refta à Cracovie , où le Roi 
établit un Confeil , auquel il remit toute 
fon autorité pendant fon abfence. Ce 
Confeil avoir pour Chef le Caftellan mô- 
me de Cracovie, Tilluftre Potoçki en 
qualité de premier Sénateur Laïc. 

L'Ambafladeur de France voyoit à 
regret toutes ces difpofitior,s pour le 
départ du Roi , & cherchôit encore à 
douter. Le Roi , en montant à cheval , 
lui dit: à préfent, Monfieur r/^mbaffa* 
deur, vous pouvez marquer à votre Maî* 
tre que je pars. Il fe rendit à TarnOi. 
wits, oïl il iSt la revue de fon Armée. 
Quand on traite avec la Pologne pour 
des croupies, il faut toujours s'attendre à 
refter au-deffous du Traité. L'Armée 
n'étoit que de vingt-cinq mille hommes 
Au milieu de cette revue , il reçut une 
lettre de TEmpereur , par les m^ins du 
Géoéntl Caraffat J^ &e la rapportercrii 



» îoone veut bien ï^9J"\ foicnt moins 
"nos troupes, q^'^J^.'.^ifs fon nom fi 

" "il CD COÙlOlt fig™^«,-î i'a.&it plus 

faire cet aveu. i;i%_?Qnoifes, rien ne 

?empêcho.t de fe jnet^ j,^ i,e ; mais 
Tiennes &,^*=,Kt lui faifoietit fentir 
lepaffé & Icp tftnVe\:hef, auquel il 
la nécenité d'f^ autre ^^ riéros, 

^e difputoit P^J' ^j;^iS, Turcs depuis 
ni celm de M^Jf ^^:.. ç^^j les AUeraands 

vaincus de ««"y^^^lTieur fuccès à St. 
cuculU , qui avoit «"et'- Tan fe préfcn- 

*^?^^''^'™?ScurHéros\leur o^ofei- 
toit comme le icui ^"^^ 
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n coQobifToit leur façon de combattre aii,i6vj; 
& celle de les vaincre. 

L'Empereur fiEiffoît fa lettre par un 
détail de toutes les troupes qu'il afTem- 
bloit , & qui arriveroieot ioceflamment 
au pont fur lequel elles dévoient pafler » 
aHuranc que ce pont étoit achevé. La 
fuite iïioncrera que TEmpereur changea 
bientôt de ton a l'égard de Jean , & 
qu'il étoit trompé fur les faits, Salet* 
tre exifte encore dans les Archives de 
Pologne. 

La ûcuatîdn critique des 'thofes & la 
tonfiacce de Léopoldd(^terminer eut Jean 
à un parti qui mcrtoit fa perfonne en 
danger. Laifianc fon Armée fousJacon- 
dutce du Grand'Général jablonowski, M 
résolut de la devancer, fi: mêmede com- 
battre faus elle, fî le falut de Vienne 
TexigeoiL Pour pénétrer, il n*avoic 
point d'autre route à prendre quedetra- 
verfer la Siléflc , la Moravie & la partie^ 
de TAutHche qtii eft baignée par leDa» 
nube au Septentrion : trois Provinces în- 
feftées de Hongrois , de Turcs & def 
Tartarcs, que le Duc de Lorraine > avec 
toute fa capacité & fon courage^ défef- 
péroît contenir plus lo^i^rcms. Jeanf 
dans cette marche, n'ivoit que deux 
mille chevaux. D au ires Ro s fe ioxal 

farder dans une Armée j ar une Armée, 
00 équipage étoit aulîî Je^cr qt*j celui 
des braves gens qui marchoi(^ut avec 
lui. Une chaife le fuivoît. Le Prince 
Tquiù IIL E 



èt^^^i Jafu^ mêm^ 12e s'aa fervk p«8. lA 
cheval fut leur vokure. Il étt vrai ^ud 
)e liuce & U mdleâè Q^^iveieac ^mt en- 
core gagné les Ariiiées. Louis XÎV* it 
l^nwqoe le plus {)^«ipeux ée PËurGjpe^ 
f^it tous Tes voyages de gueirei ohe* 
Val* Jean » pendauQt ceue ronce de. om% 
Meiies , à compter de Tarnowits au Din 
otibey^'^aicra que daqsdeuxViUjes^^oaift» 
MBfC toujours avec fa troupe, voyant 
fànSi'Cefie des mvitees, des meurtres 4c 
des incendies, préfage de ce qu'il pou^ 

ÏDit attendre . poor lui^taêrne. Touys tes 
. ois ne font pas faits ponr être Héftoe^ 
pais celui qei a'cectebelle ambicion ,-âok 
&viHr ïnarcher 1 ibuffrit & Tisquer ^1 Soh 
^t,)orfque l'ocoafion le demande. hù\h 
àfi marquer de la crainte , il rafibfafe 
lout le pays ooQflerné. Les Baj^aftç^ 
K^*^jc^mt femé que pour ne pascBoîflbfi^ 
nnr^ & quifc^euorent le Kort de ieinrs 

efons égorgés^ accouroient de fouit .leé 
OieauK pour voir leur Libà'tfteur« Ccfy 
ifg^doient dé]à ocHBime délivré3Cf7)u La 
^oupe qu'il conduifoit à travera ttsft éé 
petits avdit bctfbin aufli d'être encoure 

f^. . Il droit parti de t«ut. Un inatia,^ 
<]u^lques lieueâ d'01mut«, ^BiAi^ 
yola. fi»r la Afoitd.: Le^ l^tonoia ji^ot coo^ 
fyr^ un irofte <te foi pour les Augoiiesi 
l\ Imt (âea'Uft trait.d^ rHifion-e RiotwN 
tfié I^.^ol de TÂigle &t «o '%ûe 46 




viflolre* Un aacre jour , le Ciel étant An* i6«|. 
fereio, après un brOuDlard épais, un Arc* 
eb ciel reiîvcrfê (phénomène rare, mais 
qtii arrive enfin), parut fur Therbed^mie 
prairie. Le Soldat y vit du iniracle, le 
ftiji€c acheva de It pcrfuader (i^)- 

Cecte marche j au milieu derantd^en- 
netnis, fans tirer le fabre, a fait dire à 
des Ecrivans de ce tems là, (ni*i[ y a voit 
une convention f crecte avecTékéli,de 
D*etre point attaqué- Si le fait eft vrai > 
il falloit que Tékéîi eût pour le Roi cet* 
ft crainte rcfpettucufe que les Grands 
Hommes infplrent toujours ^ &quepref- 
(entant la défaite des 1 urcs , il voulût 
fe ménager un Protedeur. Ce preflentU 
iheot, s'il I*avolCj ne pouvoit être fondé 
que fur Hnconduicede leur Général; car 
i examiner les forces, les Chrétiens dé- 
voient p^rir* 

Jean arriva enfin au Danube, Le paf^ 
fa^e tioit impraticable par les ponts de 
Vienne, en préfence de l^enneini» Il fe 
rendit à Tuln , petite Ville fur la rivé 
droite du fleuve, k cinq lieues au derïin 
de Vienne, C'eft li où fut inhumé l€ 
Comte de Habsbourg, de venu Empereur 
fous le nom de Rodolphe L pour avoir* 
dic-on, prêté Ton cheval à un Curé. Sa 
fortune 6toic finguliere par plus d'un en- 
droit. Il avûit été Gran d- Maître d^HÔ- 
(«I à^Ouocarc tR<À de Bohemct Dès qu'il 

(s) Xaludci , tome l- pagt S}6* 
£ 2 
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mîlk combattam auroit fouffert la con/lruc*An.iCiii 
tion de et font à cinq lieues de [on camp ? 
Cet homme efl fam capacité (a). '■ 

Déjà rArmée Polonoife paflbit le pont» 
La Cavalerie fe faifoic admirer par les 
chevaux 3 rhabillemenc & la bonne mu 
ne. On eût dit qu-elle écoic équipée aux 
dépens de l'Infanterie. II y avoit en- 
tr'autres un Bataillon fort mal vêtu. Le 
Prince Lubomîrski confeilloic au Roi ;j 
pour Phqnneur de la Nation i de le faire 
pafler de nuit» Le Roi en jugea autre- 
ment, & lorfque cette troupe fut fur le 
pont : RegarcfezJa bien , dit»il aux fpec- 
tateurs : c'eft une troupe invincible qui a 
fait ferment de ne jamais porter que ks 
hMts de l'ennemi Dans la dernière guerre 
ils itoient tous vêtus à la Turque Si cesr 
paroles ne Ie$ habilloieiat pas , elles les 
cuiraffoient. 

LesPoIonois, au fortir du pont , s'é- 
tendirent fur la droite , expolés pendant 
vingt-quatre heures â être taillés en pie* 
ces, fi Kâra Muftapha eût fu profiter de 
fes avantages. Enfin les troupes Aile» 
mandes arrivèrent d'uiie heure a l'autre ^ 
& tout fîit raffemblé le 7* On voyoitle 
Duc de Lorraine avec cette Cavalerie 
Autrichienne qui ayoit déjà tantverféde' 
f^ng: ce Prince avoit fait le perfonn'age 
de Lédnîdas aux Theritoopyles , plus heu- 
reux que lui, puifqu'il viVoit pour com^J 
l^attre encore. 

(4) Idcn^, ^ 

E 3 



ift^Mh l^'Sl^ftf UT ^€ B»vi^e , M^nmilîfl» 
flmmaniiel , ^ r4gK di^ di^ - huit ans , çn^ 
troit dans le ch^mp de la gloire. II aiçer 
pcHt àemp mill^ bonuneç de dellQs trou* 

L'Elfift^ur dç Sa3ç^ , Jeap- Georges IIÎ, 
aprè^ 9^cre fknalé dans pli|fîeursi g^eff 
les p0i|F la M^ifon d'Autriche , veQol( 
encore ^veç dix mille bçypwes épo>^ 
& quereHf. 

Le Ppinqc^ d^ Waldeck epqdiMfoit l^ 
tarpqpçs dçs Çeyçjes. 

Tqujtt TArflléç Cbrttie^Rç çptnpofei^ 
tnvirpn fQÎ^^ni^ ^ ^u^tori^e mille lioii|« 
mes. Op y comptent qjiwe JSQuvcrariM 
ft vingt^fix PHnçe» d^ Maiion Souverain 
se ; croi# d'Anlisilt;; deux d'HaoQvrç^ 
trais ^ S^ej tfc^i^ de Neubourg ; dçuîî 
de Wirtemberg; deux de Halfteiq ; m\ 
d0 Hçffe.Ctflcf; Qp de Uoen2;qli«ii ; 
cteux de Bad^; un de S?lnfi ; le Cbevan 
liçr de Savoie ; {e^ trioçç de Saxe L^^. 
i»emhoug, d^ Ps^ç^m^ ^ iwlheiveij^ 
Maifon d'Afcaqiç, 

. L^Bmp^peup fm qui Vm 1^ battoît i, 
tfy étôit pii&; « l'il ^ft vm^ çomi^ç o©^ 
le Ht dans les Mémoires d^ Myéchal de 
Villars C^)> que le Cpmtç de Sinticn- 
dorff & d'autres Miniftres le difluadereçE 
de s'y trouver^ iû ont, par ce cojifeil 
timidrj fiéçrî à xB^nju^ije* 

W Tomt r, pag* pg» 




Avant que le Roi de Pologne fût; é, ml m6su 
rivé • lotts le^ Priflces qui aaienoiect des 
iieçw^s avoicut des préceotions qui au- 
XQîmi perdu rfimpercur au-Iieu de le 
tmwet^ l^^Êlefteur de Bavière voulok 
je CQmmaodemeoc i celqi de Saxe le did. 
patote* Tout autre qui fourniffoit quçl- 

2ue^ troupes ne voulôît point dépendre^ 
;*étoient les Grecs divifts de vaut Troie. 
Agametuftoo parut, & rharmpaîe géné^ 
tde s'^tabUç contre renoemî commuB^ 
{ay Oo eoteudoit dia Camp de Tulo lei 
bruit effroyable des batteries Turques^ 
Vieuoe étoic aux ahois/ Quantité d'ON 
fiçiers dû premier mérite avoieot perdu 
la vie: te Baron de Walceri , k Silé- 
0en KottoUustÂ» Rumpler qui avoit dé- 
fendu la Place avec l*epée & le compas, 
le Comte de Souches, iUuftre François 
mx avQÎt préparé la viQ;oire de Saint 
Cochard à MontécucuIU, Galenfels , 1^ 
ÇcMnte de Leflé, Grand-Maître del'Ar- 
(OÎerîe ^ donc il avoit fait un û ^rand 
uûge ; avant que de périr il s'étoit vu 
juro(è du HiDg ae fbn frère 9 jeune hqm^ 
me qui donaoit les; plus grandes efpà- 
taQces« Le tombeau s'^ouvroit pour ne 
point fe refermer, Une maladie aulu 
mcurtiere que le fer, la dyffenteric , en- 
levoic jufqu'àfoixante perlonnes par jour. 
&aremberg lui-même eu éioit attaqué , 
& C^Uers étoit ctiargé du commande- 

(«) Dupont^ 
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ti^^^tc cette ev^> U»: >r^ & vtaB^^^ \a 
çÇ^^ pes^^ej- s deu* " ^éot o?.» pa- 
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Le Duc de Lorraine venoît de rece^ An. i&ttè 
yoir une lettre dé Staremberg , cet hom- 
me fermé & même avantageux qui, au 
commencement du liege avoit écrie: 
"je ne rendrai la place qu'avec la dermcré 
goutte de mon far?^. A peine en ce mo* 
ment confervoit-il un rayon d'efpérance. • 
Sa lettre ne portoit que ces mots : Plus 
de terni à perdre , lylonftigneur, plus de 
tems à perdre (a). . 

On ne conçoit pas la ftupide înaftioa 
de Kara-Muftapha. Il efl: certain que j^ 
fi dans ce moment il eût livré un aflaut 
général , c'en étoit fait de Vienne. L'ar 
varice éteignit la foudre dans fa main. 
11 s'étoit' nguré que la réfidénce de$ Em- 
pereurs d*Allemagne dévoit renfermer 
des tréibrs immenfes ; & il craigrioit 

?[ue le pillage , inévitable dans une Vil-' 
e prifef d'aflaut , ne le privât de ces 
tréibrs imaginaires. II aimoit mieux at- 
tendre que la Place fe rendît, événe- 
ment dont il fe flattoîi à chaque minu-- 
te. La préfpmption fe joïgnoit à Tava- 
rice pour Tàveugler. 11 plaifantoit fut 
là foiblefle de l'Armée Chrétiennet,qù1l 
çroyoït encore plus foible qu'elle n'étoit, 
èc il né lui fuppofoit pas aflez dé hàr- 
diefle pour venir l'attaquer. Il ctoit (1 
mal inftruit, qu'il ignoroit encore quci 
le Roi Jean eût marché en perfpnnè. 
GettQ igôratlce étoit d'ailleurs une fuit» 

W Dupont. ^ ; 
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4|i»i6li«(}t U ^rt4 m^-eoteodue de h Porte. 
lËU» reçoit tom te$ Ambaflàdeurs de* 
Çpun CMôennes, & o'y çi^rwear 
DdiS un feul Agent. Cela fm qw Iq% 
çhxCxm^ péaétr^Dt fes fecrets» taodi* 
qu'aile ig^o^e fouyent ce qui fo paffij 
pL(Ui^miei9C cb^ eux» Le Vifif^qt» 
Q'divoif q^'^n fQap(;QQ da la maiflie ci» 
J^ftj^ m^wit avec hii l'Eavoyé de Po- 
logne, le Chevalier Trosld aies fers «W 
jj&àÊi ^ aux iT)aiQ$ pour r^^poïK^Q liic la 
çQoduitft de fon Maître (<i> De loi» 
1^ Friaces liffié^ c'étoit câtai Qu'il re. 
doufoit; )^ plua. Qa va VQÎr siL «vqH 
{«ifos. 

Jfao pièc à marcher délivra iVydie d& 
h^icaillA écrit; de fa j^ropre wml L.e^VQiir 
^ (el «i^'ila ^té trouva dan^ f» m^ 

^ ^ Lr C;Qrp$. de Bataille fêta compoflit 
^W Tuottpes Impériales au^qiK^eft 
^ wi» joim&oQs le Kégiment de Cava<« 
^ Içrie da MaréçM de la Cour « kir 
^ Chevalier Lubomù^skis ^ quatie (hi; 
n çii^q ËfcadroQs de bos Geôdaritif^ , 
9 àla pk^e defqueU on QOUSi doDoert. 
ii d^a Dc4gooa oiAqueiquea autres Trou^ 
^ |)f& âlteoiandes.. Ce Coips, fe^k cqixk 
^ Qiwdiè par Moftfieur le Qw de Lor% 
itîaiM. 

,. L'Ainuéç PolwQÎfe oceapera, Taîle 
^ droi(« 9 q^i j(efa ço«iiwqj^ par 1& 

(<} Dupont, Jouraïl du Sitga* 
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^ Grand* Géoéral» Jablonowski» & l^s^t^ii, 
^ autres Gctiérauy t)e cette N^eiod. 

^ Les Troupes de Mefliuurs ks Ëlcc- 
^ teurs de B^vitre & de Saxe feront ^ 
^ Taîle gauche > auxquelles iious docne- 
,^ rons auHi quelques Efcadroas de dos 
^ Gendarmes & de notre autre Cavale- 
, rie f^ûlonoift , à la place defquels il» 
^ nous doanexont 4es lïragoij* oq de 
^ Vlnf^Otepie* 

„ Le* ÇanoTis feront partagés, & eo 
cas que MelTîeqrs les Eltjctcurs n'en 
ayent pas afTex, Monfienr le . uc de 
Lorraioe leur en fournira. Cette aîlç 
fera compofée par Meilleurs les E* 
leûeurs* 

^ Les Troupes des Cercles de TEm* 
, pire s'étendront le long du Danub^ 
y avec Taile gauche en fe rabattant ua 
^ peu fur leur droite; & cela par deu^ 
^ raifoQs : la première ^ pour inquiétei^ 
^ les ennemis dans lacraïnte d'être char- 
^ gès en flauc; 6: la féconde, pour ê- 
9 trc i, portée de jetter un fecours dan$ 
^ la Ville en cas que nous ne puifTions 
^ pas poufler les ennemis anili-tât que 
^ nou$ Tefpérons, Monfieur je Princç 
^^ de Waldeck commandera ce Corps. 

t, La première ligne ne fern que d'Iu- 
le fanterie avec des canona , uiivle d^ 
^ près par une ligne de Cavalerie, Si 
^ CCS dcu3C ligoes ètoicnc mclécsa eUe$ 
^ s^mbaralTeroienc fans - doute dans lea 



Àa.i6«5.» gnes. Mais anflî-tôt qu'on fera entré 
' « dans la plaine, la Cavalerie prendra 
« fes poflres dans les intervalles des Ba- 
^ taillons qui feront ménagés à cet ef- 
^ fet , & fur-tout nos Gendarmes qui 
i chargeront les premiers» 

p Si nous mettons toutes nos Armées 
^ en trois lignes feulement , cela nous 
p prendra plus d'une lieue & demie 
p d'Allemagne, ce qui ne feroit pas à 
i notre avantage; & il faudroit paffer 
n la petite rivière 4e Vîen , qui doit nous 
i, demeurer à notre aîle droite. Ç'eft 
;, pourquoi il faut faire quatre lignes, & 
p cette quatrième fervira de Corps de 
^ r^ferye. 

' „ Pour qne plus grande fôreté de Tin-? 
p fanterie, contre le premier effort de 
p la Cavalprle Turque, (jui eft toujours 
jy fort vif,' on fe pourroit fort bien ferr 
p vîr de \Spanchéraiflres pu Chevaux-dc^ 
p /r/;s<?, mais forts légers pour les por- 
n ter çomn^odëment , & à chaque alte 
f^ lés jeccer à la têce des Bataillons. 

„ Je prie tous Meffieurs les Généraux, 
„ qu'à mefure que les" Armées feront 
^ defcendues de k dcmic^re montagne 
p en entrant dans la plaine, chacune 
„ prenne fon pofte, comme il efl mar- 
I» que dans ce préfcnt ordre ". 

On îi'avoit que cinq lieues à faire pour 
arriver aux Turcs, dont on étoic feparé 
par une chaîne de montagnes. Dtnx- 
foutes fe pr6femoicDt i Tune par lapar^r 



de la plus èrlevée: Taucre par le côté où aq. i6f|è. 
les fommecs s'abbaifTanc , devenoienc plus 

$ praticables. Le Confeil de Guerre as- 
èmblé fut pour la dernières Le Roi 
décidja pour la première qui étoit beaucoup! • 
plus courte ,& perfonne ne murmura^ 
parce qu'il fit fentir que le falut de Vien- 
ne dépendoit d\in moment): & qu'il é« 
toit des cas où il falloic préférer raâi-» 
vite à la prudence. 

Le 9 Septembre totiçes. lq& troupes, 
s'ébranlèrent; Les AUemancîs i après 
plufieurs tentatives pour çionter leuif 
canon 3 défeipérerent, & leiaiflerent dans 
la plaine^ Les Polonois furçnt plus eu- 
treprenansi Le Palatin de'KiQyie,X(?«A 
b', Grand-Maître de l'ArtilIertf, en fié 

effer vinçt- huit pièces, & ce furent les, 
lies qiii tirèrent le jour de la bat^Ue (^» 

Cette marche, toute hériffée de diffi^ 
cultes,. dura trois jour8é.iIl:,y en avoiç 
deux que l'Armée Polonoife .n'aVoit vu^ 
fon Roi; elle le demandoie i^ec lader» 
niere inquiétude* Il étoit piarmi l&s trou^ 
pas de TËmpire pour les 1 encourager. . 

On àpprochoit de la denUere monta-' 
gneappellée Calemberg. ,M1 étoit encore 
tems pour :1e Vifîr de réparer fes fautes» 
II n'avQit qu'à s'emparer "de; cette hau- 
teur , malquer les défilé$ ^ r il anêtois 
r Armée Chrétienne. . Jl. nie le fit pas^ 
C'eft dans ce moment que les jaoifiaireSf 

(«}i)iip^ttt. ' ij • 
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AitMt.tndigtf66 de tant €te Mviiés^ »^é<aiai«|it 

p$auxwmferufuit. 

Ce fommet du Catômb^g qui refl^'^ 
libre I détouvtic auKChTédeds^uaeheii^. 
r« avftHt la nuic , un d^ |^lus beaux dE 
deis plus cembleè ipeâacieè d&lâ|mi(&Q'^^ 
. faâce bumaioe; une vaftê pl^e & lot 
Ifled du Dacttbe OMVôroÉs de >pavî(loni>. 
doDt la magciâcence reireinbloit p4ulôi^ 
à Uû C&mp de plaifir qU<à la dureté de 
la guerre; une âtuldcuQe innombrable^ 
dit thsvaux^ de içhameàn & de bi£fl$a 
(«}i deuK obs ftiilte cdmbàttans ea^ 
mOUv^easemc 4ôs eflaitis de Tarcar^s qui 
côeoyoietM; le pibd de îà montasse dan# 
Mr donfbââb ordinaire ; le fei^ <cerHbto 
im Afllégeanâi & celai de^ Affiégès tel 
qii^l ddttVidit être ; une grande ViUe qu'oà 
tih £ftbi^oic {Atti eu'ÀJa pointe des 
dCKSherft, au feu &à ia^fumèe.^ It 
4ôU\^rôi«ni. 

JOaa %aaiix avercireiit incôQfiinedt 
)«» Afflègèfiâti fti^ul-^ qui leur a^rivoics 
Il ^SA «voir foitftart toubea les éKtré« 
tfiftëà d'taii Km^ âbge, & £e voir detli- 
Vk ài^ee fil fbmme & fesènfktis aughi^ 
v^ dft Vafnqaetir^ du à l'efiilarirage dana 
xmé tettt id^dele, pour Ibntir; conte ifc 
f^ié x^ la Vlile %dtiva ; in^: la crarâh 
t# f^I^toidroît auflî «dCi. JS^ara-MoftapHd^ 

(«) Les Tares employent les Bufles à traîner l'Ar* 
tilietie* Les chevaux âc les cbam^uK peut portée 
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«▼^ tant de fortes » pçirvok ^DctM m* i4%4 
prétendre à un iuccès qu'il ne méritok 
pas,» }ean^<)tti exammok fes diQ)a&ioQ«i 
die aux Céfiéraux AUemafids: ik^ homtm 

éauronu 11 ne fmic pas prendre ce mot 
poor un omcle hafardé dans la vue de 
dooner de la confiance. Qb &k qtte le 
l^aréchal de Vjllars^ occi^ fans gloire 
dans les Cevennes, prophétifa k défais 
ce de Tallard fur fa raauvaife {)ofîdoQ I 
la journée d^ocshceu Un <î6D^r«l qui 
lieiak pas prophétifer ainfî^ doit quitter 
le coitiHiandement. 

Le canon préluda de part & d'autre 
i <la grande fcene <ki lendemain. C-éeoit 
le 12 Septembre) moment oh ri fmlloit 
décider fi Vienne, fous Mahomet IV« 
wxkAx. le foi't de Conftaatinople fous Ma^ 
homet IL & fi PEmpire d'Occident iroic 
fe réunir à l'Emphre d'Orient : peut-être 
encore fi TEorope rofleroit Chrétienne.; 

Deux heures avant rAurore^ le Roi ^ 
te Duc de Lorraine & plufieu^ Géné« 
raux firent un aâe de Religion peu pra^ 
tiqué de notre tem&. Ils ^s'adreiferent 
«u Fils de Dieu , en le recevant dani ^ 
rEacharifiie; tandis oue les TuFcscrioi- 
eut au 'Dieu unique oc iblicaîre d*Abre* 
liam, ÀUah! Allah {a^ 

Ces cris redoublèrent au lev^er du feb 

(«> Mot Arabe qui lépoad à ceux d^Elobim, d'U, 
ItonÀiy fc de Tetr^ammâUn, Toitt cet mort Û|lii« 

fient l'fiac pu etattenca* fEflcape'BWiiie. 



t$ Histoire: 

•in. i68|- leil , îdrfque PArmée ChrétienHe defcei!^ 
dit à pas lent &égal, preflant les rangsj 
roulant du eanon devant elle , faifant 
aice au boue de trente ou quarante pas 9 
pour tirer & recharger. Ce front s'elar- 
giflbît & prenoît de là profondeur , i 
mefure que l'efpace augmentoit : vafte 
amphithéâtre où les Turcs, dans le plus 
grand mouvement , cônfidérofent leurs 
ennemis. , Ce fut alors que le Kan des 
Tartares fit obferver au Vifir les lances 
ornées de banderolles dans la Oendar« 
merie Polondlë , en lui difant: Le Roi 
eft à la tête ; parole qui le remplie d'in^ 
quiétude (^à). 

Sur le champ, après avoir donné or^ 
dre aux Tartares de mettre à mort tous 
leurs captifs, au nombre, de trente mille^ 
boucbene digne d'un tel Chef ^ il fait 
marcher à la montagne 9 & eh même 
ceiiis il ordonne l'aflaut général à Fa Pla. 
ce. Ce dernier ordre n'étoit plus de fai^ 
fon; Les Affiégés avoient repris cou- 
rage , & le$ JaniiFaires irrités Tavoient 
perdui 

Cependant les Chrétiens continubient 
à deicendre, & les Turcs montoîenti 
L'aûîon s'engagea, La première ligne 
des Chrétiens/ toute Infanterie y chargea 
avec tant d'impêtuofité , qu'elle fit piacç 
à Une ligne de- Cavalerie qui prit pofte 
dans les intervalles des Bataillons. Lé 

' W Idiirûal du Sicgc, page ^sf\ ' 
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Roi, les Princes & les Généraux gagnant An.i(^ 

la céce , combat toienc tantôt avec la Ca» 
; Valérie, tantôt avec l'Infanterie. Les 

deux autres lignes preflbient les premie* 
res. Konski, auffi favant dans 1 Art Mi- 
litaire , qu'intrépide dans raûion , diri» 

^eoit TArtillerie, qui tiroit à cartouche & 

e fort près. 
Le champ de ce premier choc, entre 
la plaine & la montagne, étoit coupé de 
vignes , de hauteurs & de petits vallons. 
L'ennemi ayant lailTé fon canon à ren- 
trée des vignes , fpuffroit beaucoup de ce- 
lui des Chrétiens^ Les Cûmbattans ré- 
pandus fur ce terrein inégal , fe le difpu- 
terent avec acharnement jufques fur le 
midi. Le Comte de Mabgni , frère de 
la Reine de Pologne , venoit de s'établir 
fur une hauteur qui prenoit les Turcs en 
flanc ; ceux-ci , challés de collines en col- 
lines , fe retirèrent dans la plaine en bor- 
dant leur camp. 

L'Armée Chrétienne, Taîle gauche fur- 
tout, s'emportant & criant viétoire, vou- 
lut les pouffer fans relâche. Cette ar^^ 
4eur étoit belle , mais le Roi ' la jugea 
dangereufe« La Cavalerie AUenaande, 
montée pefâitiment , fe feroit bien - tôt 
mife hors d*halcine dans Tefpace qu'il 
falloit parcourir. Une autre raifon plus 
forte encore; c'eft que tous les Corps 
avant combattu » tantôt fur des hau. 
teurs, tantôt dans des fonds, avoient 
doublé néceflaircmect les un% lur les 
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'ftû;i6r^ auire^ift dérangé rordi-e de batarife» 
Ok donna quelque tems àlè rccabiir,& 
la plaine devine le théâtre d*ùn triomphe 
'que là pôftérité aura tjpujours peine à 
croire* Soixante & dix liiîlle hommes 
aljôieoç fe hèilrter contre deux censmii- 
te. Dané l'Armée Turque , le Batha de 
.Diarbelcir çommandoit Taîle droite, ce» 
lui de Bùdfe la gauche, le Viiîr étoirau 
centre , ayant àTés côtés TAga des Janif- 
iSiires & le Général, des Spahis. 

Le^^ deux AriÇées relièrent immobiles 
'qùçlque tends; les JChrédçns dans le fi^ 
lénqe, les Tores & les Tarcares redou* 
; l;>l^nt ïeurstcris au fon des eliairdns: Dans 
ceVlpoment terrible, un pàvillitJn rouge 
.s'élèyâ du milieu des Infidèles; & à côté 
îè grand Ecendart de Mahomet confacré 
'gar la Foî Mufulmane. Cette el^ece de 
I^^apa/.um ,ck\d^Gt^fiammt ^ ce preftîge 
*<iûi'leùr dbniie quelquefois jutant de cou;. 
lagç, que, Ja* vérité en infpife aux.Chré'» 
'denjJ , ne joua pas fpn rôle dans cette 
kraûdé occaflon. Lé Vifirlui avoit Ôtè 
tkiùi^ Gk yerm. ; 

' Jfeim or/dOfipiBÎa charge. LaCavakriei 
5^1oî]iQÎfè»;le fabre à là main , pouffa 
Idroit au Vîfii-,. ehdfoit marqué par TE* 
*pén^3iBîà. Eljç enfonce les premiers rangsi 
^jèîje perqe jufqjilfiux; nombreux Efcadrons 
*qui. envifonnenç îè yifir. Ce corps de 
^Spahis difpute ra viâoire; maïs toiis le? 
'autres, les Valaques, les Moldaives , les 
TraQfylvaini > le» Tarurcs^Ie» Jàn'îffiii' 
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rç^ mêmes ne marquent point de volou Aii.t6f|; 
té; effet funefte de la haine & da mé-' 
pris qu'on a pour le Général. Il veut- 
tttdbiiT la confiance en montrant du cou- 
rage & de la bonté ; il n'eft plus térts. 
If s'adrefTe aU Bâcha de Bude & à d'au- 
tiies Chefs gui ne répondent que- par un 
fiîence dcfelpérant : £r toi , dit-il au Prin • 
ce Tartare, ne veux-^tupas niefecourirT 
Le Kan ne voie plus de falut que dans" ' 
la fuite. Les Spaniis en font à leurs der- 
niers efforts. La Cavalerie Polonoife 
les ouvre , les renvérfe. Le grand Eten- 
dard difparoît. LeVifîr tourne le dosfif 
répand la crainte en fuyaot. Le décou- 
ragement s'étend du centre vers les aîles, 
que tous les Corps de l'Armée Chrétien. 
ne prèffent à la fois : Jablonowski le 
gauche , les Elefteurs la droite , pendant 
que le I3uc de Lorraine tombe fur lé 
centre^ le Roi animant tout par TaGioti 
& le commandement. La terreur ôte la 
rèfîèxron & les forces à cette multitude, 
qui, foùsiin bon Chef, aurbit dû, dans 
iirie vatte plaine , envelopper fon enne- 
mî; & fans la nuit qui vient couvrir les 
combattans , c'eût été une déroute to- 
tale ; ce n*eft qu'une retraite précipi- 
tée (tf). 

iean tourne rapidement contre les Ja^ 
ailles qui font reftés dans les travaux 
du fiege. On ne leà trouve plus , & Vieur 
De eft libre. Le Soldat viâorfeux veut 

lé) Journal du Siège , pag> 79» 
F 2 



84 ..Histoire 
An.iôSj.feJetter dans le camp des vaincus , oîi 
tant de richefles abandonnées l'appellent ; 
tentation dangereufe pour le moment» 
I^s vaincus , à la faveur de robfcurité , 
ppu voient revenir fur leurs pas, & tailler 
çn pièces une Armée que le pillage au- 
toit laiffée fans défcnfe. Un ordre, fous 

Î>eine de la vie , la retint toute la nuit 
bus les armes. Jean auroit peut-être 
mieux employé le tems à pourfuivre l'en- 
nemi, comme le vouloit le Duc de Lor- 
raine: mais les Grands Hommes font des 
jfautes , parce qu'ils font hommes ; & ceux 

?ui ont voulu le juftifier, difent que lés 
olonois , après une fi longue marche , 
étoient accablés de fatigues , & fans ba- 
gage qui ne pouvoit arriver de trois 
jours. Les autres qui ont cherché à le 
noircir, ont prétendu que l'envie de s'af- 
furer le choix du butin y entroit pour 
beaucoup. 

Parmi un grand nombre de prîfon- 
nîers , on amena au Roi un Ecuyer Ara- 
be, avec un cheval, armé & caparaçonné 
comme au cems des Amadis , pour un 
tournois. L'Ecuyer donna la généalogie 
de ce cheval qui appartenoit au Vifir. 
Les Arabes , qui comptent pour rien la 
noblelfe des 'hommes, font grande atten- 
tion à celle des chevaux, dont les races 
ne dégénèrent jamais lorfqu'on le^ foi* 
gne & qu'elles font fans mélange. 
Où amena aufîî quelques transfusées 
i rolonoisj quia couchés de repentir , "re- 
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venoîent à leurs Drapeaux. L'un d'eux, aii.i68|; 
oui avoit trouvé de l'emploi dans la mai- 
fon même du Vifir , apporcoit un écrier 
de vermeil , que fon Maître avoic perdu 
en changeant de cheval dans fa fuite. 
Prenez cet étrier , dit le Roi à un de fes 
Officiers: portez- le à la Reine ^ 6? vous 
lui direz que^ celui qui s'en fervoit efl vain* 
eu. La Reine aimoit la gloire & les pré- 
fens ; celui ci n'avoit pas de quoi l'é- 
blouir : le tems amena tout. 

Sur les fix heures du matin le camp en- 
nemi fut ouvert au Soldat, dont l'avidi- 
té fut d'abord fufpendue par un fpcfta- 
cle terrible. Des mères égorgées çà & 
là: quelques -unes avoient encore leurs 
enfans attachés à leurs mammelles. Ces 
femmes ne reflembloient pas à celles qui 
fuivenc les Armées Chrétiennes , courti- 
fanes aufli funeftes à la fanté qu à la 
vertu. C'étoient des époufes que les 
Turcs avoient mieux aimé facriner que 
de les proftituer aux Chrétiens. Us avoient 
épargné les enfans. On en recueillit cinq 
à fix cens que le bon Evêque de New- 
llatcl 3 celui à qui Vienne devoit déjà 
beaucoup, fit nourrir & élever dans la . 
Religion, des vainqueurs (a). 

Quand on entra dans les tentes du 
Vifir, un autre objet de douleur & de 
joie fit oublier le pillage pour le mo- 

(4; Joocnal 4u Siège , pag. 187. 
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An itlî.potréder le fameux Etendart ; & les 
Hiftoricns * les uns après les autres , funs. 
ca excepter le célèbre Auteur des Anna- 
les de TEmpire , ont nourri Terreur, 
ly'aucre dépouille faerèé , c'étoïc un Ta- 
bleau de la Vierge , trouvé dans la ten- 
te du Vîfir avec cette infcription Latine; 

"JcaHj p^r cette Ifud^e^ ta vainaMU 

£t Jean répond ; 

P^ cette Image^ je ralncnî, 

Imîtrtion du figne que Conflantln vitcQ 
l'air lorfqu'il allojt combattre Max en ce- 
L'Image donna beaucoup à parler. Les ' 
uns trouvoîent fort fingulier que le Vi- 
fir eût dans fa tente un monument qui 
prophétifoit fa ruine, & qui auroit plu* 
tôt dû être dépofé entre les mains de^ 
Jean. D*autrcs foutenoient qu*cn fait de 
miracles , la critique doit être extrême- 
ment circonrpcfte, L'Image fut placée 
dans une magnifique Cïiapclle que la » 
Keine de Pologne fit bàtîr j & le prè^J 
tendu etendart de Mahomet tut envoyé 
au Pape pour en faire hommage au Dieu 
des Armées* Tout le canon relta à 
TEmpereur, & 1 Empire auiïi. Le Vi- 
fir s*ètoit bien flatté de lui faire la loi. 
11 tvoit apporté toute la décoratioû quH 
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deftînbit à fon entrée triomphale dans a». i68j. 
Vienne. Il avoit amené en magafins, 
en artillerie, en ouvriers de touce ef- 
pece tout ce iqu'il falloit pour ravitailler 
& fortifier la Place pù il comptoit de 
réfider jufqu'à la campagne fuivante, qu'il 
regardoit comme la fin du règne de • 
Léopold. Vienne prife', il eniermoic 
l'Italie par un douole croiflTant, il n'y 
avoit jufqu'au Rhin aucune Place de ré» 
fiftançe ; fie on ne voyoit plus que h 
fortune de Louis XIV. capable de l'ar- 
rêter. Avec des projets fi vafl:es & des 
forces auflî grandes » il falloit avoir 
d'autres mœurs & une autre tête. U 
n*avoit fait qu'une aftion de vigueur 9 
fa marche rapide fur Vienne , feignant 
d'en vouloir à Raab. .. « 

Au refte , jamais journée • auffi décî« 
fiye ne fut moins meurtrière. ^Un Se- 
crétaire Italien, Talentiy que le Roi dç 
Pologne renvoya au Pape , débita fur 
toute fa route , & au Pontife même, 
qu'il avoit marché durant quatre lieues 
(ur des corps morts. Cette fable étoit 
bonne pour amufer Rome ; mais fi le 
Secrétaire éxagéroit fans pudeur, un Au- 
teur célèbre qui par l'univerfalité de fes 
connoiflîtnces & la beauté de fes Ouvra- 
ges, a bien acquis le drojtde faire des 
fautes, diminue fans yraîfemblance. Il 
eftime la perte des Chrétiens à deux 
ceas hommes feulement , & eélle des 
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Aa. i6sj. Turcs .^u-deflbus de mille (a). Le ]é# 
fuice d'Avrigny , dans fes Mémoires, 
Ouvrage fore eftimable d'ailleurs , croi!: 
rcuçoncrer plus jufte en pouffant la per- 
te des Ç.hrèçiens: iufqu'à fix cens. (*)., 
Ceft ainjl .quejes erreurs fe perpétuent.' 
Du côté dps Chrétiens , un feu! Eft^; 
dron Pplràdji^ perdit vingt -deux Gep*' 
darm??. ."foy? les Efcadrons donnèrent, 
& pl.uç> tfe.cent Officiers furent tués. Or. 
o^ï C^Jf qV'^ hnt compter au moins dix 
Soldats ppyr lin Officier. Les allemands 
be rêftei-enç pas les bras çroifés , & dès' 
qu'pa porte dçs coups , on eh reçpiç' 
cuié!g^s;UAS.' Les Pôlonoîs regre^ttefenit 
Zif3if^ p , Maç^inski s le Callellan Ut- 
6ânS(kî ,^le jeune Potoçki , Chpf d'iunis 
grande Maifon, Pintrépide JMondrçp;çkî^' 
qpelar journée de Cnoç^in avoit t^nt 
Uluftréî,' le Lieutenant. Général Aflue-. 
rus^ S; .beaucoup d'autres dont les fêççij 
furent trouvées au pied ^u pavillon rpui^ 
ge qui mârmioit la place du Vifir. î^e| 
Impériaux dpnnerent des larmes au Prin- 
ce 4e Çroy 3 comme ils en avoient dw"- 
nè un peu. avant dans l^ jfnalheyrçuj^ 
pfeiris. dé Pétronçl t au jeuije PriaoÊJ 
d'Arèmberg, & au Chevalier de Savoye, 
frère aîné du Prmce Eugène* La morj^ 
de ce dernier eut quelque chofe de bîeij 
déplorable ; un Tartare , après Ta voir 
bleffé d'un coup de fabre , le Chargea 

U) Atinil« de J'Eîn^ite, tome i- W* Wr ,J^ 
(^J Tome 3. page ^7. 




fur fpn cheval , en le ferrant de telle An. xWt. 
force qu'il lui écrafa l'eftomac. Le ' * 
tnalheuijeux Prince fut dégagé pour mou- 
rir à Vieime le troifîeme jour. Quant 
^ux J'urcs qui perdirent beaucoup de 
drapeaiix , on lait qu'on ne les rend 
qu'avec beaucoup de fang, & à jett;er 
un coup d'œiï rapide furies deux Ar- 
mées, qui d'abord fe difputent pied à 
pied» pendant fix heures, un terrein 
couplé de hauteurs & de vignes, & qui 
cnfuîtç viennent à un engagement gé- 
néral ; tout cela ne fe fait pas fans une 
perte cqnfidèrable : m'ais qui paroîtra 
totujoprs légère , & qui le fut en effet 
pour ùpe (î grande viftoire. 

Jean fe fit un plailîr, malin peut-être, 
d'en donner avis à Louis XIV. Sa let- 
tre portoit,, qu* il croyait devoir fe réjouir 
par fréfirence ^ d'*un fuccès fi avantageux 
i toutô-ïa Chrétienté , avec le fils aine dé 
t'Zglife, La puiffance & les* viaoiresj 
du Monargue François rempliflbient 
l'Europe. Jean n'avoit pu fe défendre 
d'un peu de jaloufie« II la marqua mér 
me Tannée fuivante , dans une de ces 
occaiions oîi les Rois comtpe les Sujets 
difent franchement ce qu'ils penfent; 
La nouvelle de la prife de Luxembourg 
irriva à Varfovje : nouveau triomph©^ 
pour les armés de Louis. Un Chirur- 
gien François qui fervoit le Roi de Pc 
îogne, & alors dans fa chambre, s'é- 
cria: Ah! c'eft un Roi, celui-là. ..• ^ffi 
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Art. î6Sj- /;;p/ 3 interrompit le Roi avec colcre 
qm fuh'jc tiuncl.,. Annoncer à Luul 
- fa délivrance de Vienne & de rEmpire,^ 
un li grand exploit avec fi peu de for- 
ces» c'étoit ]ui faire fencir qu'il n'étoit 
pas k [ad Gratuit 

Le lendemain d'une vifloîre eil enco* 
re un beau jour. Staremfaergvint falucr 
le libérateur de Vienne, Le Héros crup 
pouvoir y crionipher fans blcfler TEm- 
percur- Il y entra par des ruines au 
milieu dts acclamations. Son cheval 
avoit peine i percer une foule qui fe 
proftctnoit , qui vouloir bai fer fes pieds^ 
qui Pappelloit fon père, fon fauveur» 
le plds grand des Princes. Vienne ou^ 
blioic en ce moment cju'elle avoit ua 
Maître jaloux. Le plaifir de délivrer 
des malheureux, éc leur reconnoifTiince 
qui n'écoit point commandée, attendri-, 
rent Jean jufqu'aux larmes, II avoua que 
Je Trône n'avoit rien d*aufli flatteur* 
Les cris de joie le conduifoicrt jufciu'à. 
la Cathédrale, où il vouîoit remercitr 
le DÏLU des Batailles, 11 apperçut fur 
ce Temple un monument d'ignominie 
que le Grand Soliman y avoic fait pla^ 
c^r {a)^ cYHoît k CroijfatiL II le fît 
abbattrc ,& fouler aux picd,<; par le Poj- 
pie, 11 entonna lui-même le 7ï Da^^n 



{*\ ConH^itjon fous laqueUc il leva \t Sicgt dq 
V^tLitip p qui comrmcnçmT a L'inqtJiérçr j i2.WiM^ qo^ 
U Il^cc ËcoiC cacoïc plus iaquicttc* . . i 
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qui fut chanté. Dans cette cérémonie aii.i6^ 
on ne vit aucun Magiftrat. Lesjperfon- 
nés même diftinguées dans la ville ne 
s'y trouvèrent au'en petit nombre , tan* 
dis que le Peuple , fans politique , chan« 
toit les louanges de Dieu & celles du 
Vainqueur* Le Sermon qu'on entendit, 
avoit pour texte : IlJu^ un homme en- 
voyé oc Dieu nommé Jean. C'avoit été 
Pexclamation du Pape Pie V. un fiecle 
auparavant , lorfqu'il apprit la fameufe 
bataille de Lépante, que le célèbre Bâ- 
tard de Charles-Quint, Dom Juand*Au- 
triche , gagna contre la flotte du Sultan 
Sélim. 11 y avoit pourtant une grande 
différence entre cette* viûoire & celle 
de Jean Sobieski. La Chrétienté ne tî* 
ra prefgu'aucun fruit de la première. Cel- 
le de Vienne a làuvé l'Empire & la Re- 
ligion. Vienne prife , on eût vu , com- 
me à Conftantinople , les Eglifes Chré- 
tiennes fe changer en Mofquées ; & qui 
fait où le Mahométifme , oui couvre cié- 
jà tant de terres, eût fini r 

Léopold,qui comptoit triompher dan« 
fa Capitale fans avoir combattu, ar-> 
rivoit par le Danube , ofant à peine jet- 
ter ks yeux fur les ruines encore fu- 
mantes de tant de hameaux, de villa. 
ges , de jardins , de maifotis de plaifan- 
ce , ruines fi vaftes qu'il fallut faire une 
nouvelle carte topographique; les lieux 
marqués dans celle de Fijckèr , ne fubfi- 
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An. 1681. ftoierit plus (/?). A mefure qii^ appftfJ 
choit, il entendit des faJves de cahorf 
Gui n'étoîent pas pour lui. Son ccéuf 
tut profondément bleffé ; &; en fc tour- 
nant vers- le Comj^te de Sîntzendorf , il 
toi dit: La fûiblefc des confeils oà voui 
avez eu tarty ^àufe la hontt^queje reçoh 
aajourd^huù Ces paroles dîtes, avec ce 
ton de Maître qui écraTe toujours Iç 
Courtifan i caufereùt au Minîffre un fai^ 
fiffement dont îl mourut le lendemain 
(b) Un Miniftre qui expiteroit de dou* 
leur pour avoir conleillé le malheur dii 
peuple, méritetoit des larmes. 

L*Empereur , pour n'être pas Tpeûà^ 
teur' du' triomphe de Jean, mfpendît fà 
marche. One difficulté de cérémonial 
Tarrêtoit auflî : \\ s'agiflToît de favoir fi 
jamais un Roi Éleûif s'étoit trouvé avec 
un Empereur, & comment il avoit été 
reçu. Le Duc de Lorraine , qui n'ent;eu» 
doit en ce moment que le cri de la recon^ 
noiflance, répondit: A bras ouverts^ s*U 
a fauve l* Empire, f /Empereur n'écou«^ 
tdît cjue la Dignité' Tiiipériale, & il fit 
favoir à Jean qu*il ne lui donneroît pai 
la main qu'il préteridbît ea qualité de 
Souverain. Après bien des chicanes , îl 
fut réglé qu*on feverroit en pleine cam- 
pagne. L Empereur, en s'acherninant, 
pafla devant les Bavarois. L'Elefteur 
étûit à leur tête. Il a voit reçu de Léo- 

f*) Journal du Sicge^ p^ijc \b. 

(*J NcniOLïçj^u Uu^'dcVtlltrji tome j« psgen^t 
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toèldune épée enrichie de dîainans , dont a». i6tf» 
n venoît de faire uû boii uftgfe: cela 
rc Pempécha pas d'ëprouVer dans la fuite 
toute la rigueur de là Maifon d'Autriche. 
^ Le moment de Tentrevue arriva. Le 
Roi dé Pologne avec un bonnet à la Po- 
Ibnoife & une aigrette teriffinée par une 
groffe perle flottante , aml'ê comme le 
jour de la bataille, avec un bouclier à 
la Romaine où étoient gravées, non les 
ââions de fes ayeux , mais les liennes ; 
ittonté fur un cheval fuperbe & magni- 
fiquement harnaché , aborda l^Émpercur 
avec ce port héroïque dont la nature 
ïui avoit fait çréfent , & cet air que. 
donne la viûoire. L'Emipcreur , vêtu 
comme il Tétoît ^ns^^fa Cour, alTczfim* 
plement , & monté de même , ne Ten- 
cretînt que des fervides reçus en tout tems 
par les Polonoîs, de rariiitîé & de la pro« 
reûion des Empereurs. Il lâcha pour- 
tant le mot de reconûoiflance poUf la 
délivrance de Vienne. A ce mot le Roi 
tournant bride, lui dît: Mm Frcre^ je 
Jais bien aife de vous avoir rendu ce pttst 
fer'vi<e. Il alloit finir Tcntreticn qui dc- 
vèfloit gênait; mais il apperçiit le Prin- 
ce Jaques, fon fils qui mettoitpîed à ter- 
re pour faluer l'Empereur, Ceji un Prtn^ ^ 
ce , lui 'dit-il , que péleve pour le fervicc 
àe la' Chrétienté* L'Empereur, fans dire 
lîïot, fit Un figne de tête.- c'étoit pour- 
cant ce jeuue Prince dont il avoit pfo- 
iXï\% d« faîte foa gendre. A quoi dcvoi- 
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Ami6«j. ent s'attendre les Palatins qui envîroû- 
noient leur Roi? L'un d'eux s'avança 
pour baifer la botte de Sa Majefté Im- 
périale 9 mais il s^attira une réprimande 
de la part de fon Maître: Palatin ! point 
dôbajfefc; & on £e quitta." Perfonnene 
fut plus bleffé des procédés .de Léopold 
pour le Libérateur de Vienne que le 
Duc de Lorraine. On a dû sappçrce» 
voir, dans le cours de l'expédition, des 
égaras î de la déférence, de la vénéra- 
tion du Duc pour le Roi Jean; & fi on 
fe rappelle que Jeaa lui avoîc difputé 5ç 
enlevé la Couronne de Pologne , on con- 
viendra gtfil falloit être bien grand pour 
. traiter ainfî un rival. 

Jean mécontent de l'Empereur , après 
avoir fauve l'Empire , devoit naturelle- 
mçnt penfer à retourner dans fes Etats. 
Çétoit Tintention de la République & le 
vœu de la Reine. L'Empereur lui même 
le fouhaitoit, pour une raifon qu'il fe 
gardoit de manîfefter. 11 favoit que les 
mécontens de Hongrie , ne comptant 
plus affez fur la fortune de Tékéli , a* 
voient fait offrir leur Couronne à Jean 
pour le Prince Jaques fon fils. Ces mé- 
contens écoient en armes ; & Léo- 
f)old ne voyoit pas tranquillement à 
eur portée un Roi viftorieux qui, en 
acceptant cette Couronne , pouvoit lui 
venJrt; chèrement ]e ftrvice qu'il lui a- 

V voit rendu. Cette ambition que fean au- 

roit pu juftifier par les fuffrages d'un peu^ 

pje 
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pie qui reprenoic fa liberté pour en dif- aq. tiÈu 
pofer , n'eocroic point dans Ton ame ; il 
De penfoit qu'à la caufe commune de la 
Chrétienté oc à l'intérêt particulier de lu 
Pologne en continuant d humilier TEm- 
pire Othoman. Il fe flattoit même enco« 
re» malgré les procédés de Léopold, de 
lui voir accomplir fes prômeffes. Le ma- 
riage d'une Archiduchefle avec fon fils ^ 
l'hérédité abfolue de- la Couronne de Po- 
logne dans faMaifon : cette double efpé« 
tance le foutenoit contre la hauteur ini- 
périale. 

Lorfque le Confeîl de Vienne eut pé- 
nétré fcs fentimens, il réfolut de profi* 
ter encore des forces Polonoifes pour 
enlever Neuhaufd aux: Turcs. Cette Pla- 
ce , dont le Duc de Lorraine avoit été 
obligé de lever le fiege au commence- 
ment de la campagne, efl fituée au Nord 
du Danube* Ce fiege fourniflbît le moyea 
de revoir les Turcs , qu'on fe repentoit 
d'avoir laiflé échapper avec fi peu de 
perte. 

Kara-Muftapha , après fa défaîte, s'é* 
toit retiré à Bude (a}^ où il attendoic 
fon fort. Sa qualité de gendre de Ma. 

(«) Capitale du Koyaome de Uongùt. On diTpa* 
ce û deft l'ancienne ^tfuineum où ecoit la fécond* 
Lésion Bomaine ^djutrix. Antoain, dans Pcxem- 
plaixe du Vatican » à éait ^^uinto. Cette xA^uimê 
ou w^fvMtfiM» , n'eft-ce pdint plutôt Cé^§l fui le Dt* 
nube ? D^aatiet encoie prétendent que ce n'eft ni 
Bude» ni Cépol, mais Strigonie. Ample matière 
pour une belle DiiTcxtation qui ii& pcourt «s^ nca. 

T$m. m. G 
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Ao«i6fi»homet le fervic« & encore plus la Sid<- 
' ^ ^ tane Validé. Lgs Sultans ont un refpeft 
tout particulier pour leur mère, au delà 
même de ce que la nature prefcrit. Si, 
fan$ la confulter , ^Is partageoicnt leur 
lit avec une Sultane,!' A lcoran& la Cour 
çn murmur croient. Ils lui abandonnent 
une partie de la police du Serrail ; il3 
lui permettent d*entrcr dans les Confeils 
d'Etat; elle délibère, à face voilée, 
avec le Vifir & le Mouphti (a). Maho* 
met étoit pénétré de ce rtfpcfl: filial 
pour fa Mère. ElJc iuborna des témoÎDS 
qui cherchoicm à s'avancer pnr unccom* 
plaifance aflez ordinaire dans les Cours, 
Elle rcjetta te ddfadre de Vienne fur 
dcii têtes bien nioins criminelles que 
celle de foa Favori. Le Bâcha de Bu^ 
de fut étraàglé & regretté de tout TEm- 
pire* li avoît fait des prodiges au Ce» 
ge de Candie, appaifé une révolte en. 
Egypte , augmenté le tribut de ce Royau* 
me lans fouler le peuple, mérité la 
confiance du grand Ciiprogli, Il eftvrai 
que dans roccafioD prcfcute il avoit li- 
vré le Vifir aux armes des Chrétiens, 
défctlioD qui n'arrive prtfquc jamais 

?[uh un Général méprilé ou détcfté: 
aute pourtant incxaiiable; il Ja payoit 
de ià idte. Trois autres Uachas expi- 
rèrent avec lui- Le Kan des Tartare» 
I fut déporé: dépofition qu*il n'auroit pas 

I méritée Tous un autre Vifir. 
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te même Courier qui étoit chargé de Aa.i6<K. 
tes prdrçs cruels, apportoit au vrai cou- 
pable des marques éclatantes d^une fa-^ 
veur coQcinuée; mais à condition de ré*, 
parer fon malheur. Tout vaincu qu'il- 
écoic, il avoit encore une Armée biea 
(iipérieure à celle des vainqueurs. La 
lice fe r'ouvroit. 

Le Roi de Pologne étoit en marche 
dès le 17 Septembre, pour achever la 
deftruaion de Tennemi; car il croydt 
n'avoir rien fait , tant qu'il reftoit quel- 
que chofe à faire. L'Armée Allemande 
le fuivoit , non pas auflî nombreufe qu'eU 
le étoit à TafFaire de Vienne. Waldeck 
penfoit à remener les troupes des Cer% 
des. L'Elefteur de Bavière étoit mala* 
de, & fon Corps d'Armée attendoit fa 
Çuérifon. L'Eleûeur de Saxe s'écoît re- 
tiré tout- à -fait pour entrer dans lejufte 
reffentiment d'un Prince de fa malfon» 
Si dans la môme carrière ilfe trouve deux 
fujcts d'un mérite éclatant , il eft aufli 
dangereux de n'en récompenfer qu'un 9 
que de les oublier tous deux. Starem« 
berg , outre une grande fomme d'argent, 
avoit reçu la Ibifon d'Or & le Bâtoa 
de Feld • Maréchal. Ce dernier honneur 
auroit contenté le Prince de Saxe- La» 
wembourg, quil'avoît mérité en fervant 
l'Empereur. 11 lui fut refufé, & il re* 
fufa les fervices en même tems que FEU 
le^eur rcprenoit fes troupes. La Gar* 
niion de Vienne & quelques autres Ré« 

G2 
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Attii6»j;gînî^^> remplirent une partie du vuîde. 
L'Année Chrétienne fe trouvoit encore 
forte de cinquante mille hommes. Elle 
pafla le Danube au - deffous de Pfesbourg, 
Ibus le canon de Comore , faifant face 
à Neuhaufel. 

Tous les Généraux Allemands n'avoî- 
cnt pas pour Jean la même déférence 
que le Duc de Lorraine. Staremberg » 
qui commandoit l'Infanterie , dépofitaire 
de la faveur & des intentions de Léo- 

E)ld, ne fc concilîoit pas toujours avec 
s difpofitions de Jean. Un événement 
augmenta cette mefintelligcnce. Téké- 
li, depuis la défaite des Turcs, voyoît 
un précipice s'ouvrir fous fes pas. Il 
cherchoit un accomodement avec TEm- 
pereur fous la protection de Jean. Ses 
Envoyés furent écoutés dans un Confeil. 
Leurs proportions fe réduifoient à ûx 
articles : la con(ervation de leurs privi* 
leges 5 la reftitution de leurs biens , ta 
convocation d'une Diète Kbre, une fut 
peniion d'armes pendant la négociatioUi 
& pour Tékéli leur Chef, la SouveraS- 
ueté de quelques Comtés qu'on lui avoit 
promis l'année précédente. A peine eu^ 
îent.ils achevé , que Staremberg les in* 
terrompit en ne parlant que d cchafauds 
& de bourreaux. Jean parla en Prince 
clément, puiflant & armé, faifant fen« 
tir le refpeâ: qu'on devoit à la Média- 
tion de celui qui venoit de fauver l'Em- 
pire. Les Impériaux répondirent avec 
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aigreur qu'ils n'avoicnt pas été {Impies Anit6iij 

fpeftateurs de cette grande journée. Jean 
dès ce moment réfolut de leur apprendre 
qu'il pouvoic vaincre ians eux, quoique 
pour eux. 

Un Corps de fix h fept mille Turcs, 
tout Cavalerie , avoit paÎTé le Danube fur 
le pont de Strigonie pour en garder la 
tête. C'eft-là oii eft le Fort de Barcan> 
ouvrage en terre, fraifô & palilTadé^peu 
coufidcrable en lui-même, mais deve- 
nu fameux par les aÛîons qui s'ypafTerent* 

Cette Cavalerie Turque étoit comman- 
dée par un jeune homme qui avoit vu 
étrangler le Bacba de lîude , & ne crai^ 
gnoïE point d'occuper fa place. Ce jeu- 
ne Bâcha ^ Kara-Méhémed ^ n6 pour la 
guerre, plein de feu , de courage & 
3'ambition * vouloit mériter fa fortune. 

L'/irmte Polonoife campoit toujours 
en avaut. kau fc flatta d'écrafcr cette 
poignée de Turcs & d*enlcverle Fort de 
Barcan. Mais il ne vouloit pas que les 
Allemands eulTent part à cette viiloire- 
Il leur déroba fa marche. Cependant 
des efpions revenant k lui , rapportoieoc 
que les ennemis étoient en grand nom- 
bre : Ne tjous informons pr s ^Q\t^\\^ com- 
bien ih fonty mais OH Us (ont. Il les trou- 
va trop tôt 5 quoique le nombre en fût 
réellement petit. 

Le 7 Odobre fut un jour de ianç. 
Les Turcs s'étoient couverts d'un ri- 
deau. L'Avant-garde Poloaoirc ne s'en 
G 3 
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^.x6î^ croyoit pas fi près* Ils foiideotTur elte 
ans lui donner le cems de fe meure en 
bataille. Le trouble & la confufion s'em- 
parent des efprits, L'Officier ne com» 
mande plus ^ ou commande mal* t)n fait 
mettre pied à terre à des Dragons dans 
une plame. Les Cofaques font renver- 
iès; les Pancernes ne tiennent plus; les 
PragQDs du Grand - Général ne remon- 
tei>t à cheval que pour fe ûuver. Ceux 
du Roi n'en ont pas le tems , & font taiU 
lés en pièces. On ne voit que des gens, 
qui fi^yent , âc des t^es qui tombentfous 
lefabre* 

. Jean arrive au milieu de ce, défordre 
avec le gros de fa Cavaterie. Sa préfen*; 
ce n'arrête pas le Vainqueur. , Le jeune' 
Bâcha redouble d'aâivité. A peine Jean 
a-t-il le tems de fe ranger fur une lî- 

re, I II reçoit les TufiCs avec fermeté , 
l^s^cbarge même^à foo tour. Maisrles 
TuTfis fe développant pour envelopper 
tpute la ligne Polonoiic » & pouflés par 
cette fureur qui animoit les Mahométans 
fpus les, premiers Califes , font plier, la' 
gftUtîh^î) enfopcenc ladroite^ ouvrentle 
cpmrç. iCe n'étoicnt plus ces intrépides 
Towarifô qui dans le Jicde pafTé a voient 
dit à: leur Roi: jpji^Vjf-/tt. à craituircavec 
• '^Vp miUô hnccsliQptmd le Ciel tomber 
roit\ nous le foutiendrtohs.de leurs po/ntès. 
^. Dans- ce trouble unfverfel où chaque 
inftant entalToîc des indurans fur des 
luows, où 1^ retraite devenoit auflî daBr 
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gereufeque la réfiftànce, le grand Ja^; itn^é»!', 
blODOwski pria le Roi de s'échapper avec 
fon fils qui combattoit à côté de lui, 
ajoutant qu'avec quelques Efcadrons ral- 
liés il tâcberoit de tenir encore qu*el. 
Gues momens pour couvrir fa perfonne 
lacrée. Le Roi favoit qu'il n'étoit fa« 
cré que pour sïmmolet à la Républi- 
que. Il continua le combat jufqu'à ce 
qu'il fût entraîné , lui & fon fils , par 
la foule des fuyards. Jamais terreur 

Élus grande. Les Houflards jettoient 
lurs lances , les Cornettes leurs éten- 
dards; on voyoit tout cela pêle-mêle 
dans les filions avec les tymbales. Que 
perfonne ne fe vante d'être toujours bra* 
ve , & toujours prêt à prodiguer fa vie 
pour conferver fon Prince. LesOificierSf 
ces braves de profeflîon » abandonnoienc 
le teur à la merci de l'ennemi. DesGé* 
néraux vouloient les retenir en leur mon- 
trant le Roi; ils répondoient que leur 
vie étoit leur première alFaire; & que 
fi le Roi, étoit pris ou tué ils en fe- 
roient un autre. Vouloit • on ufer de la 
force , ils menaçoient de fabrer. Le 
Comte de Maligny , Frère de la Reine ^ 
vit le fer Polonois levé fur fa tête« L'in- 
égalité du terrein augmentoit encore le 
c irnage. Des filions fort creux culbu- 
toient le Cavalier pour être écrafé par 
les fiens ou décapité par l'ennemi. Le 
jeune Lubomir^i renverfé par terre 
oSroit dix mille ducats à celui qui lui 
C 4 
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i /l^.t9l*rauverok la vie. Un palfrenier les gagnff 

j en lui cédant un cheval de main. LeFa« 

t latin de Poméranie , d'HénofF, n'eut pas 

le même bonheun Démonté , percé 

d'une balle % il arrofoit un fiUon de fon 

fang. Un Turc lui coupa la tête. 

Le Roi emporté par fon cheval , ne 
voyoît plus fon fils. 11 le demandoit avec 
la dernière inquiétude. D^autres ycu:» 
prètendoient le voir, & le moneroient. 
Pn le troratpoit pour le calmer. Le feu 
de la pourfuice s'enfiaminoit toujours da- 
vantage 9 & la fuite fe précipitoic à me- 
fure. Chacun fe trouvoit chargé de fa 
propre confervatîon , le Roi comme le» 
autres. Deux Turcs le joignirent, il fe 
met en défenfe^ L'un d'eux levoit le 
febre fur cette tête fi précieufe à la Po- 
logne , & fi odieufe àTEmpire Othoman. 
Un Reitre de la Garde Royale prévient 
rinfidele & le ren^erfe dun coup de 
moufqueton^ Ce Garde n'eut pas letems 
de jouir de la reconnoîf&nce de~ fon 
Prince. L'autre Turc venge fon cama- 
rade & poufle au Roi. Le Grand- £cu- 
Ïcr, Mateimki^ lui fait un bouclier de 
)n corps, en préfentant le piftolec au 
Turc, qu'il vient à bout d'écarter par 
cette contenance ferme. Cette terrible 
fcene fe paflbit plus vîte qu'on ne peut 
la raconter. La fuite n'en ctoit pas fuf 
pendue. 

La foule des fuyards qui croiflbit au- 
tour du Roi 9 readoic fk fituation pluA 
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truelle. Froiffé continuellement par les An. t^p 
chevaux & par les armes, les bras meur- 
tris, les cuifles brifées, embarralTé de fa 
taille puîfiante, hors d'haleine, prelque 
fuffoqnè, il eut befoin de fecours* Ma- 
teinskl le foutenoit d*un côté , & un pre- 
mier venu de l'autre, tandis que fon 
cheval, la bride fur le col, redoublolt 
de vigueur. Revenu à lui, il apperçut 
à travers un nuage de pouffiere un jeu- 
ne homme qu'un Turc anêtoit par le 
manteau. ♦ ' . C'étoit fon fils qui fè dé- 
barrafla en abandonnant fon vêtement 5 
& fut poulie vers un Bois où il trouva 
un afyle. 

n y avoît près d'une heure que la dé- 
route duroit,& que la plaine fe couvroît 
de morts: encore quelques minutes, & 
la Pologne perdoit eri un jour ce qu'elle 
avoit de plus prédeux, fon Roi, fes 
Généraux & toute fa Cavalerie* LUn- 
fanterie s'avançoit à grands pas. L'Ar- 
mée Impériale la fuivoit, l'Artillerie fe 
^fpofoit. Les Turcs, en trop petit nom- 
bre pour affronter de fi grandes forces, 
retournèrent fiir le champ de bataille , 
dont ils refterent maîtres^ 

C'étoient ces mêmes Turcs qui avoient 
fui devant Vienne. Il leur manquoit un 
Chef. Ils Tavoient trouvé dans la plaine 
de Barcan. On avoit vu pendant toute 
Taâion le jeune Ëacha marquant les 
mouvemens , briavant la mort , a appre- 
Qant aux autres à la méprifer» Un peu 
G 5 
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A«.i6iî, pîus d*expénence, & il devenolt utidet 

plus grands Capitaines, *i 

On n'a jamais fu au jufte la fjcrtc deW 
Polonois, ih fatOrent les premiers mo- 
mers pour enterrer leurs mores » aiin d'en 
dérober la connoinance. 

Lorfque cette tcmpÈcc de fang eut 
ccflé^ le calme avojt quelque chofe de 
bien triftc encore. Le Roi accablé de 
lafïîtude & de chagrin s'étoit jette fur du 
foin. On lui amena fon fils qu'il ne 
comptoit pas jnftrutre par le malheur j 
leçon utile, puifqu'ïl lui apprenoit à le 
fiipporter. Des Seigneurs Polonois échap-^ 
pés au carnage , les yeux baiffés , TaiïT' 
abattu, cnvironnoicDt leur Maître dans- 
un morne filence. Les Généraux Aile»- 
mands comporoicnt leur vil âge pour la 
triftcnb» Jean lifoit au fond de leurft 
C€curs: Rjefieurs ^ leur dit-iJ avec cccto 
candeur qui ne fe trouve que dans icai 
grandes âmes, pavouc que J'ai vouhê 
i-aincre fans vom pour la ghirc de ma 
Nation : jm Juii puni^ pni été hicjj battu $ 
nm^ je prendrai ma revambc avec vouf 
& pour VQus, Ccft de moi il faut s^occu* 
ptr. Cette éloquence du cœur eft pcut*j^ 
être au-dcflus de toutes les harangues de f 
Tite Live. 
Le jeune Bâcha» fier d'avoir triom* 
' phé d*un fi Grand Roi avec des forces 
inférieures» penfoît de fon côté à de 
nouveaux lauriers, 11 dépêcha la nuit 
tpçmc à tiude , pour y porter la nou 
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véUe de fa viftoire. Le Grand- Vifir, An, i6Îî|*^ 
fans perdre un moment , fît marcher un 
Corps de vingt mille chevaux qui arri. 
va le lendemain par le pont de Strigo- 
nîe, ladiftance n étant que de fixlieues» 
II écrivit en mêmetems à Tekeli, qui zt- 
tendoit les événemens à la tête de tren- 
te mille hommes : ^ que s'il avoit eu 
^ des raifons pour ménager le Roi de 
,j Pologne , elles ceflbient à préfent; 
n que Ion Armée étoit entièrement dé- 
^ truite, & lui tué ou pris; qu'il n'étoit 
n plus queftion que des Allemands 3 dont 
ff on auroit bon marché ; & qa*il devoit 
„ faire la plus grande diligence pour fe 
n rendre. a Barcan» où il alTureroit fa 
yi Couronne, en méritant la proteftion 
» de l'Empire Gthoman , & en parta- 
yi géant fa gloire ". 

Ceft ainfi que Kara-Muftapha projet- 
toit d'effacer fa honte , fans venir en 
perlbnne prendre part aux dangers. 

Jean, à qui le repos de la nuit avoit 
rendu des torces, donna toute la jour» 
née du huit à raflembler fon Armée dif- 
perfée, à la confoler du malheur de la 
veille , à Tanimer à la vengeance , à la 
combiner avec les Impériaux, & à ré- 
gler Tordre de bataille du lendemain. 
Sa lettre à la Reine , datée de ce jour > 
en lui apprenant fon défaftre , étoit gla- 
çante, il lui difoit quV/ marchoit aux 
cnnemi$^& quelle devoit s'attendre à leur 
défaite m à un éternel adieux ' 
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M* 1683. 7V*^// n'étoit point arrivé le madn Ai' 
neuf , lorfque l'action s'engagea. Tout auv 
tre que le jeune Bâcha auroit évité l'en- 
gagement , ou du moins ne l'auroit pas 
cherché. On aura peine à croire que 
vingt-fix raille Turcs , tous Cavalerie & 
fans canons , aient ofé défier cinquante 
mille Chrétiens qui ne manquoient d'au- 
cune force , Infanterie , Cavalerie , Ar- 
tillerie. Si c'étoit témérité , le jeune 
Bacba fit ei^core une faute plus confidé- 
rable. Il ïé mit en bataille dans un cul- 
de-fac y le Danube à fa gauche,, une. 
chaîne de montagnes à là droite, la ri- 
vière de Gran derrière lui , n*ayant pour 
toute retraite que fon pont de Strigonie,^ 
protégé par le Fort de Barcan. C'étoit 
4ire à fes Soldats » il faut vaincre oa 
périr» Ce beau défefpoir a réuflî queU 
quefois : la prudence vaut mieux» Il 
^e forma qu'une ligne aflez profonde 
avec des intervalles médiocres , mais 
elle étoit foutenue de trois colomnes de 
quinze Efcadrons chacune , Pun à la 
queuq de l'autre. Les Turcs prétendent 
que ces colomnes font difficiles à rom- 
pre, fe rallient aifément, fort propres 
a envelopper l'ennemi. Les Polonois 
venoient cie l'éprouver bien cruellement. 
Deux Bâchas , celui cîe Siliftrie & ce- 
lui de Caramanie , menoient les ailes* 
Le Général que la viûoire avoit rendu 
plus brillant, & qui s'en promettoit une 
dùtre 9 étoit au centre. 
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W ' L*Ainnée Chrétienne débordok JesAn.jôSr 
Turcs de toute Ja moidé de foa front, 
mêlée par diïhibution égale de troupes 
Allemandes & Polonoifes, afin que les 
deux Nations çuITent partager les dan- 
gers, 5c la gloire, s'il y en avoir à vain- 
cre avec tant de fupénorité* L-e Roi 
étoit à la droite, Jablonowski à la gau- 
che , ic Duc de Lorraine au centre. 

Les Chrétiens s'ébranloîent pour char- 
ger: les Turcs plus prompts arrivèrent 
îur eux avec des hurlemens & une ini- 
pétuofité qu'on ne peut décrire. Un 
torrent qui fe précipite d'une montagne, 
D*e(l ni plus bruyant , ni plus rapide* 
On les reçoit avec une fermeté qu! laJf- 
fe chacun dans fa place, & avec un feu 
épouvantable qui fait tomber hommes 
& chevauXp lis font volte - face pour 
refpirer un moment, & reviennent avec 
plus de fureur. Sans les chevaux de 
Frife qui couvroîenc les Bataillons Chré* 
tiens, ils les enfonçoient. Dix fois il3 
font au moment de réullîr, & dix foi» 
on les repoufTe, Jamais Efcadrons ne 
manœuvrèrent avec plus de légèreté & 
de promptitude. C'eft-là que Ton con- 
nut bien l'excellence des chevaux Turcs, 
^près tant de icntarives auflfî auda-p 
cleures qu'inutiles , ils changent Tordre 
de Tattaque, Jufqu*à ce moment ils 
n'ont chargé que la gauche; ils eiitre- 
pennent également fur le centre & fur 
la droite; & fi un Corps eft repouITé, 



An jt%i l'autre qui a repris haleine fe fîgaaîe par 
des efforts au-deflUs de 1^ valeur ordi*' 
naire. Ce n'eft point par le feu, c'cfb 
par l'arme blanehe dans une mêlée com-i ' 

Îlette qa*ils prétendent vaincre. Si Té-> 
éli eût paru en ce moment, comme ib 
le pouvoit , l'Armée Chrétienne cûc cou- - 
ni de grands rifques. ^ 

Le Bâcha de Siliftrie perce dans Ia> 
gauche, fon cheval eft tué fous lui. Un 
gros de Cavalerie Tenveloppe. Il fe -dé* 
fend à terre, foutenu de quarante de fer 
domeftiques, qui defcendent de cheval 
pour le couvrir de leurs fabrest Jablo* 
, nowski touché de cet héroïfmé, cric^ 
, qu'on fauvô ces braves gens. Les Alle- 
mands les mettent en pièces. Le mal- 
heureux Bâcha , livré à la fureur du SoU 
dat , regarde Jablonowskl & fe rœd à 
lui. Le Bâcha dé Caramanîe couvert 
de fang eft pris au même endroit. 

Le Général privé , pour airilî dire», 
de fes deux bras, fait encore tout ce- 
qu'on peut attendre du courage le plua 
décide. Il fe fait jour dans le centrer 
mais enfin bleflé de deux coups de fa-i 
bre, & fentant l'épuifement de fesTrou^ 
pes 5 il penfe à la retraite. 

Jean, qui en apfperçoit les premières 
difpofitions, ne lui en donne pas le tems» 
Il s'avance à la tête de fa Cavalerie 
pour le pren^re^ en flanc & lui couper 
fa retraite. On voyoït déjà fur le poûC: 
les premiers qutfe reciroient* L'Armé(^4 
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Chrétienne pouffant de grands cris à fon Âti.i6Sf. 
tour^ double le pas, fe déploie en croif- 
fanti atteint rennemi. 

Ce n'eft plus qu'un amas de foudres 
qui tombent fur des gens qui cherchent 
à fiiir. Les uns gagnent le pont ; mais 
ce pont de bacteaux, balaye par le ca« 
non , & furchargé , s'enfonce fous le 
poids. Les autres courent vers le Fort', 
mais le Fort regorge « & les repoufle. 
On en voit fe jetter à la nage dans le 
Danube qui fe couvre d'hommes & de 
chevaux ; le feu les atteint encore & le 
fleuve les engloutit. Dix-huit mille qui 
n'ofent tenter ce chemin dangereux , 
reftent fur le bord dans un danger plus 
grand. Il faut que l'homme n'ait qu'une 
certaine mefure de courage comme de 
force. Ces Lions qui vouloient tout dé* 
vorer il n'y a qu'un moment , fe laiffent 
égorger comme un troupeau fans défen- 
fe. Tenant encore leurs armes, ils ne 
font pas le moindre effort pour vendre 
leur vie: on les croiroit frappés du 
Ciel. Ils crioient amman^ paraon; & 
ils recevoient la mort. La plume tom- 
be des mains, quand on voit comment 
lejB hommes en ufent avec les hommes» 

Les Janiffaires du Fort regardoient 
cette boucherie en attendant leur defti- 
née« Ils faifoient tous les lignes d'un 
ennemi qui fe rend. Ils arboroient le 
drapeau blanc ; & dans la crainte qu'on 
ne Tapperçût pas , ils décbiroient les 
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A«»i*S|-™^°ches de leurs chcmifes» qu*ils préfehÀ 
toienc au bouc de leurs armes. Ce jour 
n*étoic pas fait pour la picié. Leur more 
écoic écrice Hat leurs paliiTades , au def* 
fus defquelles les Soldats Polonois vo» 
yoient les têtes faoglances de leurs Fre^ 
tes. La rage qui les faifit leur coûta de 
nouvelles larmes, q^u'ils'auroient dû s*é» 
pargner. Les Jatiiflaires^fur le point d'ê- 
tre forcés lorfqu'ils ojSroienc de fe ren* 
dre, firent une décharge fort meurtriè- 
re. Ce fiit un coup de dèfefpoir & leur 
dernier moment. L'Hiflorien de la vie 
du Duc de Lorraine dit que ce Prince 
avoit reçu leur capitulation. Si le fait 
eft vrai , tout fe réunit , en ce jour» 
pour noircir les Chrétiens. Ceux qui 
commandent ont beau rejetter fur le 
Soldat les cruautés inutiles. Quand le 
Soldat eft bien difcipliné , il n'eft que 
brave. Des vingt-fix mille Turcs qui 
combattirent, deux mille feulement fe 
fauverent avant la rupture du pont. Le 
jeune Bâcha qui auroit mérité la fecon« 
de viûoire » fi la valeur fuSifoit» étoic 
du nombre. 

Tékéli fe préfenta fur une hauteur 
lorfque le fang ceffoit de couler, parce 
qu'il n'y en avoit plus à répandre. Il 
auroit pu arriver à tems. Il difparut. Il 
n*étoit ni afTez Chrétien , ni aifez Turc : 
moyen fur pour être tôt ou tard la vic- 
time de Tun ou de l'autre parti. 

Dans cette journée la plus fanglaate 

du 




SE Jear SOBlâSKl. 



"3 




du ficelé 5 tout étoDDoic : un jeune Guer» An; i6tif 
nerqui, fans avoir jamais commande, 
ofoic fe commettre avec d'anciens G6; 

nératïX & défier le Héros du temsJ' 
Viogc^fix mille infidèles en bataille ran^ 
gée contre cinquante mille Chrétiensqaï 
fc viretit au moment d'être battus. Ce» 
mêmes Infidèles ^ plus que des hommes 
au commeccement de l^aûion^ & moins 
que des femmes à la finr Des Chrétiens 
qui fe baignent, après la viftoire, dans 
ïe fâng de dix- huit miUe hommes qui 
demandent grâce: vérité <jue je vou^ 
droîs fupprimcr, fî la fidélité de THi- 
ftoïre fe permettoit. 

Cette victoire, qtiî donnoît auï Chré- 
tiens le Fort de Barcan, fit changer le 
plan des opérations. On devoit aiïîégj^er 
Neuhaufel ; on fe décida pour Strigomc,' 
qui fe trouvoic afFoiblie par la pnfe dti 
Fort, Cette Ville que les Allemands ap- 

Î'ellent Gran , baignée par la rive droite 
u Danube, a fa citadelle fur un rocher 
très-élevé. Starcmberg > pour reconnoî* 
tre la place, en fît deux fois le tour au 
petit pas, à travers les boulets qui le 
couvroient de terre. On le loua beau* 
coup pour cette intrépidité : on ne dit 
pas un mot des Ingénieurs qui Taccom* 
pagnoient. Strigonie étoit abondamment 
pourvue > & on s'attendoît à une longue 
réCftance- Point de Nations qui foutien- 
Eent un fiege avec plus d*opîiiiâtreci qu« 
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;i6Sî, Comte de Forgafte, Seigneur floDgrùîs^ 
du parti deTékéli, fuivi de quatre cecs 
chevaux de fes propres troupes ^ vint ïc 
rendre à Jean, en le luppliant de foili' 
dcet ia grâce auprès de TEmpcFcur : 
Jean ^obtint» Forgafte voulue U méri» 
ter dans roccafioa même. Il Tuivît TAr* 
mée jufqu'aux Monts Carpates , courant 
fans cefTe iur fes compacrîotcs. Ceux-ci > 
pîus irrités contre lui que contre l'Eut- 
pereur même, lui drciTerentune embuf^ 
Cade , où toute fa troupe fut taillée en 
pièces- Le Chef, qu'une double trahifou 
avoit rendu fi odieux, tirent pas le cou- 
rage de périr les armes k la main : il 
fé fauva» 

Si Jean n'avdlt voula faire que fa rou* 
te, iJ fe feroit épargné d'être harcelé 
continuellement comme il le fut* Téké^ 
fi, qui vouloit toujours le ménager, au- 
roit aîfément contenu fes Hongrois; mai? 
îl vouloit marcher en conquérant, & 
foumcEtre à l'Empereur toutes les Ville» 
c^ui fe trouvoient fur fon palTage. Epé- 
ries fe dcfendit trois jours, Sabine un 
peu plus- Lévochi ouvrit fes portes* 
Zetcnin , Place Turque , capitula dèt 
qu'elle vit le canon- Jean laifiok dej 
carnifons dans toutes. L'exemple de 
Forgafte , rentré en grâce , fécuifoit beau* 
cotip dû Seigneurs Hongrois* Le Comte 
d'Humanaï, beau -frère de lékélj, fut 
du nombre» Jean obteaoit ea£û quel<)uft 
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<ftiofe pour euï'de la Cour de Vienne , An.i6f|S 
parce qii'il y auroit eu du danger à lui 
tout refufer, Et dans le fait le fervice 
qij*il rendok à l'Empereur par la force 
& la douceur de fa médiacion > était bien 
plus grand que s'il Jui eût livré les Re- 
belles ; leur fang,que Vienne étoittou- 
jours difpofée à répandre » auroit nourri 
la révolte, & l'eût fortifiée des armes 
du défelpo'r- 

La grâce que le Comte Humanaï & 
quelques autres transfuges venoîcnt d'ob- 
tenir^ leur fervit peu- ils retombèrent 
entre les mains de Téfcéli, qui leur fie 
trancher la tête , fans épargner fon 
t>e3U*frere, 

Jean traverfa les Carpates au mois de 
Décembre , c'eft-à-dire > au tcms des 
plus grandes horr^^urs » dont ces mon- 
tagnes font hériffies ; & îl rentra en 
Pologne vers les fêtes de NoëU H 
trouva fur les frontières TArmée de Li* 
thuanie qui marchoît aufecoursde Vien- 
De dès le mois de Juillet: étrange diflb- 
tiance, lorfque dans un même Etat il y 
a deux Corps d'Armée qui n'obéilTent 
cas au même Chef. La Reine attendoît 
fon auguftc Epoux à Cracovie; la vic- 
toire & Tamour conjugal , en l'embraf^ 
faut, terminèrent fes allarmes, ' 

Ainfi finit cette famcufe campagne^ 
le faiuc de Vienne & de l'Empire- Dans 
pctte grande fcene qui fixa les yeux do 
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{premiers aâicurs^ au moment même 4e 
eurs fervices, ou dais la fuite, eurent 
à fc plaindre deringratitudç de Léopold. 

Il refufa durement à l'EleÛeur de^ Sa- 
xe un honneur militaire pour an Prince 
de la Maifof), Il abandoiyiale 6Is, Au- 
gufte II, Roi de Pologne , aux armes 
triomphantes de Charles XIL 

Sur la fia de fou règne il penfoit i 
mettre au ban de TEmpire j l'Ekttcur 
de Bavière ; foo Succcffeur le fie 

Il ue voulut paspermettre que le pre- 
mier Sénateur de Pologne, Poioçki^iit 
élever une pyramide à Ion fils fur le ter- 
rein de Vienne , que ce jeune Héros 
'tvoït arrofé de fon fang. 

Mous avons vu avec quelle hauteur il 
traita le Rot de Pologne lui-même, oui 
venoit de lui rendre la Capitale, Il lui 
difpuca encore quelques canons Turcs 
parmi le grand nombre que les Polonois 
avoîent pris : ces braves gens ne purent 
obtenir des quartiers d'hiver dans un 
pays qu'ils avoient fauve, 

Rome dévouée aux Empereurs, tou- 
tes les fois que fon intérêt le demande, 
entra dans l'inçratitude de LéopoH lu- 
tiocenc XL ne Ion fujet , institua une 
fête , où Ton voyoit fur un Drapeau /a 
figure de TEmpereur & la fienne: mais 
tout le monde ne parloit <^ue de celle 
qu'on M voyoit paî- hà Reiae Cbiirti- 
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, 3iï Vaille 
^lieur ri qu'il Iliî aVoit hk fentir pouf 
1^ la première fois la. paftioQ tJe l'en vie; 
■ qu'elle lui eovioit (e^^tiEre gïori^i^ dp 
Libéf&teyir de M Qhréiienté **j '^ 
Ls fceoe finit ^'Ê^agiqiueme^t âu/côt^ 
_ SOS TUfçs* Le liaj} lie^^ îartares tlipo- 
"-|è, quatre Bâchas iàcrf fiés d^^ber^^^àprus 
U journée cîe Viôrnt^,» ,iie ftffifoie^Cj ps^ 
.pour açlpalfcr les Cfis:dHe Vlimpire,.Qtb3- 
man* /Xelcéli fut ï^iiv^ye, feè Ft^r^jujc 
pieds & aux mains ^ à CopftaRtHjogjfç, 
^ J<ara-Muftapha ï chargé principâlèmchc 
' les m^lhâuf 3 publie* ^ aiecufé njêrne d'à* 
voir voulu fc former dans Vi^^nne, & 
daûs la Hongrie, un Empire indt^pen- 
' lant du Sulcan, reçut fon arrêt à BeU 
jrade* La réQï^nacion MuailmaLe éton* 
ae cputcs les [Icligions , excepté la ja- 
j>on4Mfc. n efl écrit dans rAlcoran, quV/ 
ri\y a' fyiiinl dt martyre plus glorieux que 
cdul dé mourir de L^ muin^ ou par l'or^ 
drû du Prhce des Crojam, K^ra-Muila" 
pha fe proftôrna devant cet ordre de 
mort, le baifa, cmbrafïa le Kiahîa qui 
Tapporcoît, tira de ion fcin le Sceau de 
TEmpire quHI remit à PAga des JanifTai- 
TtSy & tendit le cou à quatre bourreaux 
qui rétranglerent. Sa tête fut portée h 
Conftaatinople* Que ceux que la faveur 
élevé jettent les yeux fur ce Vjflfj 6c 
qulls tremblent decre heureux, 
Jo^t le profit de l'expéditioa fut pour 
H 4 
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de la gloire & ûri titre, LesTôes cou- 
cônnéS , en lui écï'ivant , dans left in- 
ïcrréjgnes, adrêffcriént^ inclyù tLeipubli^ 
jc^, à h célèbre Réptablii^c. La Cour 
•«aé^Viénrie fuç-tout êtoit tigoorcufe^fur 
ce tioSit- La ï^épùbliqûe , depuilla jouK 
èée^dfe Vienne, eft devenue iS^^#i«a: 
^bt vuide de feD3 5 qui ne vaut cettai- 
-iie*èiit pas 1^ célébrité : mais les mot$ 
-'d&s*rènquettè dès Cours font au-delfi» 
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Fin dujlxkm Livre* 
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FISTQIRE 
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JE AN pafla l'hiver à Cracovîe, où il An, i6tfj. 
reçut les félicitations de l'Europe, 
Mais aux yeux de la République il n*^* 
voit rieo fait « s^il ne reprenoit KamU 
nieck* G'étoît le vœu général dans tou^ 
tes les Diètes. La CQDJoodture paroif» 
foit favorable* Les Turcs étoient occu- 
pés en Hongrie avec les Impériaux qui 
venoicnt de mettre le fîege devant Bu- 
de> & il leur naiflbit de nouveaux en- 
ncmis. Les Mofcovitcs & les Vénitiens 
demandoienc à entrer dans la ligue» Li 
Mofcovie a voit fait, en diiFérens tcms, 
des pertes coufidérablea en fe mefurant 
^vec les forces Othomanes. Venife fe 
plaîgnoit aulîî. Cette République, qui 
au commeDcemeot du cinquième fîeclc 
n'étoit qu'une retraite de Pêcheurs &de 
quelques fugitifs, avoit fondé fa gran- 
deur par terre & par mer fur fou Com- 
merce ^ Ca ^u tems des Croifadcs. ai^- 
H5 
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An, i6ii4.iî^ de fe cocfumer dans cécté mâîâdi* 
épidémîque, eile s'étoic enrichie par l 
cjnqtiêce de Tlflc de Candie , du Pé- 
loponnelc, & des meilleurs pays de la Gré^ 
ce^. M Patïie d^ Perktèt^ des S^/m/e 
ft "des Plntôn^ atimlt pu recouvrer qad 
que luftrc; maU le Turc en chaflanc les 
Véïrftîflfôs ^riiVok feploQgêe datis^labar* 
baric. Un autre gricf tout récent des 
Vénttîetw ^ tuAi t^tte leui^* vaifleaox , 
pendant le fîege de Vienne , avoieut 
été infulcé^ dlns le Tort de-Conftanti* 
Dople, Ils efpéroicnt donc , ai n fi que 

rft>i-ii>]c3 Moftovites j répardt \û\sn p^t(î% 
tn s'alliiîit avec Jean, dont U cotidaité^ 
_ & la valeur paroiflbicnt cnchatncr le4 

fftcc<ii. Leurs , Ambafladeurt arrivés t 
Varibvie» .tniîterent avcc^t» & en mô* 
rtie tCTTiT avec l'Empeteutii^tii fetflbioif 
pTédcflmd à cu^ffilltr les prï^cq^^u^ IranJ 
de la l^tie^ ' t 

L'Armée Potortoife s'ôtdt âftoit>H€ 
par fe^ vidoires^ Le Grand-Géhèral J* 
^btertiowskË û^avcrit rfcn oublié i^our 1* r ^ 
cablir: mais^ malgré fes foïnsj t^^liïe left 
^oît moin* foîter que daP^ U earSIpâgnii 
de Vienne. EHe Frgrett<>h «^féoré k 
'Petit-Général Sknhfvîkt, Cétuî tfuî pf* 
il place ^ André Poto^ki, CafteHto *Sft 
C&acioTie^ la coofota. Ce prewfey peifr 
ibrtna^ daos ïe 3^B V ^ difp^fbi't! \ 
dcTcrif le premier dans i'Ai^nrfe. LM 
P&toroi6 joignirent fes Urîitïarîtens^ f;<t 
k-âp de Juiim^ Cernai i^^ayôient p]t# 
( " > ri 





h leur tête le Grand-Général Paç. La AM^Vé 
mort avoîc fini foo Générahc, & il laif- 
ibit à la Pologne des regrets <jue le Roi 
ce partageoit paa. Ou coauoifToic d*au- 
très Pi^f^ parnii Iciquels on auroit pu 
lui choifir un fucccQeur ; mais Jean a-* 
voit réfolu d'abaifler cette Maifoo, L'aî- 
né des Sapiéha fut revêtu du luprêine 
Commaûdeiiicrt , Se en même tems du 
Palatiiiat de Wrina. 

Jean avoit touces fortes de raifoni 
apparentes pour fe difpeiifcr de fai» 
re cette campagne. Les travaux écla* 
tans deia dernière &c de caQt d'autres > 
fembloieoc lui permettre un repos hono- 
rable. Le fuccès du fiege qu'on alloit 
former avec des forces médiocres , étoit 
très -incertain* Les ISLiicres du Monde 
choifitrcDC ordinairement leur tems pour 
marcher à la gloire. CeJte qui reprefea* 
toit , n'offroît rien d'atîcz èblouifiant* 
Ce u'étoit plus contre Mahomet en pcr- 
ionne, comme en 1672, qiie Jeanalioît 
combattre. Ce n'éïoît pas mêmecoûirje 
UQ Graûd-Vitti? ^ revêtu de coûte la puif- 
£iince du Sultan. C'étaic contre uofîin- 
pie Séraskler qui commandoit plus de 
Tartares que de Turcs. Un tel adver^ 
faire ne flittoît point rorgueil du Trône; 
& enfin le Roi pouvoit confier Texpédi- 
tioQ au Grand - Général JabloDOwski , 
dOLH il connoiffoît les tâlens, & oui au- 
roit bien voulu faire quelque cliofe uns 
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an. i«Ï4 Tous ces iTiotifs ne purent le retenS 

dans les plaifirs de Varfovîe- II fe m^l 

à la tête de V Armée, & s'avança fur JaJ 

flowiecz, Cétoit la féconde Ville de la 

Podolie, avant que les Turcs fe fuITenc 

emparés de cette belle Province. Ils 

avoient brûlé la Ville» ne confervaût 

que le Château : Château de défenle ex^ 

trêmemenc mafllf ^compofé de huit gros- 

fes tours, fitutf fur un' rocher > dont la 

rivière de Janowf fait une prefqu^ifle. 

Au pied du rocher on voyoicune encein» 

te de murailles peu élevées avec plu- 

■ficurs tours quarrées de la même hau^ 

teur» Ce fut principalement la bombèJ 

qui emporta ce Fort^ où il y a voit cinq] 

cens trente Janiflaîres & treize pièce» 1 

de canon. Les objets hors de la vue j 

grofîînent au gré de rimagination. Le 

bruit de cec exploit retentit dans toute 

l'Europe, A peine en eût* on parlé pj 

fans le grand appareil qui Tenvironnoit^ 

toutes les forces de la Républicjue eà| 

mouvement , la préfence du Roi & d«l 

fa Cour; la Reine elle-même, témcitiJ 

de ce premier fiiccès, croyoit en parta*J 

f;er la gloire. Son ame s'allumoit ai| 
eu îïuerrîer de fon ipoux* La campa^ 
gne finit là pour elle/ 

II s'agifToJc de Kaminieck; ce n'étoit^ 

^pius un amufement de Reine* LeRoi»i 

continuant fa marche j côtoya le Niefter»! 

•dans le defleîn d'y jetter un pont, d'en^^ 

ffer dans la Moldavie* pour couper te 
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t* coïiiTiiuDicatioD des Turcs avec Ka-^n, les*^ 
niiDieck* & d'hiverner dans cette Pro- 
vince , au cas que la Place (fît coûte 1& 
déicùfc dont elle ctoic capable. Ce pro- 
jet j qui ôtoîtà la Place tout moyen de 
le rafraictiirsTauroit tenue bloquée pour 
la réduire à le rendre dans fix mois face 
effufîon de fang : manœuvre trop humaU 
ne pour être glorieule- 

La grande diligence de rennemi dé* 
langea tout le plao. A peine conimen- 
çûiC'On à travailler ?u pont, que vingt 
mijie Turcs, & un plus grand nombre 
de Tartares parurent fur l'autre bord du 
fleuve, Mahomet avoit perdu dans la 
campagne de Vienne dix -fept Bâchas de 
mente, il ne lui en refloit que trois de 
réputation* Soliman en étoit un ; né en 
fiofuief Province qui nourrit des gens 
de tête» ilcherchoit à fe iignaler pour 
inontET auVilïriat, que la fuite desévé- 
nemens lui donna. Au premier bruit de 
la marche du Roi 1 il setoitavancé dans 
la Moldavie & la Valaqnîei où les deux 
Cancacuzenes rdgnoient , Démétrim & 
Scrbnn^ On ïq^ avoit vus Jouailliers i 
ConAantinople » où un de leurs ancêtres 
avok porté la Couronne Impériale, Ser- 
ban avoit des qualités^ mais il eutretC' 
noit des correfpoDdances fufpeftcjî avec 
Vienne & Mofcou: Je fais tout^ lui die 
Soliman , tu feras obfirv^. L'autre, 
indigne de foa nom, étoît un Prince 
fcible^ fans t^cjiSj & peu propre k com^ 



Àé.i(>«.tnandei» dans ^ tem» de atiUst il le dè>^ 
poTa & doDoa la Couronne 4e Moldat. 
vie àCancémiFs qa'il crovoit attaché aux 
intérêts de k Port«: céçoit ce braver 
qui avoit (auvé'les SuUant»' devant Ka«^ 
ininieckè Après cet arriaogemeoc il fé 
préfentoit au Nîefter lorfqupa Veù cro. 
yoit encore bien éloigné j &cette célé^ 
Hté fut fouteQue d'une conten«3ce ferme. 

Il ne fut pes po0îble de jetter un pont 
en fa préfe*rèe. Les Tartareé n*ea çu^ 
rent pas béfcin pour venir aux Polonoîs, 
Cette Nation^ue rien n'arrête, qui vie 
de peu 9 & nfùi fait tout Ibuffri^, feroit 
encore la plu? redoutable de h Terre, 
fi elle avofc ta DKciplitie Européenne* 
Telle qu^ellè.eft, ou craint p^sfes ra- 
vages que lès armçs. La Hoùgne, en 
ce moment , fe (rouvoit tr^-lieureefe 
d'en être débarraCKe. Ils envétoop^coc 
l'Armée Polonmfe, en la harcelant de 
tous côtés, fans vouloir engager uneac* 
tion , auffi prompts à fmv qu'à, fepréfca- 
ter 3 toujours prêts à repaffer le fleuve ^ 
t*ils s*y trouvoient fbrcés. . 

On voyoit parmi eux mie Horde qai 
fe diftinguoîc par l^udace & l'adiar&e* 
ment; ir^wit de ces Tartares JJfkamA 
avoîent vécu fous les Lofx de la Polo* 
gne en Lithuanie, & qui étotdnt jeteur* 
nés à leur origmepar la Paix de Zaraw^ 
no. Cet artrcle du Traité fut ^ûs fui» 
nefte à là Pologne, qu'il' ne lui parut 
d*abord. File par doit des cultivateor» 
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d. des Soldats qu'elle tvoit Jnquiêtésfut a«. i6»4» 
la Rûligion Mahom6raQe ; car malgré la 
Loi de tolérance établie dans la R(:^pu^. 
blique^ H Te trouve quelquefois des 7.6*' 
Jéfi puiflians qui abufeiit de ieur pouvoir* 
Lçp perfccuté» deviarcqsfes cnnemislcj 
plys dangereux. Ils joignoient la rufe 
a la haine & au courage* Habitués en 
Lithuanie depuis trois ficelés ^ rien ne 
Uç didin^uoit plus des PolonoU. Ils en 
conrervoient rhabîUement, les armes &■ 
U l^ngUfi ïl? Ti'a voient perdu que ce^ 
qui ^uroit puicrvirà les faire reconno^J 
tre, ççtter faideuT naturelle aux Tartares, 
ces petits yeux, ce oez écrafé, ce telnc 
tiaf«H^> frqits du climat d*oii ils étoient 
fprtis, polpcQj> co tout, excepté dan* 
le awrj ils ^voiejQtfurprisleFortTl/ïicw* 
zikMfi d'oii ils éteEj4QieDC leur courfe iUns 
la, Ruiïîe NotFO, JJ^ ft; f^liffoieqt avec 
f^ilittdaps les Villages, dans les Châ- 
teaux de la Noblefle, daiK les Maifons- 
RçljKiçijiles , faHqJeQt partout ^dû' gTandsi 
dègats ^ beaucoup d'efirlavee. L'occa- 
lîOQ préfence augmentoit leur ardeur. 
Us çoCTQi(înt dans [e camp Polonois de 
lUiiCj^ quelquefois de jour; Us enlevrri- 
eqt de* équ3page^, ils fe inëloieat auï 
Fouragcurst & les fabroienc. Il tcoit 
défendu de leur faire quartier, mais on. 
fo trouvoif rarement dans le cas decec- 
te fcvéri^té. 
Pendant cette petite guerre, qui ca 
■"qU paftd?, ftiti^jner le i. tolonaiv -^ 
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. 1684. Turcs /fiv le bord ôdpofô du fleuve j 
fe coDCentoiciit d^emfècber le paflage* 
Les deux Armées fe i^ègmidkMenc fans dé- 
cider. Ha Tastat'^dUtitigdé) qui avoit 
été autrefois à laCbûr de Pologne pour 
traiter de h rançon de Ibd frère, cria 
au*il fouhaitoit de voir eàeore te grand 
Roi. Jean fit répondre qa*ft Im enver- 
rott non feulement une ^x)Tte, maiar 
des otages. Le Tarcare répliqua que fa 
feule paxole; valoît mieust que* t<m leg 
otages , & qu'il viendrait )& lendeiïfsafin. 
Oa a ignoré ce cpî rompît cette totréVué. 
Cependant Kaminieck, Tobjet deceete^ 
campée jreftort à couvât $ & rA)r«:, 
mée PolonoHe fouffrolt beâutonp^ ' dans 
un pays enriérement défeft, Lorfqtie 
Cuprogl]> en Ï6721 avoit conquis taPo- 
doUe , Provnice ri belte fie fî féconde alors* 
il avoic permis aur Polonois de fe retirer 
avec tout ce qu'ils pourroient emporter 
avec etiï. Ce n*étoit pas un ordre; mai» 
il ne vouJoit point de mécontens fous 
les Joiï de la Porte* ta NobiefTe, le 
Clergé & les Maifon» Religieufe* doQ- 
Dcrent Texemplede la reEraite; le Peu- 
ple fuivit : conduite peu fage pour une 
Province qui pouvoît efpérer de rentrer 
un jour fous la domination Polonoife* 
Les vainqueurs brûlèrent donc Jes ViU 
les & les Villages déformais ioutilea* & 
toute la Podolic n'exiftoit plus ope dans ' 
la feule Ville de Karniaieclc Un feu! 
terrcia cultivé a'étendûit l'efpace de croi» 

lieues 
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^teés depuis les glacis de Ja Place jur* An* 
"u'aux ruinci de Zwanieck , Ville au- 
trefois confidérable, LMrmée Polonoi- 
ie confomma tout ce qu'elle put; le feu 
détruifit Je rctte jufquaux portes deKa- 
jninieck; C*étoit faire du mal à renne- 
mi f mais ce n'étoit pas le foumeEtre. 

Un fiege en forme d'une Place auïïi 
forte où j[ y avoit une gamifoQ de dix 
mille hommes^ &en préfcnce d'une Aj- 
mée fupéricure, dcvcnoit iJHpoflîble- 

Jean voulut du moins élever une ci- 
tadelle contre Kaminiek pour en préparef 
la chute dans un tems plus favorable. 
11 choifit à une lieue de diftance^ uû 
rocher ifolé, baigné par la même rivière 

3^ ui pàfTe à Kaminiectc> & peu éloigné 
u Nicfter, 11 occupa îbn Infanterie 8c 
fes DragoEs à le fortifier. Les Turcs ne 
virent pas ces travaux d'un œK tràoquil* 
le; ils paflTereot le Nieftet pour les trou- 
bler, C*L*ft ce que Jean fouhaiioic, dans 
Telpérance d'amener une bataille; maii 
ïe Séra^kier n'étoit pas de cet àvls. llfô 
contenta d'efcarmouchcr fans cède avec 
là Cavalerie Polonoife. Jean allbic fou- 
vient à lui, mais lé Séraskier fe retiroiC 
incontinent fous le canon de la Place* 
Le Fort de la Trinité, (ce fUt le nom 
de Vouvra^e qui s'étevoit,) s'acheva en 
fiï fémalnes- Ce Fort où l'on mit une 
garnifoOi incommoda beaucoup la Place 
tout le tems qu'elle refta cDcor au 
pouvoir de Teûn^nii, ËIIk ne pouv^iG 
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'^^ Ifes convois qu^en tit^C 

«iiis recevoir w» '-^ • ^ 

Aâ.i6»4.Vv^rabre, ' ^„;r Teàn P^t leparti 

Jèfe rapprocher d* ^^°^^^nt , toujours 



les Généraux «^"j^-„. de a nmc *!=; 
oropofcrect un ^-^S falloir charger.. 

'cette ca^'P&oU pas à la piécé- 

Viaoirc. V^^^fS'oîe rien te^^^V^S 
tiens, ''•^f 'f poSs tn^nB"°7A?^ 

nnds que ^^^ ^ ^ -^nv levOient le Ueg^ 
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ôvoit feulemepr renvoyé les malades & ah.ï^M; 
les blcncs;fauire politique quifedémaf- 
que bien vïte, A: qui dc fert communé- 
ment qu'à ôter la confiance des Alliés 
pour la fuite d*u ne guerre. Le Duc de 
Lorraine & le Roi Jean vcDoient d'ap- 
prendre qîi'avec de grands talens oa 
û*e(i pas toujours heureux: c'était le 
Vîfir lùrahim & le Scraskier de l'Armée 
de Kamiïiîeclc,^o//;7;/ï/;5qui cmporcoient 
toute la gïoire de cette campagne. Ce 
dernier préférant la prudence à Féclat 
des batailles , avok barré tous les projets 
de Jean- 

Si on fe rappelle que Kaminiect,. ou- 
tre ledroit de conquête, droit C facré 
dans le Code des Souverains, aVoît en- 
core été afTurée aux Turcs par le Traité 
de Zurawnoj on lent que la jufticeétoit 
de leur côté* Le fuccès y fut aulll' : exem- 
ple fur lequel on ne doic pas toujours 
compter* 

Jean, peu content de fon expédition, 
penfa du moins à faire jouir ta Pologne 
des biens de h paix ^ au milieu d'une 
guerre dont on ne .prévoyoic pas ta fin, 
Au-lieu d'aller aux amnfemens de la Ca- 
pitale^il n'abandonna plus les frontières; 
Se pendant qu'il contenoit les Tartares^ 
"mUice toujours prête aux incutfiotis, le 
Moble jouilToit de fa fortune, le Mar- 
chand faifoit ion commerce»- les Terres 
étoient cultivées, & le Payfan vivoit» 
La Cour regrettant peut - être les délices 




A«.i6S4- de Vaffovie^ tâchoit dcj fe^içonfonneraU 
Prince 'dans cette vie guerrière, l^ 
Ambafladeurs le trouvoîent. toujours bot- 
te. 11 en arriva un fous un habit fteli- 
gieu£ Un;ReIigieui'> fujet peu dîgn<! 
de.VHiftoire, peut cependant y trouvei^ 

Slace, lorfqull entte dans' lw_ ^fFoîros 
'Etat. (Ç'étoît le Jéfuite roiaiS^yàfavà 
de naiflance , Autricbien d^incliùacib'n'j 
Sans avoir le caraâere d'Ambairad^r>il 
en apportoit refprît. II fe coùvroît dfiï 
titre ipédeux de Mimonnaîre député paf 
PËmpereur en Mofcpvie poàr la réunioQ 
des Schîfmatîques. Il en rêvenoît , en ^îr 
fant que le Czar n'avoic pas voulu écQÎï^ 
ter là première outrerture; mais qu'il Te 
flattpit, que le Ciel lui défilleroît lesf yeui 
dans »n autre vovage. Cta pût dit qu'il 
ne ijaufoit aue paDÈr à. la Cour de ï^ola- 
gne. Il etoit tout profiré à §"y * faîrë 
retenir^; .'/''* 

Les Kois^ qtiî regùént tonc belbto çfé 
délaflgpment pUis mç. les Sujets. -Jèaii 
h'avôit p^s le talent^ de s'amâler dès fai- 
ftôriettçs de CouriiiLde ce jargôji'êtèi 
gapt oui Te joue fût dès' Wens , eh' faîf- 
lant rarâè toujours vuîde H falloît. à Û 
fiennê des iiourritures fubftantieffes. Ab 
Imilîeu des, travaux de la guerre il mmbît 
les Arts de là paix, ra'Muffqxie^làPciq- 
tui:«, ;à'Ç0ëae5.PÉfoqiiepçe» La ^oicf^ 
.gnç. peu^etre znMt\^dé^ Lu/^^ des 
lemn, des Corriyfffgi lk\dts Bojfuet^^ 
Tou Keeoe avoic été moins agité de fto 
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tîoDS & de guerres* Il Te reporoit dans An. tdv^* 
îe feiû de l'Hifloire & des idences. 
En lifanc » il avôic toujours le crayon à 
la main j 6c tous Tes coups de crayoa 
ïur les marges étoient autant de traits de 
génie ou de* remarques utiles- Qu'on 
me cite un grand homme qui n'ait pat 
aimé & protégé les Lettres « on l'aura 
trouvé dans les Annales desTartares ou 
des Goths. Parlant cinq à fix langues 
dès fa jeuDefTe, il avoic encore appris 
rEfpagnol à cinc^uante ans. Tant de dit 
cours qu^il faifoit au Sénat ou dans les 
Diètes , la plupart écoienc en Latin ^ & 
ie moyen dont on fe fervit pour engager 
Charles XIL enfant, à Pappreodre, fut 
de lui dire que le Héros de la Pologne 
le fçavoit. 

Le Jéfuite Vota , comme lui , outre 
les langues favantcs, s'énonçoit facile* 
ineot en François , en Allemand & en 
Italien. La Philofophie ancienne &mo- 
derne, la connoiffance des tems, des 
lieux & des Empires, !es Religions > les 
Généalogies y mille anecdotes piquantes » 
gravées dans une mémoire heureufe, tout 
cela ) à quoi l'on fait peu d'attention dans 
la plupart des Cours , le renJoit iuté- 
reuant aux yeux d'un Prince éclairé, 
Léopold avoît voulu le donner pour Pré- 
cepteur à fon fils f r Archiduc Jofeph « 
mais il Tavoit jugé plus néceilaire dans 
la négociation* Jean, mécontent de la 
Cour de Vienne « fe refroidifToîc dans li 
13 



DE Jean SoBiESKi. ; ^135 

;iR.eligieux étok fuivi d'un Roi: deux.au- An. 1684» 
tries jéfuîtes tenaient devant lui un Livre 
de MuQque fur lequel il paroiflbit fort 
attentif. . . " ' 

Vota n'indifpofpit : pas feulement les 
Folonois» Il donna. des ombrages à Vér- 
. failles ; car fi Léppold vouioit retenir 
Jean dans la ligue , Louis Xi V. afpiroit 
. a Vetk' détacher* le Marquis de Béthu- 
nc arriva, non plus avec le titre d'Am- 
baffadeur f comme autrefois, mais fous 
prétexte de venir faire fa cour à la Rei- 
ne fa belle-fœur. ll.venoit pour détrui- 
re ce que le Jéfuîte édifioit. 

Il .y avoit long'-tèms que la Pologne 
nVoit vu la Cour ,ide fes Rois auflî 
brillante : des Sdgneurs étrangers qui 
voyagèoient pour U: connoîcre , des Am- 
bauadeurs extraordinaires qui venoient 
JFormer des alliances , de jeunes Princes 
qui vouloient apprendre la guerre fous 
un Héros, des Savans inême qui cher- 
chent. toujours les Rois inftruits. Jean 
étoit digne de les entendre : ç'étoit lur- 
. tout à u table. II aimQil^.to^s les plai- 
firs de la fociété, mais affaifonnés par 
la faine Philofophie, Ëms laquelle la fo- 
ciété n*a point de charmes durables. 
L*inflTuâion en toqt genre avoit coûté 
à Jean beaucoup d'application 9 de ré- 
flexions 6c de veilles. . I). en cueilloit les 
fruits dont la douceur étoit fouyent mê- 
lée d'amertume. C'eft la condition de» 

- " :. ...1.4 ■..; iu ^v -•■'^« 
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cfaofes bamaines » qaet que ibic le rdié 
que Ton joue. 
^^.Ag.; La Diète dont je vais rendre compte, 
^ ' raigrit à l'excès. U l'indiqua à Varfi> 
vie pour le mois de Février, La Loi la 
voufoit à Grodno en Lithuanien Jean 
avoit expliqué dans les Univcrfeux la 
raifon de cette infraftion , fondée fur le 
grand éloignement de Grodno aux fron- 
tières, où il feroit impoffible d'arrivçr 
à tems pour entrer en campagne. Les 
Lithuaniens peu touchés de cette raifon 
s^'affemblerent entr'cuj à Grodno, créè- 
rent un Sénat & une Chambre des Non-» 
ces, tandis que les Poloaoisferendoient 
à Varfovie. Ce fchifme pou voit déchî- 
ler la République. Il y eut un mois de 
néçoeiation. Jean fit propofer à Paflem* 
h\ée de Grodno de faire élire un Lithua- 
nien pour Maréchal de la Diète, & de 
donn«r le nom de Diète de Grodno au 
Confeil de la Nation tebu ît Varfovie. 
Les Lithuaniens confentîrent. C'eft ainfl 

Ïae la politique concilie quelquefois les 
Gonmea par des mots en place ^s 
chofçs, 

• La Diète de Grodno s'ouxrrît donc à 

• Varfovie s mais la paix nV régna pas. 
Le Grand- C3iancelier de Lithuanie , PaÇf 
étoit mort depuis peu. Un autre Pac 
ia^, qui avoit déjà vu le Grand-Géne- 
ralat forcir de fa Maifon pour honorer 

' ^*)/aalAiîchel , Siaroftc de Swoeiae, fc ftrt 
IfWQW ^ ait ^çç ttt Sèoa^ 
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celle des Sapieha * s'étoit flatt6^du moins At^ iisi; 
d'obcenir cette autre dépouille. Il eft 
vrai que fean qui coDimençoit à crain- 
dre de trop élever tes Sjpieha , le* avojt 
oubliÉs en cette occafîon > mais ce n'é- 
tait point en faveur de Paç. Il avoit 
nommé à cette place émînente Oginsh^ 
Palatin de Trokii & cela dans unCon^ 
fcil Wvéàjavorow, Lieu de plaifance 

?Liî lui apparccnoic dans la RufTie Rouge* 
^ette nomination étoit illégale* Elle 
auroit dû fe faire en pleine Diète ; ufa- 
ge falutairc t parce qu'un Roi craint 
bien plus de faire un mauvais choix en 
face de ta Nation , que vis-à-vis de fes 
Complaifans & de fes Miullhes. 

Cette dîfcuflîon fctmcnta parmi les 
Lithuaniens, Les uns rejettant Oginskii 
ëcmandoicnt un autre Chaocelicr, Tous 
vouloienc du moins une nouvelle nomi^ 
nation du même; & qu'il prêtât ferment 
ï lii Dïete, afin de conferver le refpeft 
qui étoic dû à la Loi, Paç, comme le 
plus intéreiTii , fiit le plus véhément. 
Son éloquence fut fl audacieufe, j;]ue le 
Roi s'^ouoliant encore plus que lui, por- 
ta la main fur la poignée de ion labre, 
& te tirant à moitié , lui dit : Ne m"o. 
hiigcz pas à vous faire fcntir la pcfantcur 
àô mon brm. Paç* le moins patient des 
hommes & le plus haut , répondit par 
im gcfte pareil » qu'il accompagna de 
ces paroles r Souvencz^vom qii'au îcmi 
^$ fiûtrt évalué vous avez Jcnii vous'mimc 
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. i68j. ^^ ^//<? je favois faire en ce genre. Ré- 
* ponfe qui faifoit allufion à un combat 
fingulier où ils s'étoient mefurés dans 
leur jeuneffe , ou peut-être à quelque 
Diétine oti ils avoient argumenté & coups 
de fabre, 

' Ouatad on fe repréfente cette fpène 
publique entre Iç Roi & le fujet , oa 
frémît de Taudaçe du fujet : malheur 
eux Nations libres qui ne favent pas di& 
tîoguer la liberté de la licence / 

La Séance continua > & toujours dans 
la même obftination des efprits contre 
la volonté du Roi. Il eût bien voulu 
ne s*être pas tant avancé. On lui oppo- 
feit le bouclier de la Loi avec lequel il 
avoir fait reculer autrefois le Roi Mi* 
chel fon prédécefleur : mais emporté 

Î>ar le pouvoir Souverain » il ne pouvoit 
etéfoudre à reculer lui-même. Ce n'eft 
pas qu'il ne connût les Loix , & ordi- 
caîrement il les refpeftoit, C7étpit la 
Réioe qui , abufant de la tendreffe con-^ 
lÈgale, ravoir .jette dans ce précipice, 
Owe imagina un moyen de 1 en tirer* 
Elle fit demander aux Nonces Lithua# 
triehs par quelle autorité leurs Diétinea 
préliminaires à la Diète avoient été con- 
voquées \ & comme ils ne purent dif- 
convenir que c'étoit par l'autorité de 
ce iDÛTTie Grand- Chancelier dont ils con^ 
teftoîent la Domination, on leur intima 

Su'ils n'éroient pas Nonces G ce Magi- 
rat n'iEoi: pas légitime. Les Nonces 
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vouloient relier Nonces, Quand on ad^iûsj, 
prend les hommes par leur intérêt, on 
eft fur de réuflir. La comeftation alloit 
finir à la fatisfaCtion du Roi r mais O- 
ginskijfaiCirantce moment où les volon^ 
tés ie rappro choient, voulut, pour ren- 
dre fa nomination plus Uable, prêter un 
nouveau ferment a la Képubliqite ; ce 
qui déplut à la Cour, 

La Reine montra encore dans cette 
Diète ce que peut la rufe où la force 
manque. La Charge de Vice-Chancelier 
du Royaume écoic vacance; elle vouloit 
en revêtir TEvcque de Varmie {a)^ 
Radziow^ki^ parent du Roi. Les deux 
place* étoient incompatibles félon les 
Loix* Elle fit déclarer l'Evéché vacant; 
& Radziowski , quelques jours après , 
fe retrouva Evêque de Varmie & Vice- 
Chancelier, La Loi étojt éludée. Mais 
tout cela indifpofoic une Nation qui aï* 
me mieux fes Lois que fcs Rois- Au 
refte, la place dont li étoit queftîon, 
feroit à peine regardée par un homme 
de qualité dans d'autres Etats de l'Eu* 
rope, Radziowskî étoit cependant pro- 
che parent du Roi; c'eft qu'en Pologne 
tout ce qui a rapport à la f^rande admi- 
niftratîon publique n'eft au-dcfibus de 
perfonne, 

(j) VitmLc cft ptic Province cndavée datis \t 
Pruûc. La VUk Epifcopalc cft Hierftjerg, L'£ïè* 
que pitnd Ir rom ac b Ptovince dotit iTcft Fnnce 
Souvrnin « comme Chef du Cii^pttit dan» lequel 
Jtiîdc la Souvt£am«tt. 
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> i6ss. II Y avoic une ûé^iadon épineulb 
avec là France , qu'il iSlIoit enfin termi- 
ner. Son Ambauadcur en Pologne, le 
Marquis de Vitry, avoic été infuité dans 
Ton tlôtçL Dc3 Domefttques qu'on voù* 
lut faire paflfcr pour yvres, (ils l'écoieoc 
peut - être) y avoient tiré quelques coups 
de piftolet. Jean ne fe prçflbit pa^ de 
réparer Toutrage. Louis XIV. quijijpoçr 
de pareilles infultessavoit obligé UEi^- 

fie , Rome & la République de Genès 
des fatisfa^ions folemneiles, en voa« 
loic une de la Pologne. Le Marquis de 
péthune, chargé fecrectemenc de la 

Îourfiiivre , eut beaucoup à travailler, 
l avoit affaire h des Républicains. Point 
de Grand qui voulût fe prêter au per- 
fonnage de Texcufe. Il s'en trouva un 
enfio- Ce fut le Grand -Chancelier de 
la Couronne, Jf^eiopohky ^ qui avoic é- 
poufé une Sœur delà Reine. 11 fut rc* 
çu à FoRtainebleau avec pompe» corn* 
blé de marques d'eftime, & il emporta 
dans fa Patrie le portrait du Monarque 
François enrichi de diamans. Tout ce- 
la donroit du goût pour l'excufe à quel- 
ques Particuliers, mais la République fe 
croyoit humiliée, 

La campagne qui souvroit, fit diver- 
fion à ce m6coEtentement. Jean dans 
un Confeil reprit le projet de Tannée 
nrécL^dente ; c'cftà-dirc, d'entrer dans 
la Moldavie pour forcer le Hofpodar à 
fe déclarer en faveur de la Pologne, & 
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fc fervir avantagcufcmenc de lui pour An^id^i 
foumeure Kamioiecîc. Le recouvrement 

de ce boulevard auroit faic oublier à la 
Nation tous les maux d'une guerre fî 
longue* L'Armée s'alTenibloit dcjà. Une 
HïJiIadie arrêta le Roi. La Cour de 
Vienne y trouva du niyfteré. Elle crue 
que le Marçjuis de Béchune l*emportoîi: 
fur fon Jéfuite, & que Jean voutoicren» 
dre fa diverCon moins redoutable aux 
Turcs^ en ne fe mettant pas à latfite 
iJes troupes. Vienne fe trompa^ la ma- 
ladie étoit réeîle 

Le Grand - Général Jabïonowskî fc 
chargea volontiers des événemens; car 
toutes les fois qu'un Roi , tel que Jean, 
commandoic,]! étoit. tout natureU l'Eu- 
rope de ne voir que lui >& les Généraux 
s'étoient plaints plus d'une fois qu'illcur 
£toit tout rhonneur des expéditious. 
\ Tandis que l'Armée marchoît, Jean 
requt une nouvelle qui le concerna* 
L'Archiduchefie ^ promife par Léûpold au 
prince Jaques , époufoit TElefteur de 
Éaviere; & il auguroic de Jà ce qu'il 
tievoit attendre de Tautre promefTe qui 
legardoît ralTurance de la Couronne de 
Pologne dans fa Maifon par les intri- 
gue? , Targent & la puifTance delà Coût 
ae Vienne. Naturellement Vif & bouil- 
lant il fe fit violence pour dilïîmuler juf- 
qu'à là fin de la campagne, & prendre 
Ion parti félon le tems. JablonowsJci 
IVQic daniifoD Armée quelque* Ftançois 
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*JCArkii, qui venolent apprendr'e lé niêtier de îi 
Guerre, te Màtquis de Souvré , fécond 
fils de Mr. de Loilv^ois^, ed étoit un. 
L'apprentiffage fut dur. ' Le Grand Gé- 
néral , ' au - lièii de tenter le^ paflage du 
Niefter à la' hauteur de Çhociiii, cOTti* 
me le Roi k^roit ïait dans fa campagne, 
dernière, fans y pouvoir réufllr/paflâ 
le fleuve enreniontànV vers la'fôlirce 'à 
Halicz (a); 6ç il entra par la Pôkiicié 
dans la Bucovine, Forêt de tfreht^ lieues 
de longueur fur autant de largeur, de* 
puis les MoBts Carpates jufqu'atf Nidi 
ter. . Avant les guerres de's Turcs & des 
Polonois , elle étoit peuplée & cultivée 
dans les vuîdes que l'on voit encore. 
Si on y piût la Pokaçie &;la Podolie, 
Provinces limitrophes , on a près de cent 
lieues de. ruines, monumens déplorables 
4e la fureur del$ hommes qui ne peuvent 
fe fouffiril fiir une terre bû ilè ont fi peu 
de tems à refter. Une branfchè détachée 
des Carpates s'avance dans la Bucôvine. 
Se Y vei-fe des eaux 'abondantes. Lça 
rivières, les marais & la rîïoût^gne' y 
forment des déjSIés extrêmement difficile^. 
L'Armée avôit déjà franchi les deoi: 
tiers de laFdtôi;, & camppitfur un tèf- 
rein •déç6uve;rt , lorfque l^ coureurs vîa» 
rent ahnotifçer^que rënjiémK paVoiffoïfc 
On entendît bieh- tôf les. gr^^^tambour^ 

(4) Cette Ville aûfrcfyis cônJtWtalJle 'ge Cai^haie 

mi Chit^u iozi fui le neuve. 



t)£ Jean SofiiE^Ki. }4j 

des janiflaïres , doubles des nôtres en An. i6Sjf 
tout fens. Ils les battent par les deux 
bouts f de la main droite avec la baguet- 
te ordinaire, & de la gauche avec une 
houffine* De jeunes gens accompa- 
gnent avec deux efpeces d'afflctte d'un 
métal fort fonore , qu'ils fralppent eàf 
cadence Tune contre l'autre»' , Ce méla:ûr 
ge for^e un bruit de guerre très-éclatant. 
Les deux Armées le mirenj: en bataiU 
le, un défilé entre deux. La partie n'é^ 
toit pas égale. Quarante mille lurcs 
& autant de Tartares dévoient écrafer 
trente mille Polonois. Ceux.cin'ofoient 
pafler le défilé devant cette multitude j 
mais ils fouhaitoient qu'elle le paflât 
pour en venir aux mains. Le Séraskicr 
Soliman avoit un autre projet. Il éleyj^ 
des redoutes fiir le bord du défilé avec 
des lignes pour joindre les ouvrages: 
Il détacha trente mille Tartares pour 
s'emparer des derrières par. oh. les rolo; 
nois pouvoiènt fe retirer. Dès abbatial 
d'arbres cmbarafferent tous i;è^paQaees, 
déjà très» diflSciles pareuX-rnêmcs. Les 
Tartares s'ctoîent dérobés infepfiblement 
à la faveur des bois & de là /nuit, en 
forte que les Polonois ne s^apperçurent 
de leur fituation qu'au moment du dé* 
fefpoir.. Une Armée en face, une autre 
derrière, uine rivière bordée de rocher^ 
fur la droite, (le Pruth,^ de^. marais^ 
un coteau fort élevé fur fa^alJiche, car 
teau que refincmi occupoic: c^étoieûé 
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4»i6l5* d^ Fourches Qaudines où Solimtii oeitt^<* 
toic bien leà fiire paQer fous le jodg* 
Chaque jour cônfuinoit les vivres & aug» 
xnencoit la terreun Quelques SoldaU 
eocoré plus eiFrayés que les autres pal- 
fere&t ,1e Prûth, gagnèrent à toutes jam* 
bes la frontière oti ils répsuidirént l'ai*» 
larme» en criant qiie tout étoit perdu. 
La conibtnatiôn fut générale. On voyoi£ 
déjà les ïartares ou ils n*étoient pas. 
Les bàbitans de la campàgâe fe fauvoi* 
eût dans les Villes » & les Villes s'acten«» 
doient à être forcées. Ce bruit groflîf- 
fant comme un torrent, parvint jufqu'aa 
Roi oui rétabliflbit fa fanté à Zolkiew^ 
ton loin de la frontière. Encore foible 
il fe tmic à la tête de la Noblefte de^ 
Provinces voifines & de quelques troupes 
Lithuaniennes , qulj venant de fort loin » 
n'avoient pu joîndte TAtmée. Il n'eut 
pas le tems d'arriver à la cataftrophe. 

Jablonowskl, après quinze jours ^(en^ 
tant encore plus toute l'horreDr de (k 
fîtuadon , tant de braves geos qui n'a- 
voient à choifir que la mort du Tefcla-» 
vage , fa Patrie fans Armée 3 fan nom 
fans gloire^, fit un mouvement qui mir 
un grand Bois entre l'ennemi & lui. Ce 
û*étoit encore rien. Dans cette nouvel- 
le poiition 9 il imagina une retfaite qtii 
paroiflbit impratiquable. Il âvoi.t à dos 
un Bois d'aunes, dont le fond étoit utt 
marais tout propre à engloutir hommesf 
& chevaux* U fit prendre la coignée ; 
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les acbîCi.fzMnbereotit côté les uns des au* i6ff; 
aiuxesf Ics'vbranittHiges par delTus; deux 
ponts s'étabHre&C'à. paâer cioq chariots 
de fiont Lei^ équipages commence- 
reoc è défiler à l'eucrée de la miic du 8 
aa ç Oâobre. La Cavalerie les fuivic 
de près, • Il n*enreftoic que quinze £f« 
cadrons i pafTer lorfque le jour parut* 
Linfanterie & les Dn^ons avec une par- 
tie dU; canon fermoient la retraite. Cet- 
te arrière- garde étoit commandée par un 
iionune qnfon ne iiirprenoic jamais. C'é« 
lik)it KoQski , ce Général d'Artilla*ie ^ 
que la bataille de Vienne avoit déjà tant 
illaftré. Il avoit tenu Ton Infanterie & 
fes Dragons en bataille toute la nuit 
' Les Turcs débouchèrent du grand Bois 

3oi faifoit face aux Polonois. Ce fut 
'abord de la Cavalerie qui vint char* 
ger avec fon imçétuofité ordinaire ; mais 
elle. fût fi maltraitée qu'elle rentra dans 
le Bois pour laiiTer le champ de ba- 
taille à d'autres Ëfeadrons tout frais* 
Ces charges de Cavalerie, réitérées 
dix à douze fois, fe fuccédoient fi 
xapidement , qu'à peine les Polonois avoi- 
cnt-ils le tems de recharger. Les hom- 
mes & les chevaux tomboient de part 
& d^autre , & le carnage ne faifoit que 
commencer. Les combattans avoient 
peut-être befoin d'un ame plua^ 
ferme que dans un pays découvert, 
L'éloignement des terres habitées, la 
Forêt qui obfcurciiToit le jour^ les cris 
T0me /IL K 
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>k]i.i6t5.des lartares&des Turcs mêlés au bruit 
du canon <, que la uacure du lieu enâoic 
& multîplioiD, tout rcdoubloit l'horreur 
de cette vafte folitude, où le.^ bêtes fauva- 
ges étoient moins cruelles que les hommes. 
Il y eue quelques minutes d'inaâion. 
Les Janiflàires 5 qui n'ayoient pas encore 
combattu , fe flattoîent de terminer en 
fe baignant dans le fang. Le Cavalerie 
qui les foutenoic, frémiflbit de tant de , 
réfiftance de la part d'une petite troupe, 
Ceft ici où les Polonois invoquèrent le 
défefpoir^ fouvent plusaétif que la gloi- 
re même. L'arme à feu n^étoit plus 
comptée. Le fabre du côté des Turcs 
&]a hache -d'armes dans lés mains Polo- 
Doifes, alloient décider. La Cavalerie 
de la République , comme celle de tou- 
tes les Nations fe fert du labre» Lln- 
fanterie & les Dragons fe battoient avec 
la hache -d^armes: les Romains en fai* 
foient ufage ; fer extrêmement tranchaùc, 
avec un manche long de cinq pieds ; non 
feulement tranchant , mais pointant. Ja- 
mais peut-être on n'inventa une s:rme jplus 
meurtrière dans une mêlée. Le Soldat 
s'en fervant à deux mains , faifoit fauter 
autant de bras & de têtes qu'il en pou- 
voit atteindre. La tête même d'un che- 
val fc partageoit fous le coup* On dît 
que dans la fameufe victoire que Pro- 
cojpcle raféy fucceffeur de Zifca, gagna 
contre l'Empereur Sigifmond, au quin- 
zième flcclea fe» Soldats fc fervireot de 
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lÈes ifbrces de haches^ Douvcaucé qui leur ao.i68^* 
donna la viftoire. Ce futauiïî avec cet- 
te arme aue les Polor.ois triomphèrent. 
Il y eut de part & d^autre autant de fu- 
reur que de bravoure : plus de conduite 
du coté dei Polonois. Les Janiflaires ^ 
perdant plus qu'eux, fiirent enfin bbli* 
g^ de regagner le Bois^ & le combat 
finit. Onze à douze mille hommes s'é- 
toient battus pendant dix heures contre 
quarante mille. 

Sans parler du courage, trois chofes 
avoient fiuvé la petite Armée. D'abord 
le terrein^ qui ne permit pas aux Turcs 
de çréfenter un front plus étendu que 
icelui des Polonois : enfuite la mal • adres- 
fe du Général de l'Artillerie Turque, qui, 
au lieu d'amener fon canon fur le bord 
du Bois d'où il auroit foudroyé Tennei 
mi, s'aVifa de le placer fut un côteaù 
fort élevé. Le canon pointé du hauted 
bas, fi le boulet touchoit , il encroit 
d'abord en terre, & ne faifoit aucun bond ; 
mais ces avantages devenoient > inutiles 
fans la capacité de Konski. Il avôit cou- 
vert fes bataillon^ de chevaux -dé- fri- 
fe; il s'étoit fait un rempart de chariots^ 
il avoit placé fon canon au point du plus 
grand effet. Tôiis les Corps fe foute- 
noient les uni les autres, comme les 
bàftions d'une fortereffe mobile. On 
eût dit que toute cette arrière . garde 
n'étoit qu'un fcul Bataillon qui faifoîc 
(ies évoluùons dans un camp de plaifir* 
K 2 
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en travcrfant la Bucovinc. C'tcoit une An. i6f|> 
borne de TEmpire Romain du côté des 
Sarniaces» & Trajao fembloïc dire à fes 
Succeffeurs: Ne iapaffhz pai. 

A peine fuc-on au-delà que l'ecnemî 
reparut coinme pour tenter une aûion 
decifive. Les Polonois, encouragés par 
le faccès ^ revinrent au fofTé & le for* 
nièrent en bataille. Ils n'eurent à elTuyer 
que du canon > auquel ils répondirent 
par le leur. Tous les jours que Ton 
cinploya encore à forcir de la Bucovine» 
relïemblerenc, ou peu s'en fallut» à cc- 
lui-là* On alJoit de défilé en défilé, 
iuîvi » harcelé fans ceffe ^ mais faDs être 
baccu. La an de la Forêt termina la 
pour fui te* 

Néanmoins Jablonowskî tînt encore la 
campagne pendant trois femaines, pour 
empêcher les incurflons desTartares , qui 
durent être fort mécontens. Le butin 
efl Tunique folde qu'ils reçoivent du 
Grand - Seigneur ; ils retournèrent les 
mains vuides pour être traités par ïeurs 
femmes de lâches, d'hommes efféminés 
& indignes de porter les armes: humi- 
liation domçftique qu'ils redoutent plus 
que les dangers de la guerre. 

Les armes Polonoifes remportoîent 
beaucoup de gloire % mais nul avantage. 
Le Moldave n*étoit point fournis. Ka- 
miaieck reftoit aux Turcs, Tbut Tob- 
jet de l'armement étoit manqué. 

Il n'en alloit pas de même de» autre* 
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l^iets* Puiflances de la Ligue Chrétienne. Taa^ 
'dis que la Pologne occupoic une partie 
des forces Ocbomanes , le célet>re Fran^ 
cefco Morofini auaqucni: Tennemi çomr 
nmn dans la Grèce, On Tavok accufé 
en pleia S/^nat d'^avoir trahi Venife , eu 
capitulant pour la Ville de Candie. Ces 
accufations» quelquefois injuftes, con- 
fervoient les urecs & les Romains dans^ 
la vorto. L*accçifé avok été défendu 
avec véhémence , & il fe juftifioic en-; 
çore mieux en prenant la Morée, ce 
pays autrefois fi fameux fous le noip de 
jpèl(^nnefe, lorfque Corinthe, Aisos,^ 
Sparte produifoieâc des hommes. Yeni» 
ie, à TimicatioD des vrsus Romains, apf 
pella fon Héros le Péloponnéfeaque. 

Vienne gagnoic encore plus quie Veni- 
fe. Le L)uc de Lorraine avdt hatti^ 
devant Strigonie le Vifir Ibrahim , Gé- 
néral d'un plus grand mérite que fon 
prédéçefleur Kara-Muftapha i iàns être 

f^lus heureux. Neubaufel , l'un des bou^ 
evarts de l'Empire Turc en Hongrie j^ 
fut emporté d'afTaut. Il sV pafTa dea 
excès de barbarie , que les Turcs repro- 
cheront éternellement aux Chrétiens*. 
t)e toute cette malheureuse Ville il ne 
refla qu'une trentaine dé jfanifiaires , qui 
s'étoient cachés Icwfqulls virent que tout 
Ctoit perdu. Le Kiaïa qui les comman- 
doit , fut mené à Vienne , oîi , après a^ 
voir tenté fans fucccs de forcer (a Gar- 
ëe* ii fe tua d'un coup de piftolet. Sur 
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la fin de Taffaut, que la Ville ne repouf- A«.iéif« 
f >ic plus , on n'épargna pas même les 
Efclaves Chrétiens que les Ailiégés a- 
voient forcés à prendre les armes. Les 

£remiers Guerriers qui s'aviferent d'ava- 
T leur or, ont occafionné bien des for* 
faits pour la fuite des iiecles. On voyoit 
les femmes de Tarmée Allemande é vén- 
érer des Turcs encore palpitans pour 
chercher la fortune dans leurs entrailles. 
Des Princes François Qa) , gui s'étoient 
échappés de la Cour de Louis XI V. pour 
faire cette campagne, en remportèrent 
autant d'horreur que de gloire. L'Abbé 
de Savoie 9 qui renonçoit à la France , 
ne revint pas avec eux. 11 commençoit 
alors cette belle carrière qui Ta immor- 
calife fous le nom de Prince Eugène. 

Jean achevoit de rétablir fa fanté à 
Zolkiew , non en s'abandonnant à ces 
ménagemens outrés qui entretiennent la 
foibldTe, mais en fe livrant à l'exercice 
de la chaflTe. On a toujours die que la 
chaflb eft Timage de la guerre. Cette 
image , en Europe , eft aflez générale- 
ment petite. La Pologne Taggrandit à 
rçxemple de P Afic , où les Souverains 
«haflent avec une Armée. Jean entre- 
cenoitcinq cens JaniiTaires, vrais Turcs, 
pris dans les combats , confervant leurs 
armes & leurs vêtemeos. On leur mar- 

(s) Les Pciticof de Contf « de la Roche rufYon, 
£c de Turenne» celui qui ^t tué à U bataille 4.|B 

^ K4 
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ta. 1685. quoic une enceioce dans une Forêt ; ils 
teodoienc les filets en laiflanc une ou"* 
vercure qui rép>ondoic à la plaine. Des 
chiens tenus' en leffe formoient un croif- 
fant à une affez grande diftance. Der- 
rière eux, le Roi, ies Veneurs & les 
curieux décçivoîent une même ligne» Le 
fignal donné , d'autres chiçDS perçoient 
•dans la Fprêt , & chaffoient indifférem* 
ment tout ce qui fe rencontroit. Bien- 
tôt on voyoit fortîr des Cerft , des E* 
lans f des /furox , Taureaux fauvages 
dune beauté, d'une force & d'une fier* 
té finguliere , des Loups- Cerviers , des 
Sangliers , des Ours , & chaque efpece 
de chiens attaquoit la bête qui lui étoit 
propre. La bête ne pouvoit ni rentrer 
dans la Forêt , ni s'arrêter aux fiteiâ, 

Crce que les Janiffaires y vcilloieotu 
5S Veneurs ne fe mêloient du combat 
que lorfque les chiens étoient trop fou 
\ÀôB. Cette multitude d hommes , de 
ehevaux, de chiens & d'animaux fauva* 
ges, le bruit des cors, la variété de$^ 
combats , tout cet appareil de guerre^ 
^né d'une magnificence tonvenabie, 
4tonnoit les curieux du Midi; &la Ré« 
publique ne murmuroit jtoint de cette 
dépeofe , parce qu^èlle n'étoit point à 
fa charge* 
Anï ï6»6. La Chaiïe ne fuc pas le feul amufe- 
ment du Prince. Comme la Nation ne 
ç'alTcmbloit pas cette année , & qu'il 
étoit iûcercain fi elle reprendroit les ar- 
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mes, il avoic da loîfir. Une Natïon An.i6ïi 
jouit) lorfqu*un Roi laborieux ic dèiaflxi 
II fe livra au plailîr de bàrir. Il clioifit 
une fituatioD charmante fur les bords de 
la Viiiule , à deux lieues d^j Varfovîe, 
VillanovT fortic de terre, & VArchitec- 
ture de Tltalie vint embellir fc Nord, 
Jean fc plaifoît avoir élever cet édifice, 
ïkns oublier fon reflentiment contre L.i5o- 
pold. Il éclata, prêt à quitter la îit]iuç, 
Lcopold fentit qu^il falloir lui préR-iiter 
quelgue nouvel appât pour J'y retenir» 
11 lui fit propofcr la conquête de la Mol- 
davie & de la Valaquie pour en mettre 
la Souveraineté dans fa Maifon , lui pro* 
mettant un Corps de Troupes Alleman- 
dcS) qui s'avanceroic des bords du Da- 
nube pour lui prècer la maîti. Ces drus 
Provinces Chrétiecucs^ autrefois dépen- 
dantes du Royaume de Hoogrie, font 
devenues de véritables Fiefs de rEmpi- 
re Turc fous le viftorieux Soliman- Ses 
fucceiieurs en vendent la Principauté 
au plus oiFrant- Le Hofpodar Duca 9 
qui eft mort prifonnicr en Pologne , 
avoit été domeftique d'un Marchand 
d'Yalïî , avanc que d'être afTez riche 
pour fe faire Prince. La Valaquie a eu 
auflj des Hofpodar s dont la naiflance ne 
valoit pas mieux. Cette double Cou- 
ronne tenioit Jean, 

D'un autre côté Mahomet^quieffuyoït 
perte fur perte, lui fit offrir j pour le 
détacher de la ligue , la redituiica de 
K5 
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il8*. Kamïnîeck avec des fommci confidiîr 
b;cï pour dcdommnger Ja Pologne d 
frais d une guerre ft longue. 

Juan, placé entre la République & 
Mailhn, ne fut pas allea grand {xsarfai 
ui: bon choix. Entraîné par ks ir>finu 
tiens du Jéfuite Vota , par les follicit 
lions de la Reine, & car la voixdufanj 
î) fe détermina pour fa MaiTon , laifTai 
à h fortune les intérêts de la Pologn 
il colora pourtant fon expédition du be£ 
prétexte de ne conquérir que pour elle 
6: de lui rendre Kaminieck avec plus c 
fiioii'e en coupant tous les fecoursque 
Piace ne recevoit que par la MoJdavie, 

Il y avoit longtcms que la Pologr 
ji'avoit vu une Armée auŒ belle & au( 
rombrcule. Elle approclioic de quarani 
mi)le combattans. Les Généraux avoici 
bien fervi le Roi ^ ce qui ne leur arr^ 
.pas toujours. Le Prince Jaques, rcga 
dant déjà un Trône qu'il falloir mcritei 
tâchoit de fe faire un nom , en partagear 
Jes travaux de la guerre^ & c'écok ^x>l 
)ui qu'on alloit conquérir: projet qui n'^ 
toit fu que de peu de pcrfonne*; cari 
jnultitude, Oiïîcicrs ou Soldat, ignor 
toujours pourquoi elle fe bat^ & ne s'e; 
bac pas moins bien- 

Lçs difficultés effrayantes qu'on avoî 
^prouvées dans la dernière campagne 
dont celle* ci écoit une répétition, n'em 
pêclicrcnt pas de reprendre la rnéiH' 
TuUte< La feule diiFérence que Jea 
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inît, ce fut d'établir en marchant, des An;i68Si, 
polies fortifiés de diftançe en di (lance 
depuis la frontière de Pologne jufqu'à 
la capitale de la Moldavie. Ces Forts 
avQîeat poqr objet d affûter les Couriers 
& les Convois qui dévoient arriver de 
û loin^ 

Quand f Armée tr^verfa la Buçovine,, 
oh elle s'étoit vue au moment de périr 
dans la can^pagne précédente , on jett^ 
des poijts fur cous tes paffages qui pou- 
voient retarder la marche ou empêcher 
le retour. On fe trouva fur ce théâtre 
de fang où Konski avoit fî bien mérité 
de la République, & où il reçut encore 
les remercînxens du Roi & de l'Armée. 
On y voyoic encore des tas d'offemens 
qui rappelioient à l^in ion ami , à l'au- 
tre fon frère on fon père, & qui fai- 
iibient fouhaiter Toccafion de les ven* 
gen Le Roi s'aflîira de ce défilé parunç 
i^edoutebien paliflàdée & garnie de trou- 
pes. De- là 9 pourfuivant fa marche en 
côtoyant, le Prutb» il encra dans les va- 
ftes plaines de la Moldavie» C'étoit au 
mois de Juillet» L'Armée y fouffrit ex-. 
çeffivement de la chaleun Le Ciel , de- 
puis trois ans » refulbit de la pluie à ce 
ch'mat, déjà chaud par luî-nième. Les 
étangs & les lacs étoient presque à fcc* 
Le Bahilouf , rivière grande comme 
la Marne, n'avoit plus de cours. Les^ 
terreins marécageux montroient des cre« 
vaf&s qu'on auroit prifes pour desgou« 
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jbi,i6Mfre8. Mais im phénomène étonooit. La 
terre, malgré» cette aridité, étoit cou- 
verte d^ine herbe hante de deux pieds , 
très-épaiffe & excellente. On n'y ap- 
perccvoit point de troupeaux. II y en 
avott eu autrefois, parce qu'il y avoit eu 
des hommes: mais la guerre, ce métier 
il glorieux , avoit tout détruit. On ne 
trouvoit que des Villes dont les ruines 
5; hériffécs de chardons & d'orties , fer- 

^ voient de retraite aux ierpens. Telles 

^ étoient Pérérita, Chocava^ Arock^ S^ 

-• fanouf^ Felki , Gallaez , & beaucoup d'au. 

fC très. La plupart devinrent des Flaces 

;3 d'armes pour favorirer l'expédition. On 

iC comçrena quelle devoitétre la difficulté 

ir* de vivre dans un Pays fans habitans & 

Z* fans cuUttte. Les Armées du cœur de 

*^; TEurôpe devroient demaoder à celles du 

I*; Nord comment elles font pour fublîfter 

l^-\ par «tout. Cela fuppofe un grand ordre 

dans les Convois , une grande fobriété 
daos POfficier & le Soldat, beaucoup de 
modeftie dans les équipages qai embar- 
raflènt & affament une Armée. Entre 
deux Nations qui fe font la guerre, il y 
atout à parier. pour celle qui pratique 
la frugalité. ' 

Si toute la Moldavie eût reflemblé à 
la partie orientale qu^on traverfoit , on 
eût marché i la conquête d'un défert. 
Mais la partie occidentale étoit bien 
peuplée & bien cultivée; terre eycellea. 
te que le Laboureur ne fait que remuer 
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une fois faos aucun eograis pour voir aq. istéi 
croître la plus belle moiuon. 

Le Prince de Moldavie fe nommoit 
Con^antin Cantémir^ celui que Soliman 
avolc fubfticué en i&i^. au foible Can^ 
tacuzenc. Cétoic l'ayeul de ce Prince 
Cancémir , que nous avons vu Ambaflà* 
deur de Rume en France, après l'avoir 
été en Anelecerre* Il n'attendit pas que 
r Armée rut aux portes de fa Capitale 
pour fe foumettre. On forcoic à peine 
de la Bucovine» lorfquonvk aniver un 
Seigneur de fa COur* Cet Envoyé dk 
à Jean » que fon Maître s'appiaudiflbit 
de fe voir bien-tôt délivré du Joug Ot* 
thomao pour pafler fous les Loix de la 
Pologne ; qu'il étoit fâché de ne pas 
venir lui-même fàluer un fi grand Roi } 
& que s'il avoit pris le parti de l'atten- 
dre dans là Capitale , c'étoit pour empê* 
cher le peuple de fuir. 

Jean 5 charmé de conquérir fans faire 
verfer des pleurs , précipita fa marche 
jufqu'à la plaine de Cetzora, où il s'ar- 
rêta. Cette plaine lui montroic le fang 
& les lauriers de fon ayeul maternel: les 
retrancbemens où le fameux Zolkiewski 
avec trente mille Polonois avoit repouflé 
une Armée de cent mille Turcs & Tar- 
cares : la pyramide encore fu'bfiflante où 
les mânes de ce Héros difoient aux paflans: 
Af prenez de moi combien il eft doux & 
glorieux de mourir pour la Patrie^ Cette 
iaaxime étpi( gravée dans le co^ur de . 
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«A. 1686 Jean dèsfa plas tendre jeunelTe. Onn* 
compte que fix lieues de la plaine à là 
Capitale: un détachement de huic mille 
hommes en alla prendre poffeffion fan$ 
Ja moindre réfiftance ; les moiflbns é- 
toient fur pied : tenir TArmée dans Té- 
loignement, c'étoit ménager la Ville. 

Jafi , riche par ion commerce avec 
l*Afie , eft une grande Ville toute ou. 
verte , fans i)ortes & fans murailleis ; 
mais on y voit une douzaine de vaftes- 
Châteaux bien ferfnés & flanquéis dé 
tours terraffées. Tous ont du <ianon & 
des magazins d'armes pour fe défendre. 
Ce font autant de Mooafteres 5 où des 
Moines Grecs font leur ftlut fous la 
proteûion du Turc. Le Chriftianifme 
n'a point de Moines auili anciens. Saine 
Baille fut leur Patriarche au quatrième 
fiecle ; mais il y âvoit longtems que leâ 
Perles & les Indiens , au feih de l'Ido- 
lâtrie, avoient des Moines. L'Occident 
s*eft livré pltis tard à l'inaftion de la viô 
contemplative. C'eft dans <:es Forteref* 
fcs Bafiliennes que le Peuple cherché 
un afyle , lorfque les Tartarês viennent 
à paffer On ne voit peut-être niillô 
part autant de Moines ralTemblés ; caf 
le même fpeûacle fe montre fur un cô-* 
teau en face de !a Ville, G ce te grande 
quantité d'hommes qui confomment & 
ne produifent rien, diminue les richef" 
1(:5 de la Ville & les rever.us du Hof- 
podar. L'ignorance oh ils vivent doit 
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n^oins s'attribuer à leur parefie , qu aux An. i6i|^ 
bornes de leur efprit , qu'à l'elclavage ; 
& on s^apperçoit en général qu'on tirc- 
roit un grand parti des Moldaves du 
côté des Armes , des Arts & des Scien- 
ces, fi on les mettoit en liberté. Comme 
le Prince qui les gouverne acheté cette 
Souveraineté ♦ c'eft enfuitc au Peuple à 
rembourfer rÂcquércur, Yaffi avoit donc 
à gagner en changeant de domination. 

Jean , s*approchant en perfonne, vit 
venir au devant de lui l'Evêque , le 
Clergé . les premiers de la Ville & le 
Peuplée mais il fut étonné de ne pas 
voir l'Hofpodar. La fituation du Can- 
témir étoit des plus critiques. Il' a voie 
un fils en otage à Conftantinopte avec 

3uatrc Barons du Pays , pour répondre 
e fa fidélité ; & il voyoit une Armée 
Chrétienne prête à fondre fur lui , fans 
rien elbérer , pour le moment » de V Ar- 
mée Turque , encore trop éloignée 
pour le défendre. Il prit le parti d'une 
loumiflîon apparente , pour engager le 
Vainqueur à ménager fes Etats ; & pout 
fe difculper auprès de la Porte, il le fau- 
va avec fa famille & fes richeffes dans 
l'Armée Turque , qui campoit vers Ici 
bouches du Danube. Sa fuite ne déplue 
pas à Jean. Il le trouvoit débarraffé d'un 
pcrfonnage îî;commode dans une cou- 

?|u6te qu*il vouioic garder; mais il étoit 
âchc qu'il eût conduit fes troupes à 
l'eimemi. U apprit des Moldaves mêmes. 
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iii6|l6. que c^étoic le plus méchant Prince qid 
les* eue dominés depuis longcems ; qu*a- 
ymt payé fa Couronne fort cher , il 
exerçoit Tufure avec une dureté excef- 
fivc; &que le moment de fa fuice avoic 
été marqué i)ar des exa6tions qui furpaf* 
foient fes brigandages ordinaires. Jean 
trouva dans fon Palais d'afTez beaux 
^ppartemens peints en mofaïijue. Il mé* 
nagea, la Ville comme fon bien propre* 
Les boutiques refterent ouvertes s les 
marchés libres , & tout f\ic payé par le 
Vainqueur comme par le Bourgeois. Les 
Soldats diiberfés dans les Moq/Ifteves » 
n'en troublèrent point Tordre ; & les 
femmes Moldaves, auili piquantes par 
raiuflement que par les grâces , furent 
relDeûées. 

Pendant que cela fe paiToit , les Vala* 
ques n^étoient pas tranquilles. La crain. 
te , & encore mus l'humanité du Con-^ 
quérant » dont la renommée fâifoit grand 
bruit 9 les foumit. Ils obligèrent leur 
Hofpodar à lui faire une dépucatlon pour 
lui déclarer que leurs portes étoient ou* 
vertes. Sans-doute Serban Cantacuzene , 
à qui Soliman a voit confervé la Princi- 
pauté , malgré les foupçons qu'il avoit 
fur fa conduite , ne s'étoit pas corrigé. 
Un autre occupoit fa place : c'étoit Con* 
ftantin Brancwm , qui ne fe prêtoit à 
cette foumiilion apparente que pour éloi- 
gner le danger préfent. 
Jean^fe voyant maître de la Moldavie» 

& 
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& de la' Valaquie , étendit fes vues. Il Abiiôi^. 

àvoit devant lui Tancienne Beffarabie^ 

aujourd'hui le Budzîac (^ , & tout ce 

value Pays qui eft renfermé entre là 

le Danube & le Niefter jufqu'à la Mef 

Noîre. La Crimée même piquoit fod 

anibitîon. "H Te faifoît un plaiflr de châ- 

fieï les Tartares fur leur propre terreiri^ 

fc^embloit vouloir s'ouvrir un'pafragé 

jufqu'à Conftantînople, par des cneminé 

qu'on jugeoit impraticables. Il repric 

donc fa marche fans s'éloigner du Pruth, 

dont 1m eaux lui étôient fToécefTairesatt 

miliei]9%me fécherefTe li grande ; eaux 

£ilutaire& d'ailleurs , qui calmoient une 

maladie dont les troupes étoient attaÂ 

guées. Le Soldat brûlé par la chaleur fe 

jettôit fur des concombres , des melons 

& d*autres fruits qui portoient la dyflen- 

terie dans les entrailles. L'eau du Fruth 

en étoit le renicde» La néceffité de le 

ftiivre dans fes finuolBités doubloit la fe- 

tigue. On étoit déjà fort avancé, & au.' 

cun ennemi ne^paroiflbt encore , ni Turc 

ni Tartare. 

Mahomet apprenant la marche de Jean 
dans une Contrée fi éloignée de la Po- 

(a) Les Tartaxes de Badziac font une branche des 
fanâtes dé Crimée, lit obéiffent jufqu'à un cer^, 
tain point à leuiis liiurfes , Ceft à - dite , aiix Chef/ 
dfc leurs différentes Hordei. Quoique la Forte les 
appelle fes Efdafes , la Terre n'a nbint de Peuple, 
plus libre. Ils font dans un état de. guerre ^rës^ué. 
continuelle, & tandis qu'on les traits de Brigands/ 
ift le àomment Querders. 

Tom. m. L 



rd2 Histoire 

An. 1686* logne, avoic donné ordre à fon Générât 
de ne point fortir des Ides du Danube, & 
aux Tarcares de ne pas fe préfenter en- 
deçà du Niefter jufqu'à ce que l'Armée 
Polonoife fût fort enfoncée dans le 
Pays. Son deflfein étc^t de la faire pé« 
rir dans ces mêmes plaines où Darius L 
Empereur des Perfes , s'étoit repenti 
d'avoir apporte la guerre pour punir les 
Cm Scythes ^ ancêtres des Tartares que Jean 

rj; venoit chercher dans leurs foyers. 

dS; Le danger augmentoit avec la 
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mar- 



che. Quand on fut à Gallacz^^Ville 
iQ peu éloi^ée de l'embouchure ppruth, 

;3J dans le Danube 5 la plaine fe cSxvrit de 

»C; Tartares en confijfion ; & les Turcs pa- 

^p. turent bientôt en bon ordre. Jean re- 

j;^ gardoit éa côté du Danube 1 d'où il at«. 

Iz tendoit le fecours que l'Empereur lui 

<^ avoit promis: mais Léopold,né penfant 

'-| qu'à lui-même, pouffoit fes fuccès en 

•' j Hongrie. Jean fe voyant trompé fentit 

I tout le danger où il s'étoit jette. Il y 

avoit trois mois qu'il marchoit ; & il 
falloit pafler fur le ventre à des troupes^ 
fraîches , iupérieures en nombre de plus 
de moitié. Le feul parti qui lui reftoic 
c'étoit celui de ta retraite; & quelle re- 
cràité encore ? Une tempête qui pou- 
voit durer deux mois avant que de re- 
gagner le port. Voilà de ces occafions 
où un Roi auj ne feroit pas Général 3 
ne yerroit plus. qu*un abîme pour s'y 
précipiter avec les compagooQs de ies 
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IMvauX. Le Soldat regardoic fon Roi& iji.i6|ft; 
fe rtfluroît, 11 jetta un pont fur Je Pruth 
quMl mit entre l'ennemi & lui. Heureu- 
fement les fourages étoient également 
abondans fur cette autre rive, oc le bois 
n'y manquoit pas. Le Pruth vit difputer 
les eaux par deux Armées pendant vingc 
jours.. On n'en puifoit qu'en répandant 
du fang. Cétoit , de part & d'autre » 
une révolution journalière de campe, 
mens 6c.de décampemens à la même 
hauteur ; & le canon ne repolbit pas. 

Ce{^|dant les lartares pafTerent le 
Pruth^gji nage pour gagner les devans 
de l'Armée Polonoife ; oc ils entrepri- 
reqt de la détruire fans l'approcher. Us 
s'étoient apperçus que les herbes qui 
côiivroient la plaine ♦ defféchées par le 
Soleil 9 s'enâammoienc aifément» ils y 
mirent le feu ; & on ne voyoit plus que 
des iSammes à traverfer. Cette Armée 
d'incendiaires donnoit pluiieurs inquié«» 
cudes à la fois. Elle confumok les four- 
rages ; elle obligeoit une partie de la 
Cavalerie Polonoife d'être à cheval la 
cuit aùfli bien que le jour» pour écarter 
les boute -feux; elle retardoit la mar- 
che , parce qu'il falloit donner le tems aux 
flammes de s'amortir. Mais quand où 
venoit à pafFer fur ces terres brûlées» 
Tair qu'on refpiroit éeoit aufli brûlanu 
Les cendres qui s'élevôieùt fous les piedfi 
des hommes & des chevaux ec^loutifr ' 
ibienc l'Armée dansuQï^Quase.nQlr. JU 

t 2 
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.i6i6.fueur qui couvroit tous les vifageè y àt-^ 
tachoit la cendrei & au lieu de Polonois 
on eût cru voir des Ethiopiens» Les Dé- 
ferts qu'on parcouroît , n'ofFroient quer 
des fruits , les convois n'arrivoient que 
difficilement^ Le Roi , le Prince Jaques 
& les Généraux enfeighoient à fouffrir. 
Quelques Officiers François qui faifoient 
cette campagne, étoient étonnés de la 
patience & de la fobriété Polonoife. On 
fe râpprochoit d'Yaffi ; & on trouvoil 
fur la route une quantité d'élévations de 
terre , faites de mains d'hommes^^ font 
autant de tombeaux où repoPP des 
Guerriers qui ont péri dans tant de ba* 
tailles , dont la Moldavie , cômprife dans 
l'ancienne Dacie, fut le théâtre. On en 
voyoit un qui avoit cent vingt pieds de 
hauteur» Il donna matière aux Differta- 
tions. Les Moldaves le nomment Rébea'^ 
De - là on concluoit que c'étoit le Mau* 
folée d'un Prince de ce nom. Jean , qui 
fe piquoît d'érudition , jugea que c'étoit 
celui de Décébale^ Roi des DaceS. Ua 
Roi qui ne feroit que favant, rempliroit 
mal les devoirs du Trône ; mais s'il étoit 
\ la fois le Défenfeur, l'Econome & le 
Philofophe de la Nation , ce feroit le 
prodige du dk- huitième fiecle. 

Yaffi revît fon vainqueur avec joie : 
mais 5 fi Ton en croit l'Hiftorien Canté- 
mh*, fils du Hofpodar, les larmes cou» 
lerent bien- tôt. Il dit {d) que ,, le Roi 

(ri) Tome t, p4|^ it«t - 




Di Jean Sobîsskt. i6g 

'^ abandonné par Léopold, & trop foi* An.i6i6if 
M ble pour conferver fa conquête , livr^ 
» la Yûle au pillage , qu'il enleva juf- 
„ qu'aux Vafes Sacrés & aux ChâfTes des 
y, &incs, enrichies de pierreries; qu'on 
„ le vit lui-même le flambeau à la main, 
^ mettre le feu à deux Monafteres qui 
p refuToient de livrer leurs tréfors , que 
« le meurtre & le viol mirent en fuite 
» les habitans de la Ville & de la cam- 
y, pagne, ce qui jetta fon Armée dans 
p une grande difette ". Les Polonois 
bien^^tes ces horreurs; & l'Hiftorieii 
Péut^^tre fufpeâ , puifqu'on en va* 
hilToi^^ouveraineté de fon père. Tou* 
tes les Nations en guerre s'accufcnt de 
cruauté les unes les autres ; & dans le 
tems même de Taccufation , ceux qui nç 
font pas fur les lieux font fort embarrafTés 
pour démêler la vérité. Qui eft.ce qui 

Erononcera dans l'éloignement & ua 
ecle après ? 

Quoi qu'il en foit , le Roi reprît fa 
marche vers la Pologne; & les Tarta» 
refs s'appercevant qu'il prenoit fa route 
par Cprnar, empoilonnerent le Lac qui 
fournit la Ville d'eau. „ Je ne doute 
^ point, dit Cantémir (^, que ce que 
p je vais dire ne p^oifle incroyable à 
n ceux qui ne l'ont pas vu , & même 
y, après en avoir été témoin oculaire; 
p je ne puis cacher la furprife qui m*ea 

M Tofl&ci. page i66» 



^t6%6. ^ eft reftée. Les Tartares ont im fecret 
- qui n'eft connu que de trois ou qua^ 
^ t^o dç la Nation : c'eft la connoiflan- 
^ ce dS^lne herbe fi venimeufe , que jet^ 
,1 cée dans l'eau dormante ou courante , 
9 çlJLe eue fans remède les hommes & 
^ les. bêtes ^ Si Cantémir a bien vu, 
ces trois ou quatre çmpoifonneurs Ibnt 
les maîtres de la vie de toute la Nation 
& de tout ce gui peut leur nuire» 
. Le Roi, foijc foupgon, foit fortune, 
changeant d^avis , quitta le plat *- pays 
poiir aller canjper fur le Séret^& delà 
uifqu'aux frontières de fes EtJB^I ra^» 
fraîchit toutes les Villes ruinP^oû il 
avoit laîffé des troupes, il perfeûionna 
tous les Forts qu'il avoit élevés. Si 
ecHites ces précautions ne dévoient pas 
lui affurer la conquête, il en réfiilta du 
moins pour Je pays même un bien aiii 
le. montra dès Tannée fUivante* Ces Vil- 
les défertes depuis fi longtemps com* 
menccrent à fe repeupler fous la pro- 
tçûion des armes Polonoifes. Les villas 
. gçs circonvoifins fe rétablirent. Les 
Marchands Grecs & arméniens qui paf^ 
fent fans cefle de l'Europe en Afie , fe 
félicitèrent d'y trouver des entrepôts 
fiirs. Les juirs y cherchèrent ayfli un 
afyle. Dg^ Polonois même , je parlé 
des payfàns » pour fe dérober à la fer- 
vituae où la Nobleffe les, réduit, vin- 
rent jouir des droits de l'humanité dani^ 
la nouvelle conquête» La Pokiicie qpe 
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Von. craverfâ en achevant la retraite. As, i6j|Qi 
Province Polonoife auflî dévaftée que la 
Moldavie Orientale, participa aux mê^ 
mes avantages. 

Jean dans cente expédition jouifToit 
d'une gloire bien rare; il fe trouvoic le 
bieafigâteur des Peuples vaincus» Léo» 
pold, en expoÊnt Ton Allié, a voit gardé 
toutes fes forcer pour les employer à 
fon propre avantage* Il fentoit chance* 
1er la Couronne de Hongrie, ta^t qu'il 
n'auroit pas Budiç. Le Duc de Lorrain 
ne, oui en avoic levé le ûége en 1684, 
avoiflhpris fon projet, avec plus d'ar- 
deur^li la première foisu L.e Bâcha 
jA^/ défendoit la Place, très-forte par 
eUe-même. Le Vifîr Solinvan tenoit la 
campagae avec une grande Armée> Le 
Doc triompha de touc^ emporta 3ude 
d'aflaiat, & pouffa le Vifir jufques dér« 
riere la Drave. Ce Vifir , hommç de 
réflexion , éprQUva ce qu^il avoit die 
cent fois lui-même, que les fuccès du 
fecood rang n'aiUirent pas* ceux da 
premier. Le Bâcha Apte ne fut pas té- 
moin de cette honte , il étoit mort fur 
la brèche. Le Prince Eugène laiffoît 
entrevoir ce qu'il feroit un jcHir. 

En même temps les Armées Turques 
dluyoieni; une autre difgrace dans la 
Morée. Les Vénitiens qui s'y étolenc 
établis dès Taupée précédente, s*y for- 
.tjfier^QÇ pv U p(i|e de Çajan^ta^ Na^ 
varrin 9 Modon & Napoli de RcGoanie^ 
L4 



An. 1W6. (a) après avoir battu les Turcs en pta^' 
lîeurs rencontres. 

Si Jean n^n avok pas triomphé dans 
cette campagne , il les avoit du moins 
tenus en échec avec des forces inférieur 
tes* Il fe rendit à Léopol au mois de 
î^ovembre , où les Ambafladeurs de 
Mofcovie Pattendoient. Les deux Czars» 
hvan 6c Pierre qui régnoient alors fur 
pn même Trône , dont un feul étoit di* 
gne, n'avoient encore rien fait pour la 
ligue. Ils voujoient auparavant s'afluref 
des Villes & Seigneuries PolonoilèsquMls 
tenoient en dépôt ; Smolemko |^^ Kio^ 
^ie {b)y le Palatlnat de CzernWme, & 
le Duché de SévérU. La Pologne , dans 
une guerre fi longue 3 avoit befoin de 
forces & d'argent h^ vAmbaffadeuts 
offrirent des troupes 5 remirent un mil- 
lion comptant, & en promirent un au« 
tre* La ceffion fut faite. 

Jean, dans ce Traité , confdca plutôt 
rautorité qu'il avoit acquife par fes ver^ 
tus, que les Loix. Les terres de la Rè^ 

(4) Cette VUle que Ptolamée nomnie K4«i^/4< 
^^évd< » parce qu'elle fut bâtie pat Naupljo > £ls de 
"NeptuAe & d'Amimone, cft un ^oie de Mer dans 
UA Golphe de liancienne Argie , Satùs sAfiàlkùi^ 
Xes Mofquées , les Synagogues, les Egltfes Chré- 
tiennes y ont pris la place des Temples Grecs ùjoa 
chercher à fe nuire , oc les Conmerçans de routes 
!Nations y trouvent à fenrit Dieu , ihacan à Iciu 
Jnani^re 

(*j L^iik (itu« Tut U Eotïfthcn*, 
4 6J Kiovie ou Xlow ^ fur k bord occidental da 
fjVkf me FicuTC, 
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publique ne peuvent être abénées que aa.iM s 
par elle-même dans une Diète. Elles le 
iiirent dans un Séïiatus • Coofulte. Les 
Polonois en murmurèrent , croyant d'ail- 
leurs trop acheter les fecours d'une Na- 
tion qu'ils regardoient alors avec mépris. 
Les tems ont bien changé. Ce fiecle a 
vu la Mofcovie faire leur deftinée 3 en 
leur donnant des Rois* 

Dans la même afTemblée du Sénat le 
Roi fe porta à une autre transgreflioa 
qui fit poufler les hauts cris à la Repu* 
blique. Pour entendre la plainte, il faut 
favoir^te la Pologne ne permet rien 
aux ennR des Rois qui puifle leur faire 
regarder le Trône comme un bien de 
fucceflîon ; & pour leur faire fentir l'é- 
galité Réimblicaine , pendant que leuF 
père tient le fceptre3ilsfont jufticiables 
du Sénat. Quelques - uns d'eux , comme 
Albert & Ferdinand fils de Sigifmond 
IIL ont ambitionné d'être Sénateurs; lé 
Sénat les reçut fous condition exprefle 
de prêter ferment à la République. Jean* 
dans Toccafion don( je parle, tenta bien 

ÏAxxs pour le Prince Jaques ; il le fit af«<; 
ëoir fqr le Trône à fes côtés, en don^ 
nant audience aux Âmbafladeurs Mofco4 
vites. Cétoit en quelque façon le dé- 
fîgner Rpi» fttteqtat contre la liberté de 
la Nation. 

La Reine, dans oette circonfiancen 
9'arrogea aufli une prérogative de laRo* 
yauté. Jûà Pologne voulant tenir feè 
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A%»f86. Kfii^cs éloignées de afFaires publiquél»» 
ne leur a pas permis de donner audieiK 
ce aux Ambafladeurs. Les Mofcovites» 
féduics par les carejQTes de celle-ci , lui de- 
mandèrent audience » & Tobtinrenc aifé- 
nienc. Ce fut un mécontentement gé. 
]3^ral : eaforte que peribnne ne goûcoic 
une joie pure, que les Ambaiiàdeurs qui 
furent traités avec des diftinâions ex» 
^aordinaires. Us ne trouvèrent pas les 
mêmes agrémens à la Cour de Vienne , ok 
ils allèrent cimenter le Traité de ligue. 
Encore làuvages alors, & fentant les 
paillons fans en connoître le JÉM) 9 il* 
enlevèrent de jeunes filles ;&aes pères 
même vinrent réclamer leurs fils , fcanda- 
le énorme dans une Cour décente & au^ 
ftere. Léopold fe preffa de ferrer Pal- 
Uance , & renvoya ces effrénés à leur 
patrie & à leurs mœurs. 

Jean, après leur départ 5 mêla PÀpo« 
ftolat à la Royauté. Quoique le Catho- 
Ikifme foit la Religion dominante en 
Pologne , les Provinces du Midi , la Rus* 
fie Noire , la Pokucie, la Podolie, la 
Vïdhiûie & l'Ukraine montroieet dix 
Sehifinatiques Grecs pour un Cathodi* 

Se. Leuvs Evêques étaient fournis au 
triafche de Molcoviô, comme le^; 
Mouafteres Bafilieas dont on les tiroit« 
Leur dogme le plus facré , (f eft une hai^ 
fie immortelle pour Rome% Jean crut 
(ervir Dieu & l'Etat» enfles rappellant 
k la Çommuflioû Romaine. Les Evè^ 
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?ies Schifmaciques s'étoient rendus à la au. 161** 
our pour des iatérécs temporels; il les ' 

fatisfîc au-delà de leurs demandes ; cH' 
fuite il les fit confentir à examitier le 
point du Schifme. Des conférences s'é- 
tabJirenc, 6c il y affirtoLt pour modérer 
Tai^reur tliéologiquct Les argumens fi- 
rent peu d'imprL'lîion fur euï, mais la 
douceur & la bienfaifance du Roi prê- 
tèrent de la force aux raifons* Plufieurt 
de ces Pafteurs erraos députèrent à Ro- 
me pour rentrer dans le hctc^ildcPi&rrc 
avec leurs troupeaux. 

Maitf' Jeudis que Jean cravaîlloit pour 
Kome/îl étoit à la veille de fe brouil- 
ler avec elle- 11 s'agifToit de favoir s*il 
y auroit des Capucins en Polo;ïne, ou 
du moins fi la France auroic le privilège 
de lesfourDir,ou Tltalie. innocent XI. 
ne vouloît accorder que des Italiens. On 
s^obftiuoitiOn s'aigriiToît de part &d'au<- 
tre, & cette aigreur pouvou avoir de 
fâcheufes fuites ; car les petitefles dés 
Princes deviennent fouvent des alFaite» 
d*Etat, Enfin , Capucins pour Capucins, 
Jean aima mieux recevoir le préfeut de 
ritalie, que de refter les mains vuides. 
Il eft difficile de concilier le zele du 
Pape pour îa ligue, fie fe peu de ména- 
gement qu*il avoit pour celui qui enétoîc 
le Héros, IL y avoit huit an$ qiie Jean 
avoit nommé au Cardinalat l'Evêcjue de 
Beauvats, Forbw^qwi avoit rempli deux 
Ambaifatks à fa Cour. Innocent Kl* 
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iSacré Collège, le reflufcita par uneprOf 
motion de quarante* quatre Cardinaux, 
& dans ce grand nombre on ne vpyoiç 
point le nom de VEvêque de Beauvais; 
jnais on y comptoit deux Polonojs , aux* 
quels le Roin'^voit pas penfé: TEvê- 

Sue dé"V^rmie, Radziowsklf fon parent^ 
,, c l'Abbé d'Henof^ fon Envoyé extra- 
ordinaire à Rome. Il eft vraiiemblable 
, que le Pape qui avoit eu plus d'un dé- 
mêlé avec la France , avoit voulu mor- 
..tifier Louis XIV* dans la perfonne de 
i Evêque de Beauvais, fans Jjj^lTouciej? 
' d^ reUentiment de Jean. Jean , auffi fâ- 
ché de ce qu'on lui donnpit que de ce" 
.qu'on lui refufoit, ne voulut pas prêter 
fa main Royale à la cérémonie de la Ba-? 
.rette, L*Abbé d'HenofF, fortantdçPo- 
logne polir n'y plus rentrer, courut la 
"chercher à la fourcc. Cette aventure 
(donna naiflance à une conftitution qui 
çxclud fes Eccléfiaftiques du Mioiftere 
auprès du Pape. L'Evêgue de Varmje 
•reçut la Barètte fans br'uic & fans ècîat 
de celui même qui rappofrtôit; &à peî- 
;jie fut -il révêtû de la Pourpre, qu'il 
-prétendit prendre te pas fur les enran^ 
de fon Maître. Ainfi Tordonnoit Rome, 
^par l'organe du Nonce PàlavhinL 

C'eft au fîeçlede Charle^-Quint , que 
les Cardinaux avoient pris un vol fi éle* 
Vé. On voyoit dans prefque tous les 
Jloyaumes» un Cardinal pour premier 
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Miniftre; Ximinis en EfpagQc» toujours An.i6i4 
vêtu en Cordelier , mais plus haut que 
la hauteur Efpagnole; Duprat^ enFran- 
ce ; H^olfey , en Angleterre ; Granvclle , en 
Flandres; Martinufius en Hongrie; &' 
Qbarles» Quint lui-même 5 après avoir 
renvoyé Ximenès, avoit pris pour pre-^ 
mier Miniftre fon Précepteur, le Car- 
dinal Adrien , que depuis il fit Pape* 
Il n'efl: pas difficile à des Rois fubalter- 
nes d'envahir des honneurs. La Pologne 
D'étoit pas accoutumée aux prétentions 
de la Pourpre Romaine. 

JeanÉfaué au vif défendit au nouveau 
Cardinal Radziowski & au Nonce de fe 
montrer devant lui , jufqu'à ce que le 
Pape l'eût fatisfaitfurTËvêque de Beau- 
tais , & il fit porter à Rome les plaintes 
les plus ameres. La Cour de France y 
joignit les fiennes. Innocent XL les 
entendit avec joie , fans fe laifTer fléchir; 
& ce ne fîit qu'après fa mort que les 
deux Couronnes virent un Cardinal de 
JanTon. 

Cfes mortifications aigriflbient des doU- An. 1617^ 
leurs qui minoient I^ fanté de Jean. 
Une ancienne blelTure qu'il avoit reçue 
jà la Bataille de Bereftesk, fous le règne 
de Cafimir, lui avoit laiflé des imprefli. 
ons qui devenoient plus fâcheufes avec 
l'âge. La gravelle , plus dangereufe 
encore, Tavertiffoit qu'il étoit mortel. 
Les Médecins lui confeilloient de s*ab* 
Aenir du coounaQdemeac des Armées fit 



AIL i687. d^iné application trop fuivie auGouve^. 
nement : Pourquoi fats-je Roit ? leur di* 
foi t il ; fi vous me guérijfez , ce ne\ferapa$ 
dans le repos. 

Tandis que Ibu côofultolt fur ià gué* 

rîfon , il apprit la mort du Grartd Con< 

dé 9 que la gdutte avoit enfin confumé* 

Tous deux, dès leur première jeunefle, 

avoient montré de grands calens pour la 

J Guerre- Ils avoient fauve leur Patrie 

H, iplus d'une fois. Ils avoient brigué & 

g mérité la même Couronne, ils s*écoienc 

t écries fur leurs viâoires. Ces rapporta lui 

r rendoient cette perte plus fenfibfe Une 

Ci différence entr'eux, c'eft que Condé a. 

Z' voit quitté les Champs de bataille àcin- 

■* quante-cinq ans; J«an parvenu au mè^ 

^ me âge » & féntant auffi les atteintes du 

;;' mal & du dépériflement , penfoic enço-' 

^ rè à combattre* Il quitta Léopol pour 

2olkîew. 
^ Ce changement Ifemettoit fur la fron- 

tière , au milieu des quartiers d'hiver » 
dan$ une faifbn où les Guerriers un peu 
fortunés ne cherchoiént qu'à fe délafler 
dans la Capitale»' La Reine le preflbit 
de s*y rendre. Dès députations delà No» 
blefle , arrivées de toutes les Provinces , 
appuyoient cette prière. On lui repré- 
fentoit combien fa fanté étoit néceuaire 
à l'Etat » combien la Pologne pérdroit en 
le perdant. Ces difcours « pures flatte^ 
ries pour la plupart des Rois » ne con* 
tenoieiitque rejEpréffion de U vérité & 
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dti fentiment. Mais Jean n'écok pas né as^ i6|y| 
fur le Trône ; il en ignoroic la molieiTe 
& les ménagemens , toujours trop Aélu 
cacs, fouvenc inutiles. Il réfifta 5 & il 
avoit fes railbns. II craignoit les excur* 
fions des Tartares, que Thiver n'arrête 
point. Il falloit rafraîchir & fouteoit les 
poftes qu'il avdt établis depuis le Nieftet 
jufques dans le cœur de la Moldavie ; 
& il favoit que les chofes fe font tou^ 
Jours mieux lorfque Fœil du Maître les 
éclaire : maxime encore plus vraie , fi. 
Iç Maître eft éclairé lui-même. Il écoiç 
encore bon. 

Kaminiecl^ renfermoit des prifonniers 
Folonois 9 ou plutôt des Ëfclaves dont 
le fort Taffligeoit. La République avoic 
auffi des prifonniers Turcs. Il envoya 
rofiicier même qui me fournit ces Mé- 
moires (a) pour traiter de réchange, 

La Pologne met des bornes fi étroites 
au pouvoir de fes Rois , qu'elle ne leur 
pcnnet pas de repréfenter en rachetant 
leurs fujets. C'eft au nom du Gra(ôd:Gé- 
uéral que fe font les échanges. Dans ce- 
lui - ci le nom du Roi trouva fa place* 
Les Captifs que le Roi répétoit , étoienc 
des Gendarmes & des Pancemes , deux 
Corps de Cavalerie compofée de Gen- 
tilshommes. Les Turcs qu'il tenoit en 
fa puiflance, étoient des OEBciers de Spa- 
his & de JaniiFaires » & les deux Ba« 



manie, qui avoienc été pris en iô8j à la 
bataille de Barcan. Le Roi les avoit don- 
nés au Grand-Général, qui atcendoit eu^> 
cote leur rançon {a), il y avoic auffi 
dans les fers de parc & d'autre de fim- 

Sles Soldats, dont rechange n'avoitriea 
'embarraflanti Dès la première ouver- 
ture, le Bâcha HufT.in, Gouverneur de 
Kaminieck , déclara les intentions dii 
Grand-Seigneur. ^ Si ton Maître, dit-il 
1^ à TEnvoyé Polonois, veut fe contenu 
n ter de réchange des Amples Soldats 5; 
fy pars , emmené les , & au'on me ren^^ 
1^ v6ye les Spahis & les Janiffaires cap^ 
„ tifs. Je lui rendrai même Ces Gentils- 
„ hommes i>our de l'argent: mais quant 
^ aux Officiers du Grand -Seigneur qui 
^ fe font lailTé prendre, les deux Bacnasl^ 
„ fur-tout 5 dis-leur qu'ils ne fe flattent 
^ pas de revoir la fublime Porte. Un 
^ véritable Mufulman , portant les ar-i 
„ mes , doit périr mille fois , plutôt que de 
^ tomber dans Tefelavage ; & fi ceux 
^ qui commandent avoient cette fierté 
n d'ame , ceux qui obéiiTeni^^ fuivroieni? « 
„ l'exemple '*. . 

La Négociatioi;! traîna . en longueur. 
Huffein n'avoit point d'argent à donner: 
celui qu'il devoit recevoir des Polonois 
n'étoit pas prêt. Il eftncKttrel de s'aiten- 

drif 

(é) Les deux rançons ètoient de deux cens bouc« 
fts , la bouriê valant cinq cens Piaftses* Somme toute é 
7#oooo liftu de i^otte monnoie^ 
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drir fur la deftinée des deujc Bâchas An.ifiïj?^ 
dont les fers fe reforgeoîent , fi on fe 
rappelle leur courage dans la fanglan- 
te journée de Barcan, lis n'avoient 
été pris que couverts de blefTures, 
& épuifés de fang au plus fort de la 
mêlée. La Porte ne fe relâcha de fa ié^ 
vérité que huit ans après. Pendant cette 
longue captivité, le Grand * Général , 
maître de leur fort, les traita comme 
fes freres- 

La Loi vouloic une Diète cette année. 
Le Sénat furfit , pour épargner ia dépen- 
fe dans un tcms où la continuation de la 
guerre en demandott tant : mais la Nation, 
fans être affembiée , fe fouleva contre le» 

Î>rojets du Chef, Dans la campagne qui 
b préparoic, il méditoit d'alTurer fa con- 
quête de la Moldavie, enpauiTant fes ar- 
mes viâorieufesjufqu'à la Mer Noire, où 
il comptoit emporter les Fortcrefles de 
Kilia & de Biatogrod* Sur ce plan il lui 
convenoit , malgré foQ mécontentement 
de Léopold, de relier attaché à la Ligue» 
afin que le Turc attaqué de toute part fût 
plus aifé à dépouiller du côté de la Polo- 
gne. Mais la Pologne commençoit à (bup- 
çonner que ces grands projets regardoient 
plutôt fa Maifon qu'elle-môme;& ceux qui 
ne s'en doutoient pas , difoicnt avec amer- 
tume , qu il feroic encore plus difficile de 
conferver que de conquérir ; que c'étoit 
nourrir une guerre qui nefioiroit plus; 




ms qu^on laifToic fubufter Tenoeini amt 
portes de la République, daos'uoe For* 
terefle qu^il écoit honteux de ne pasre- 
prendre. Jean ne pouvoic pas fe diffi^ 
Biuler la juftice de ces^ plaiotes. Le 
bombardemeot de Kaminieck fui réfolu. 
La Milice Pdonoife, dont la principale 
force cônfiftoît en Cavalerie, n'etoit 

feres .propre aux Cig^Ss encore moins 
celui-ci, où il s'aciffoit d'une Place 
bien en état de fb sitSfettdre. Les Turcs, 
depuis la prtfe de Kanqinieck, m avùw 
ent confidèrablementaugmefitéi les fo|^ 
tificacions; & dix .mîtle hommes, cane 
Janiifiûres que Spahis i écoienc ,réf(du« à^ 
y vendre diéremenc leur vie/ Où pre* 
noit donc le parti de Técrafer de bom- 
bes ; & comme od étoit perfuadé qu'el- 
le atteDdoiD un convoi abfolument né- 
ccûaircj on fe âaicoiti en Tinterc^j}- 
taoc» de prendra la llacc par la n< 
mine^ il le feu de la bombe ne fuffi* 
Ibit pai. 

. L* Armée marcha v^s la fin de Juin, 
Le Roi languiffmt fe traînoit à l^expém 
ditîon- Son ame n'avoit rien perdu de 
fon ûu, mais les forces du corps Ta- 
bandonncrert à Jaflowjecz* où il ftit 
obligé de quitter le coTnmardcment. 
Le Prince Jaques le prit ûvlc toutes les 
maroucs du pouvoir- Lojfque le^ Rojf 
de Pologne fonc à^ la cétc de T Armée , 
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Gh porte devant eux une lance ornée An. i6l^ 
d^e queue de cheval, lignai qui déff. 
goe la préfencedu Kïaître ^ & fe nomnié 
Bontchouk. Les quatre Générauîf ,' Ppi 
lonois & Lithuaniens , ont auffl Içuin 
bontchouks, maïs qui «'abbaiiTept "dci^ 
Vant le.Hoi. Ils s'abbaifferei.t dû^fe- .et( 
prèfence du Prince Jaques; & Jeà G.^ 
néraux, qui n'obéiflent qu'au Rbi lëtiU 
reçurent les ordres de fôn fils. La ch5ô- 
fe étoit fans exemple, & d'une grari^ 
de conféquence dans un jeune Prince 
qui affeQoit la Royauté, Les Géné- 
raux ^ par une iingularité plus grandes 
n'en parurent point bleffés. Ils cràigioî-. 
tent de defobhger un Roi qui fubjuguoiC 
la fierté même par fes vertus. 

Le Prince Jaques prenant donc la 
foudre des mains de ion père, s'avan* 

Î;a fiir Kaminieck, oti il arriva le ic> 
uillet. Les Turcs ont une confiance 
3ue nous n'avons pas. La Place étoic 
éjà inveftie , lorfiju'îls renvoyèrent dei 
pnfonniers Polonois dont on venoît dq 
payer la rançon. Nous craindrions, en 
pareil cas, de mettre à découvert les 
déiFauts de la Place. Les Turcs eftî- 
lûént que la furj^rlfe ne peut réuffir 
contre des gens prudens : mais cela 
ne les empêche pas de veiller aux intel- 
ligences fiifpeâes. Ils aVoient laifTé 
l'exercice public de la Religion' Chré* 
tienne- dans une EçHfe dcflervlè par 
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. Iâ8^ d^ux Jéfuires. Ils- r^ppelloient la Mo(* 
quée ^Ijfevi; IlTévi eft dans leur langue 
le Dooi de Jéfus. Les Turcs regardent 
les Chrétiens comme des Idolâtres > & 
les protègent dans leur Empire: pro- 
te£hon dont les deux Jéfuites abuferentJls 
dqnnoient avis aux t^olonois des difpo- 
iition3 qu'ils voyoient dans la Plaçe^ 
peurs lettres furent interoeptèes* Ils 
attendôient la mort^ Le Bâcha le& fie 
conduire au Princejfaques , en leur laiC» 
(ant, de leurs effets » tout ce qulls 
pourroient emporter. Le relie fut dé- 
pofé dans TËglife « portes fcellées , juC- 

Su'aux ordres du Graùd - Seigner. Cette 
ouceur étonna les coupables & rAi:<? 
mée Chrétienne* 

' Le bombardement dura (ix jours avec 
un fracas épouvantable. L^es Afliégeàns 
tiroienc avec cinquante pièces de canoa 
jkfeize mortiers.., Les ÂiTiégés répon- 
âoient avec trois qens bouches à feu; 
Le Ëacha Hujfdh avoit pris toutes les 
précautions néceflaires pour diminuer 
reffet de la bombe ; & il n'en étoit paé 
àsr la Place 9 dans cette circonftance ». 
comme au tems oii Mahomet la prit. 
Elle école remplie alors ^e toute la No- 
bleje de Podolie. Cette Noblcfle, qui 
çtaignoit les dernietes extrémités, tei 
ifcmmes fur-tout & Iqs enfans faifoîenc 
retentir Tair de leurs' cris » portoienc 
la frayeur &.Ie troublé dans le feia d9 
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la garaîTon , & ne parloient que de fe An. tSuri 
rendre. La Place dans la crife jM'éfence 
ne renfermoft que des Soldats. 

L'Armée Polonoife s'apperçut bien-tde 
qu^elle brùloic fa poudre aflez inutile* 
ment ; elle rallentit fon feu lorsqu'elle vit 
les Tartares paffer le Niefter pour venir à 
elle, & peu de joufs après, le Séraskîer 
fepréfenta avec vingt-cinq mille Turcs, / 
menaçant de paflèr auffi. Le Prince Ja- 
ques défirent pallionnément d*en venir 
aux mains. C'étoic la première fois qu*il 
commandoit , & il brûloit de montrer 
quMl en étoit digne. Mais le Séras- 
Wer 5 qui avoit déjà fait fes preuves , 
ne vouloit recevoir la bataille que 
de la nécefficé ; & voyant Tennemi 
s*éloigfier à une lieue de la Place , il 
ie contenu d*obferver fans pafler le 
lleuve. 

Pendant qu'on fe regardoît, le Roi qui 
étoit à Jaflowiecz , penfoit plus aux opé« 
rations de l'Armée qu'à fa fanté. Iln*avoit 
pas voulu quitter ce pofte, afin d*être 
a portée de ce qui fe paflfoit • & d'agir de 
la tête lorsque la main fe reflifoit. Lâpo- 
fltion n'étoît pas fans danger. Il n'étoit 
qu'à dix lieues des Tartares ^ troupes va- 
gabondes & rapides, & il n'avoitpourfa 
farde qu'un petit Camp de deux mille 
ommes. Ce çjui Pinquiétoit le plus , c'é-» 
toit fa Cour qui l'avoît fuivi. L'aliarme s'y 
étoit répandue au moment que les Tar- 
tares avoient palFé le Niefter. LaReiaCt 
M3 
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. ji6«7, l;i Prinqeffe de Pologne, la Marquîfe do 
$éoh|une & les Filles d'honneur pou voient 
devenir la proie de çès barbares. Toute» 
&'étoient pas des femmes fortes: il y en 
eut qui tombèrent naalades de frayeui?. Ce 
ne fut pas la Reine^ Entraînée par lacu* 
rioflté , elle çut Paudace de s'avancer juf-' 
qu'aux bords du fleuve ; des Bateliers a- 
voient été pris le même jour dans ce mê- 
.me endroit. tJn Envoyé lartare qui vint 
à la Cour le lendemain, dit au Roi qu^. 
fe$ compagnons ne portoient pas qe^ 
fonnettes. 

Cependant rien ne fe décidoît eptre 
les deux Armées. On fe canonoît à tra- 
vers le fleuve avec peu de perte. La 
campagne s'acheva fans autre exploit que 
la ru ne de quelques .maifons dans Ka* 
minjeck & la mQrt de trois pu quatiîo 
cens Tartares , qui donnèrent dans yne 
émbufcade : petit effet d'une grande 
cauiè. . 

La Ligue a voit des fuccès pilleurs t 
mais ils ne vinrent pas des grf^ides 
forces qui dévoient naturellemeT>t les 
produire. Le Prince Galtczin^ Favori 
dfe la Régente de Mofcovie, Premier 
Miniftre & Généraliffime , s'étoit avan«: 
çé| par l'Ukraine, vers la Mer Noires 
avec. trois cens mille hommes de pied 
& cent mille de. Cavalerie. Celui qui 
devoit les tgyerrir , Pierre k Grande 
%tçA% çnçore §|2faii(. QdMçivà k prQ- 
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pofbît d'envahir la Crimée, cette pref- An. itf#y, 
qu'lile 9 d'où étdîeot forcis tant d'ef. 
tains de Tartares pour porter la ter« 
renr jufques dans Mofcou. En les ex- 
terminant il auroit afibibli la Puiilân* 
ce Turque- Lorfque fon Armée , qui 
dévoroic tous les pays qu'elle traver- 
foit, eut pafTé la Samara, petite rivie* 
Te qui termine l'Ukraine , elle ne vit 

tilus qu'un défert fumant de cinquante 
ieues. Les Tartares avoient tout brû- 
lé jufqu'à Précop, Fortereffe qui défend 
rifthme de la Crimée. Galiczin, arrê- 
ce par la faim & la maladie, vit pé- 
rir une grande partie de lès Soldacst 
fans avoir vu Tennemi. 

Morofini » plbs heureux & plus &• 
ge , avec de petites forces y après a« 
voir pris les Dardanelles, Liante, 
Caftelnuovo , Portôléonc & Tancienne 
Attique , achevoit la conquête du Pé- 
loponnefe ,qui valoit mieux que Can- 
die. Les bombes Vénideunei détrui- 
(irent, dans cette expédition, des mo- 
nnmens que les Turcs avoient épar» ;. 
gnés. Le fameux Temple d'Athènes » 
dédié au Dieu Inconnu ( ^ ) , fut du 

(m\ Des Savans afiurent que Piafcription totale que 
Saim Paul avoit vue , écoit celle-ci : sAux Dieux dé 
l'sAffCt de l* Europe & de l'Afrique, dux Dieux incên- 
nus & étrangers. Et c eft le fcntiment très pofitlf de 
St. lérôme Ccnm». in ejnfl. ddTitkm , c, i. Cependant 
St. ^aal , dans fa -prédication aux Aréopagiies, len» 
feimei toute i'infciiption dans ces deux mots » iffietQ 

M 4 
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.16S7. nombre. Cette Ville, dont les mines 
font encore fi refpeâables » Epidaure 
& Corintbe, fembloient fe réjouir de 
retourner à des Maîtres qui connoif- 
foioït les Arts & les talens* 

Mais le Général qui portoit les plus 
grands coups i TËmpire Otboman dans 
cette campagne , c^étoit le Duc de 
Lorraine. Ce défenfeur de la Maifon 
d'Autriche , après avoir défait le Vifir 
Soliman fur les bords de la Drave , 
pris fon Camp tout tendu , pafTé le 
pont d'Elfek avec Içs fuyards, s'éten- 
doit le long de cette rivière vers r£f« 
clavonie , fans perdre de vue ce qui 
reftoit à fubjuguer dans la haute Hon- 

frie, Jgria que les Turcs appellent 
inexpugnable , pouvoit réfifter. Lr 
Vifir voulut la faire ravitailler par dou- 
ze mille Spahis, qui refufetent dbbéir. 
Cet efprit de révolte , paflTant d'une 
troupe à Tautre avec une agitation 
convulfive , fit frémir le Vifir , qui 
chercha un afyle à Belgrade. VAx* 
mée fans Général s'en cboifit un; &, 
au -lieu de s'oppoièr aux progrès du 
Duc de Lorraine, elle marcha droit à 
Conftantinople pour changer de Maî- 

Z>r« . dH Dieu inçwnm. St. Jérôme pcitcnd qu'il en aiûit 
ainfî pour donnei plus àc force à fa picdication* On 
a de fa peine à fè perihadei que la foi d'un feul 
pieu eût befoin de ce petit avantage pour êtxe pic<« 
chéc avec iûccès. 
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fte« Mahomet IV. qui avoir enIevéAii.ii6i%' 
Candie & d*aucres Ifies aux Véuinens ; 
rUkraioe» la Pockdie» la Volhioie aux 
PoIoDois , Il Hongrie à là Maifon 
d'Autriche , couchoic au moment d'ê- 
tre dépouillé lui-même de toute fa 
puiflance par fes propres efclaves» Son 
règne » depuis la fatale expédition de 
Vienne , ou Jean arrêta fes viâoires 9 
n*avoit plus été qu'un enchaînement de 
dif&races. 

Lorsque l'Armée révoltée fut aux 
portes de Conftantinople , il loi fit de* 
mander ce qu'elle vouloit de Ibn Empe- 
reur. Il s'étoit déjà exécuté , pendant la 
marche ^ fur certains points qui exci* 
toieot 9 depuis longtems , les murmu* 
res publics, il avoit oté des impôts extra- 
ordinaires auxquels la diifîpation des finan* 
ces l'avoit forcé ; il avoit vendu fes joyaux» 
réformé fes écuries & fes équipages de 
chalTe » diminué la dépenfe de les jar* 
dins y congédié du Serrail un grand nom • 
bre de Sultanes qui entraînoieut après 
elles un nombre encore plus grand d^ef* 
claves. 11 s'étoit détaché de Kulogli^ 

Sailîon que la nature & l'Alcoran con- 
amnoient également : ce Page de fa 
Mufique étoit vêtu comme lui , toujours 
à fes côtés, plus riche qu'aucun Bâcha» 
& n'ayant pas le tems de defirer. Le 
facrifice quijui avoit le plus coûté ^ ç'é- 
M 5 



AtttttMr. CCMC dépofer quatre Favotîs, dcmt den 
l'avoieac aidé, à ruiner l'Empire ; tei 
deux autres n'âvoîeoc été que malheus 
reux* L'Armée demanda leurs têtes, à 
les envova^ cdle du Tefterdar^ iTéfo^ 
lier de d*âapire ; celle du Ghrumùi»^ 
Bachif Receveur des Domaines $^ celle 
du Wi&T Urobimf difgracié depuis deux: 
an9. Soliman^ £>n Succeffeur , deve- 
iioic en oe jour un exemple formidabte 
des revers de la fortune. Il s'étoit fi- 
liale dans viDgc combats ;efUfltié& ché- 
ri tant qu'il n?avoit pas eu dans fes mains 
la toute - puiflance de (on Maître. Sa 
têce itti apportée la dernière ; & les fé- 
ditieux tout en fe réjouiflant de la voir 
abfaatdies fembloient encore la féfpeof 
ter. 

|ulqu'à ce moment PArmée ti'avoft 
point franchi les barrières de Confiant 
tincqile. Les janifTaires montreront Te- 
xemple en criant dans le$ rues <ja'ii 
falloit dépofer Tindolent & Tinfortuné 
Mahomet. VUléma , • c'eft - à ^ dire , leé 
Gens de Loi & de Religion s'aflfedble. 
rent dans la Mosquée de Sainte SopMei 
Son procès s'inftruifit en peu d'heures, 
H y avoit trcç longtans qu'il étoît maW 
betkeux pour ne pas le charger de tous 
I@5 maux de l'Empire. Il te repentit 
de n'avoir pas ufc, à l'égard de fes frc» 
ces,« de la loi cruelle de Baja^et ; car 
on rapportoit au Serrail qu'on penfoit 



I pouroimer ton fr^re Soliman. U n'é« j^ i^ ^^ 
tpit.çlus cems de s'en .défaire. Le Bo» 
llangi Bfichi g^rdoic en force lappar- 
temeoc des Princes. On lui arracha donc 
les rênes de l'Empire pour les remec- 
9e à Spliman , qui languiflbit dans une 

Erifon. depuis quarante ans. Lorsque 
) C^in^cdiVi, le Shérif de la Mosquée 
de Sainte Sophie, & le ^akib , Garde 
de TEcendart de Mahomet, lui annon- 
cèrent qu*|I falloit defcendre do Trône j 
fi que tel érpit le vœu de la Nation ^ 
À répondit : La vohmd de Dieu joit faU 
U, puisque fa colère doit tomber fur tna 
^te. ÂÎkz dire à mt>u frère que Dieu 
déclare fa v^Uonti par la bouche du Pei^ 
pie. On voit« par cette rôponfe , que 
ces Sultans , û defpotiques 9 reconnoiCi 
lent, dans la Nation, un pouvoir au* 
deflus du leur; & les Gens de Loi dans 
cet Empire enfeignent que ce pouvoir 
a inhérent à tou^ Ips Peuples daJMon- 



Mahomet avoit des fils , mais trop 
jcqnes pour régner. Les Turc^ ne prcn^ 
nent des Maîtres que dans le Tang Otho» 
man ; mais ils ne penftnt pas que la 
ligne direûe & le droit de primogéni* 
ture doivent couronner un enfant j 
un imbéciile ou un méçnaut : fils , fre* 
tes , ppçle^ , jls choifineot ; & le 
choix leur a fouvent réuflî Au refte, 
comme Mahomet avoit ép^i^é la vie 
de fes frères , il finit fa carrière au gré 
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éùk i6t7« àe la oatare ; ôc il ne fuc point empoH 
fonné, comme le bruit en courut dans 
Conftantinople (à), Ceft par-tout que 
le Peuple fuppole les Grands auili mé« 
chans qu'ils peuvent Têtre : fuppofi- 
tioa qui ne lait pas honneur à leurs 
mœurs. 

Pendant que les Turcs fe déchiroient 
cntr*eux , le Duc de Lorraine achevoîc 
de réduire la Honerîe. Il y avoit une 
femme forte qui s y défendolt encore,* 
Fille du malheureux Sérini» veuve de 
Ragotskii femme de Tékéli» elle avoit 
voué une haine étemelle à la Mai(bn 
d' Autriche, Elle combattoit , depuis deux 
ans f dans Mongatz , ForterefTe ou Té« 
keli avoit renfermé fes tréfors « fês ar- 
chives & fesenfàns avec une forte gar« 
nifon. Pour lui» errant dans des Fro« 
vinces éloignées, il ne pouvoit fecou- 
rîr fa Femme. Afliégée par la famine f 
elle fubit enfin le fort de la Hongrie» 
&, conduite à Vienne, elle fe vit ré- 
duite à dire fon rofaire dans un Cou- 
vent, tandis au'on lui arrachoit fes fils 
pour les confier aux Jéfuites de -fta- 
gue. Le comble de fa douleur fut de 
voir couronner Rd de Hongrie l'Archi- 
duc Jofeph fans éleâion. Léopold , 
viâorieux, ne voulut point d'autre Trai- 
té avec les Hongrois » qu'un échafaud 

(«) CtntémiXf tom. i, pige r|4. 
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àuts la Ville d'Epéries. Le fang coula An. My^ 
4epuisle mois de Marsjulqu'eti Décem. 
-bre, & la Couronne de Hongrie fut 
déclarée héréditaire par la NoblelTe 
mèmt du Pays en préfence dea bour* 
xireaux. Il eft bien affreux pour les Peu* 
pies que ce moyen terrible ait réulfî. 

Une fatisfaâion manquoit à Léopold^ 
c'écoit d'avoir Tékéli en fa puiflance. 
Les Turcs » qui l'avoienc remis en li* 
berté» ne Tabandonnerenc pas; ils lui 
adignerenc les Terres & Villes de Wi* 
din f de Caranfibes & de Lugos» qu'il 
changeoit contre la Couronne de Hon« 
grie. 

Jean» en apprenant les horreurs qui 
fe paflbient en Hodgrie, fe repentit de 
n'avoir pas mis cette Couronne fur la 
tète de fon fils, lorfque les Hongrois, 
touchés de fes vertus , l'en preuoienc 
après la journée de Vienne, Miné à 
préfent par la maladie , il penfoit du 
moins à lui transmettre celle qu'il |3or* 
toit , & il vouloit profiter de la Diète 
prochaine pour faire entrer les Polonois 
dans fes vues. 

Fin du Sâpticmê Livr$^ 
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histoire; 

JEAN SOBIËSKÎ^ 

LA Diète oui wamt âd s'éSmSÊti i AÉ.tâtt, 
Gnè[ior tt^êé otièMtnieé , fe tiotf- 

Le R!(n Paorôic Mie6Ji iiiHééà Vkim 
i^,-<)ti' il cfpériMC dW' tii«r tM rti^eo^ 

IStTUt fmmidat » l» t^-; «^ GlbJiiib- fut 
kidMiiétkitlf lé'ift mi^, htà Rsi at^ed 
iiv d>uf âVr&tidië.fintf déUi LePffifeé 

rôte, èréfiat IV jdJift » ^étttHt de céai* 
liiMidëf l'ArAïéb, il ^ètëitf iffisr ib^ 10 
Ti'ôtlt; àr câcé de Ibti> p<S^' eÀ- môi 
G'St<«t? aataiH? dfe ï^sf'veW lé RojfatotèV 
mais il edrefif^ lita'DM^-dëlil^ ce plU# 
filafr<tlEtél: 8^1' av«iit elfayé^ 16 TtÔn^, ci 
ô*2ivdic-été q'as-daAèfmStsAafasicoti/h^t 
finir t'atveû W là lilaeiôijh ^fefnMéb-: il x 

iTfUfliroit f c6- ilMMèilt- dV lUonHsi' foa* 
fe« yeùk : c^ft* c»^ qfle^lè^ ffi]9 deffitrieftM& 
liemetic en lui cc^RUhR: li dii^ LoOijfM 
Tome IF. A 
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A11.168S. daîiè un GouverneiHent abfblu le Thiticé 
agic contre la Loi » les Grands fe taifenc» 
parce qu'ils ont tout à perdre ^ leur li« 
bercé même. En Pologne ils parlent» 
parce que le Priûcf %é peut n^ Içur 
ôter. ' '•' ' '^^ - . 

Néanmoins Jean ne devoît pas atten- 
dre r6{>{>Qfi(;ioà du'^tôtfe d^oîi çWè fint. 
Il avoit comblé de biens, de pouvoirs & 
d'honneurs les Sapiebai & ce furent <^ux 
qui fe crurent obligés de préférer les 
Conftitutions de Pologne à Ja reconnoif- 
fance. Ils s'étayerènt du Mîniftre de 
rÈn^p^eur & de celui des Czars , fans 
oublier le Nonce du Pape. L'autorité 
d'un Nonce en Pologne étonne avec raî» 
ion les autres Etats. H a une Jurij^iâioq 
& un Tribunal dans une Républioùe af« 

- fez fiere pour ne pas ménager fes Rois. 
Cette unioq cpptre. les projets, dç. la 
Çpur^^gnoit tous les Jours des partifans. 

~ On cnoit que les Loix n'étoieùt donc 
plus refpeaées; qu'on vouloit donner un 
Hoi à la PoioRner fans fon aveu; qu^elle 
pe pouvoit dilpofer de foo- Trône que 
Jorlqu'il étoit vacanto On menaçoit de 
rompre la Diète, &; de prendre' des me« 
fiires yigoureufes, pour aflurer le Droit 
de la Nation, fi le Pnnos Jaques neïbr- 
(oit pas fur le cbampdeUthuanie. Dure 
extrémité pour 1& fils f^un Roi à ^u] la 
Pologne deyoit.tant! Quand les Pujflan*^ 
ces iont obligées de- plier fous la volonté 
^s Nations, elles cherchent du moins à 
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EÙia: ces fâcheux^ ioftans dé fbiblefle; AA^itii^ 
; Prince Jaques eut envie de faire fea^ 
dévotions au Mont de Pazzi» célébré- 
Monaftere 9 & de chalTer aux environ^ 
de ViJoa. La cbafle le conduifît hors dé 
la Lithuanie, . .» 

Cette complaifance . de là . Cour réta- 
blit le calme, & déjà les délibérations 
de la Diète f^enoient une forme avan«. 
tageuie : mais la Reine y vivement bteiTée 
du refus & de l'affront fait à fôn filai. 
intrigua pour rompre la Diète. £Ue: fiii 
fervit d'un de ces hommes qifl-^ont dé' 
i'audace9des poumonr& une éloquence, 
turbulente; Èombrêski par Tes :dameurs 
&; un FaodUL raéHvité au Tribunsil de Je 
Nation. Si la Reine ofoit tant » e'étoic ^ 
Une fuite de l'afcendant que le Rpi lui 
avoic laiffé prendre; , .. 

: Le Roi» qui n'étoit pas dans le {effet f 
& qui vouloit mettre en délibérackm(te(r 
objets importana pour la campagne .pro«. 
çhaine» crut remédier au mal dana oii) 
Senam^Confukc où fe trouvoit; tout lé 

Sremier Ordre de l-Etat ; mais le. venf 
e la dlfcorde foqffloit 4e tout côté ; & 
<l'ab0rd le nouveau. Cardinal RadsiàvirSki 
fut la pierre de fcandalCé II étoit Sénà-; 
teuf . en qualité d*£véqué » & comme tel* 
perfpone ne lui difputdt fa place aaSé^* 
fiat; mais il.ëtoit entu^re CatdtaaU&^r 
ibus ce titre il prébeiidpit au preiM^tfau^ 
ieuil* Cependadit jès Lcfix de Fdl^ti^t 
àe donnent aucun raÉo^, aucune préiC^i^ 



on ify ayoi^viijttâiaralonquâ. troU(£àr>^ 
dioau&f uà Oy^i^ un Baàti^, AM^jf- 
de R6ii9 ^^ Prince Cafimjr, avant qM 
d?Atre Rdv On ^coît tnnii d^affaîre avec 
eux le mieux qu'on avoic pn. KHsis- IIh 
plupart des PolonoisrpotifiikM ât^tru^prè» 
oomme iJ3& Grecs* âiv tem^da dteroiét 
Ëmp^eur dd CanftsQàoOTte r .M»# àà-- 
fmmnùûBa^y difirienoce» Grecs, vûti^kP 
uitl^urtàni qu^uh Cbàpiutu de Cardèhal. 
Radaiowski y embahtdttJ de fàD^âicé dè^' 
le jcniF qu:*U ravoir teçue ^ a voie évité 
toiitefflerfencoiurer^ déiietces^; lï-Côùr 
ahiil auroir fallu:» fcioo le i^flfinie' de* 
Aomei» di^kicer le péar àî la^FamilIe Roya^ 
le^.IeLSéiitcoiLielstEii^eèqtiess fest 6d<v^ 
ftirei^ ne vratoient: lieB' céder; n R^y^ 
avoit^u*uQ évènemencL^i pût €rai>ofi«r 
lardiffittufté »: décpiti dé 1 6m>ir dktts^-fa 

ctevâ^ie de Onefiië avcât dlTpeni dii^ 
nMbre dèsiâvans* ADllédasfowskt,paF 
lar;%raaè da Rdî', fti crbu^roit PtfMaCy, 
ttemplè*. ftmpatic dltoe belle fbrtvne. 
Kfed^tHle ';SU^ôrfeu^i if aifok» fait ië^ 
émâes â'^Rtrfe, ofeit^iîiok' obligé de vi- 
vM dam une méiiooFkè Uen au-deObuas 
defanaiflânœ: émfi^ doM devenu , a<- 
pcès^foucM^cte, le pmmier Perfonoage 
de la^ RépQlrlque^y si m dauceâc phis de 
It^ méffaoce dans lé Sénat s mais te» 
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imprévu* Après bien âe la eaailèot ifc 
ik« (i^i»)^a'&*^e de Cncwiéti 
feaiftri fç^;^4ii$;(^e les Bulles i^£t 
dDienÇij^ÔQiiefii^at. tes' f odûiods V^po* 

c«H ^ep !4e «%9 :«^der dans la çîuijq^^ 
tore ; mêiwie ;t mais le Prin^ac ,, ^loxôe 
pfem tdV»f>fGur|té ^d'afti&ce^MsfkJCoif 

An -«lian de sTooci^dr 4es jup^ens d^ 
IWJil&r la gnecFe aveç^us 4e i^igueur^ 
M tde ^ir.e (Mœ ip§vic avanugeiw^ le|p * 

Ew^ms 4ui p9fiIeFeoCi,«.D'-ouvxîreDt,la 
Mbeii^e j)our j^ filanidre de 'la J>ri6» 
fDtB|K;ioQ 4^ f JiiiKie Jagues , de Via- 
flaenoe 4e ia ^ékç dass le Gàuvemcp 
tneoc» 4e iarêfidéoipe 4u&e£fce; du Mari- 
quis 4€t iBètbofie ;GiD Pologne» des me- 
fi4ei^*4ei^^£aofce;, de finucflieéde (àDt 
4'^xpédfic>pDs GQiicne le Turc^ & deJ^ 
hwm. *^i Ce.tM^pyjok à kîiier encore 
Kaminieck fous Ta puiflance. :Ceux-ll 
«ftvekepporcnc dif,- moins leurs plaioces 
dans. 4es (enaes .-i^efpeâueux 4. mais le 
IBakiWt de >$sr9>die , ^éacure i& penfion- 
Mine ^11 Sm, (exemple qui d^oIUeroic 
de ia bieo£ùfiiQce , fî les âmes jiobleà 
W fayoieBt fMip i^^ti ;efl: .beau de faire 
des ingraoi;; ce Pàlaân s'exhala îaii^ 
receoHf çonm An bîetfaiceur» H le 
'A3 
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4ji, i68ii. voit étrp vlféxé fmw les Sapich* : OP* 
pendaDÇ il honora 4^ fa préfencelappiii- 
pe f^Debre 4u Grand «Ecuxer de (jchuaT 
DÎe , leur frère. ï-es Polonois font ouflî 
fafti^u^ dans les fuoérailles we dw$ 
Içs uieces. Ce fafte & toutes les prie*^ 
re' qu^il faut acheter t auroient doiicé 
du pain h plufieurs Genulshoinmes qjni 
^çoieot 4iji ibrv|(x dp ^i^ieur défaite. 
Un grawj feftjfl où T^n rewv|:a Jlplo» 
^a courume ^ennin^ la douleuft 

En ip^nje tfw une fœne dcjçie (e 
préparoit pour Jean* Vilna, CapiliaJe 
de Lifhuanie, qui p'avoit imtw vu fou 
Roi» foupirpi; pour lui rendre fés honv 
înages. Les Peuples n'ejatroieup ppint 
daos les déméléa à'Btau O9 ^juî 1^9 
frappoit, c'^coi^ I9 ijoim & la ix>Qté 
paturelle de leur M^ftre; &ll6 lailToiepi: 
aux Grands i difcucer fes cort3. Il fu( 
reçu fiir ià rpuce ^ dans cette gr^de 
Ville avec ces acelamatif ns , ces létes 
4{^^Qn ne çpnup^ode point à des gei^ 
ÏJtefs, 

pe-Ià il fe rendit k Varfovie 06 In 
Reine lirûloît de le revoir » autant poi^ 
Ifi pl^ifir de goqverner avec iui , que 

Kur ranaour qu'elle lui portoic |!lle 
ngnge» à fbufFrir des reçiedes avaM 
que de reprendre I^s armi^s} elleroccu- 
pa du mariage ^4u Prince Jaques avec 
une puiflâote Veuve que toute rEyropé 
cônvoitoit, Cétoît cette même héritiè- 
re de {9 MaKoQ 4f |Ud»wU « «le le 



VàM^ Jf^fies avoîi: déjà yQ»Iu.#i»i;^,4«^i«sii 
<» iÔSQ ; & :tue l'ELoCtettr 4e iBiwdop 
b^iurg 1m av.oi(; anaçhéie pour )a ddonor 
à ion £ls5 te Pxi&ce Lwî^. €« jeune 
EpouK Q^ayoit gueres Joiù 4e ià oooqpiè^ 
U.9 <^ la CpuF 4e FologM Q^oçiou: à 
£k3f lin pour »'4») empiM'er avec plus dV^ 
p^«DC0 que U premïa-e fois, D^ia 
Ségociatioo étoii; aviUMsée» ^ rjSmroyé 
ÂB Pplo^ne écrivoû que la préfenGe dn 
Pmos JSlçuei écok oécei^aire ppur af*- 
titrer le fiiccès. Le Priooe vo)e à fie& 
Sui , y eutre inc^nità , l'abouçb^ avec 
k MiJÛIlre de France <}ui avoic ordre 
de foQ Maître de favorifer TaUiance» 
dai3$ U v^e de détacher le fios Jean des 
latéi^d^ la Maitbq «d'Auificibe. Il voit 
Ul jcime Veuve dans Ton^bre du myflere» 
|l eo cire une proœefle en bonne forme 
4*é{K)qrer dans buic ipois» çerme de fim 
^tm\ f & cela fous une peine bien ex« 
priioée de la perte de (es biens. Lea 

Siéf^ai de noceis font donnés & reçus 
Ks àmT^ parcs» Après quoi il reprend 
{e cheqaio de VarfQvie » en s'applaadif» 
(âne 4e & fortune. Ce mariage le mec. 
toii; en poiTeflipn de quatre Duchés dans 
)e fein 4e U Pcriogne» lui donnoit des 
forcei perfonneUeff » Paçhentinoit au 
Tr^nCr 

^'l^ nouvelle «arrivée à Varfovie,rem* 

plit la Cour d'aUégrefTe, le Roi fiir- tout 

qui aiQ^oit tendrement fon fils, éc qm 

> 9VQit un Q grand befoin d'ouvrir fon cosut 

A 5 
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4A»'fléW.^^-It joie. Courte joie que ramercume 
fiiivoîc à pas précipités/ Tandis que lé 
Prince Jaques n*apportoit qu'une promes- 
fe, un rival heureux épouibitréellemenç 
à Berlin. C'étoit le Prince Charles de 
Neubourg , troifieme fils de r.Ele6|eur 
Palatin , & Frère de Tlmpératrice. L'E- 
leâeur de Brandebourg » à qui Léopold 
montroit une Couronne Royale, avoit 
favorifé cette trahifpn , fi on peut ap- 

Îeller trahifon les mauvais offices que 
I politique a confacrés dans la morale 
des Souverains. C'étoit donc encore 
Léopold qui croifoit toutes les vues de 
Jean fon Allié. 

Ce coup de foudre fijt eptendu à la 
Cour de Pologne avec tous les transports 
de la douleur & de la vengeance. Dans 
le premier étourdiffement , le Marquis 
d'Arquien, qui avdit quitté la France 
fans fe défaire de la vivacité Françoife, 
propofa d'envoyer le Prince infinté à 
Hambourg avec le Comte dé Maligny 
fon Oncle & un troifieme Champion pour 
y appcller en duel le Rival heureux. Le 
Prince Jaque? goûtoit ce parti : mais le 
Roi confidérant que, û fon Fils vepoit 
à fuccomber, c& feroit une perte bien 
fupérieure à celle qu'on déploroit , & 

Ïue dans le cas. de la viûoire il étoit 
irt: douteux que la Princefle difputée 
voulût époufer le meurtrier de fon marii 
écarta cette fcene tragique. Jean n'au- 
roic pas été oiFenfê dans la pérfonne de 
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foD fils , s'il eût eu les fprces de Léo*Aii.lf6Ml^ 
pold ou de Louis XIV« 11 prîi: le feul 
parti qui lui reftpic, celui de la foibles- 
le & de la raifou. 11 fie examioer la 
prome0e de la PrinceiTe înfidelle, & la 
peine qu'elle avoic acceptée. Les Jurif^ 
coufultes Polonois décidèrent que Jean 
étoit èndroitdeconfifquer tous les biens. 
Mais pour prononcer la confifcation il 
falloit le Tribunal de la Nadon afTem. 
blée ; & la Nation , en ce moment , ne 
penfbie qu'à combattre. La né|;ociatioo 
de Berlin & la langueur du Roi avoienc 
rejette au mois d'Août l'ouverture de la 
campagne : compagne malheureofe. 

Jean ine pouvoit fe détacher de fes 
vues fur la Moldavie & la Valaquie , deux 
Couronnes qu'il vouloit du-moins laifier 
à fa Maifon» fi celle de Pologne en for- 
toit* Ce grand objet lui fermoit les 
yeux fur Kaminieck» & la Pologne con? 
tinuoit fcs murmures. Elle marchoit 
pourtant fous fes drapeaux , plus con- 
<luite par le refpeâ qui efl dû aux talens 
héroïques 9 que par la convjâion de fon 
propre intérêt. 11 mena l'Armée comme 
en i686. par la Fokucie & la Bucovine. 
Arrivé à Pérérita où il avoit laiffé des 
troupes & des ouvriers, il vit les mafu- 
rcs de cette Ville défertes changées en 
maifons, les villages voifins repeuplés, 
& les terres^ cultivées. Ce ftit le feul 

Elaifir quMl:goûta dans cette expédition. 
fe hâta de pafler le Pruth pour s'aflu? 



teft^SSLrerdeia Viiaqtiîe^doQtil a'a^oiê enoo- 
1» ttça qœ des fomniffiBBis vagues $ coa^ 
pôlléeslpÉr Ja caraince. Il ny avoic ea*» 
core litmii ni polfces , ni tioupes cùmn» 
An» une parde de la AAcilcttvîe. U U 
fsegsrdoit pooctant comme une çaotpËî/^ 
facile. > 

Mais un événameDC am ooBtnkeèia 
longue fikheseiië 9» «voit caot inoUH 
. pnooéibn Arméeen i6t6 9 lejatta daasoii 
embarais idns gnad. Des. pfciios auffi 
Ojnniisnes <iu^aboadaiiiie69 chneetenc en 
MB de jours les loîSbaui; o^ tocrenss» 
te rivières en iSeurea^ à: ia nsne difr^ 
foute ea un vafiB imorbier* Opradaat 
fln fe craioa jaii|u% la dMÎere de Choca- 
M, cui*cin paffà amec 4e8 di^oUés ii> 
Kfoydbto. Mus«|CHMid tni)arriirQ:aki<Sè« 
tet^ il iot &Qipoffible.d:(eîi t^mét le pas^ 
6fKe. <àn erra fur fes jjorIb en coan*- 
geaat tie camp taus les ncrars, pour ae 
pas s'appeûnâr duis è^ifiraget oc pour 
diftraîœ le Soldat 4^wat ivasp giaade ao* 
temion à fes peines. Six femaînes s'é» 
qoalerenc daus ce d6hi{;ie^ mais It dé- 
luge oe s'éoottkai: pas. iLt» Turcs :â; 
ft les Tarcares difiaieot 91e ie Cîel pre» 
aonc feor défenfet <c ae fe aïoocrereat 
pas* L'Année hactsm oar tes àiémeaa 
nepnt le tchenoa tte ia^blo^^en per** 
daat p)uitto4ifaemuK'A:ii)e^paees(nie 
i die eàt va l'enaenn. La^rofie Ât^ 
dllërie fbt eatarrée ttait' ki fincoirinfi 
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Les fûccêâ »aflâânnùieni IslJgaë 
CksétkiaM en plM cTuii oidroie. Lcè 
MaSooviteB ^voîe&c replia leur projet 
Ètt h Crifiiée 5 fr Gatksùify Revoit 
naoqoé eestis eon^êteit cotomndDii 
CBeore rejtpédltîôD. Pliéçcrp ^^ deux 
cens ixiilie ^otn&aerans dsréne; Tés mur» 
è^ quflzofze dsm pièce» dé càncm. Les 
Tarcares fe crurent perdbs^, mais fe Kan 
ne défefpéra pte i détoit le bravé Se* 
km-Gierai^ qtte les* Turcs avoieordé-^ 
pofé. après la joaraée de Vieonev&'OTlIèr 
â^Rrient remis &f le Trône à cauledelJr 
&pêriorité de ik^ tateim Il'^afa fb 
Géc^a! RtiSë,ën gropofifiîfuh^aoeiomma^ 
der&eMqttiép«f^àeroitl^£[%j(iOfi du laoïg: 
H difpuioil oofimie quti'qii\itt qui veuf 
iercDdre>A qpl cherche feûlemeM # 
cfimi&mr un' peju^ fes^^ malKeurs» Bmdamr 
te^ pcmrpstfer^v délais Ibuvenc. ftne(lts9 
aa plu» Ibrt, Je ïblble fe forrifibir fui* 
fesr derrieres^i ^ Gèliezin s'kifôiblliB^ 
M confiiment ffe" vivrez: piège qu*î! 
s-apperçuc -que- lorlqu'H* fallut, reculef 
pour en <jhercher ;, & dans cette retrait 
le kf Km railla^ en pièces Ibn arrière* 
garde G'ift ainfi que 1» rufe & leco^ 
tage ftuverear lèfs Tntares firn^humfi 
Herles^MdfcôVice»; Galiczin ayant re^ 
gagné les 6or!ds de là Samara aprts ùn« 
morcbedéttois^femaines^ dépêcha' de» 



14 H I s ^ o I « ]b 

>É.i68<.dooQef ^^{^ 9<i'^' 3v<>î^ b^^^ 1^5 Tarée» 
res , & qu'il les avoit pouflfés jufgu'au- 
delà de JP^^cop. Les deux Capicales fî-^ 
reac des réjoaiflances publiques , lorf- 
qu'elles auroient dû fe couvrir de deuil ; 
ÇL le Générai» avant que de rentrer eo 
Mofçovie, reçut des complimens de la 
Régente» & des réçompenfes pour fon 
Arniée: pratique aflez familière àrEm** 
pire Ruile» u on excepte le règne dé 
Pierre le Grand» 

,. Les Vénitiens avoient mis le fieg^ 
devant Négrepqnt , l'ancienne Chalds 
dans rSubée. Cette Ifle^ la plus agréa- 
ble de PÂrchipel , leur avoîtété enlevée 
par Mahomet II. à qui rien ne réfîftoit. 
Morofini fe cappelloic les malheurs de 
les citoy^s au tems de cette perte ; le 
brave Eriz^zo fcié en deux^ fa fille jpoi« 
ffnardée en défendant fa vertu» tout fëxe^ 
S: tout âçe au-deflfus^ vingt ans dé* 

3oués à la mort. Il vouloit venger tant 
'outrages, & de fang , & rendre à fâ 
patrie un de Css anciens domaines. Ses 
efforts étonnèrent ; 2a; réfiilance fut 
encore plus grande ; & fon projet é^ 
cboua. 

Il n*y avoit que Theureux Léopold^ 
qui « fans quitter fon cabinet 9 pouJQfoic 
les Turcs d une perte à une autre. Le 
nouveau Sultan doliman 11^. n'étoit pas 
un ennemi redoutable. Il avoit pafTé 

Juaranté ans dans une prifon à méditer 
Alcoraii, &^ perfonne ne règaloiejeft 
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pratiques religieufes. Les Dévot» le An. i6^L 
louoienc à l'excès. Le Divan eofalfoit 
peu de cas^ Les gens de guene le m6- 
prirpienu Seiptanc du moins fa foiblefle^ 
il fie faire à Léopoid des propofîcioos 
très-avaotageufes par fon AmbalTadeuf 
MauroCoraatQf ce Médecin de Padoue^ 
donc la première maxime xn négocia- 
tion, étoic ce mot du Ppëte Saadi;^ 
qù*un mcnfongc qui fait l'affaire ^ vaut^ 
mieux que la vérité qui P embrouille. Li 
maxime, s'il l'employé dans cette occa*^ 
fion, ne lui réuilît pas. Lc;opold rejettâ 
tout avec fa hauteur ordinaire ^ que li 
profpérité augmentoit encore; Il n'étoit 
pas plus guerrier que Soliman ; mais a*, 
vec une profonde politique & de là 
fermeté, il trouvoit des Uénéraux dan^ 
tous les JPrinces de TEurope. Il tranf* . 
porta fa faveur du Dqc de. Lorraine au 
jeune Ele6leur de Bavière, dont il ve* 
noit de faire fon Gendre. Il le chargea 
du commandement de l'Armée & du fie-> 

![e de Belgrade. Cette Placé injJDprtanté 
ut prife dWaut à la vue du Viur. 
: Léopoid étoit à la veille de chafler les 
Turcs de l'Europe , mais il entreprit 
trop à la fois, il entra , contre Louis 
JJJV. dans- la fameufe Ligue d'Ausbourg> 

?ui partagea fon attention & fes forces, 
;ette nouvelle Ligue mit Innocent XI. 
dans un cas fingulier. 11 bénilToic de la 
même main les coups portés au Turc , 
& çeu:^ guon_ pré paroi: au Koi Très; 
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^t6if.€!hrMefh II dévoie être étonné ééû 
ftirtifoe; fis d'an BaDgtiif^ Nfil^oitr^ â 
fËcdorae eootre tes Ture^ l'Entré & h 
PdoiglM dé fon arguent» Ie»Vémdens dtt 
fo gateves ; a ^il fiit bravé dàM Rome 
même ptt Loiih^XIV.cô ©e fotqu*aprèéj 
avoir etî îé fbrte de Foùtrager. 
Loin» XIV. dé fodcdkè^ travailickpias 

Sue jMlaË^ 8 déeachet Jean- de l'alliance 
e PEinpereùf > candis^ que Jean croyoie 
avoir QfiersHlbn pour s y attacher pltwP 
fortement. , La prife de BeMadi? atofi^ 
inipaiidir l'aîtarme dsns h Vëûqtàe , ifA 
tcnoit de fe mcttt-e fcm* la ptoteOioûâô 
l'ffinperetif ; & tem Itflactoie de la ret 
Cevoîf deft« maifls^, feloa feTiHfîeé fir* 
eret fait èntr'tef . Cec hettf cuit évétie^ 
ujent ariroît rtMpli Pbbjet de? la eaiwtt*» 

Be fcftuQSi^tife q)a*if venoit dfr faitei 
àîsf l'Empcreor nefâîfbit qtft? moirtWi 
là' Vsrtaciuie faos^ ebvîe de la dootier* 

Ëh âf rêtant fi vue far le Rbf Jeatf *^ 
<ut pTainr un* Kmceguî , avee de graudfesf 
qtiafkéisr ft psiï defttfCfes , fetlttave 16 
jpuec dltee Pbifli(ncei6préMeùfe. Il écoit 
dèftîûéf * Pêlre-de- plût détint Açcto. II 
l'éprouva dkn^ là^Diete dwt je vais iea^ 

àsLiisif. tst Pblogniè, laflëe <f^né Eîg^e rû& 
nttsfèdMtYierttte rittrfc tôdt le ftute* 
voirioSt vûûie p«S« paitieultèfe atee Icf 
Tunv Oh' Ëklvoye Tartare Abft veiitf 
offHt la méâfàtiôn dcr Kad aveedés^ con- 
dlttooi «^tte^ettft»; Ccue ptdx ftparée 

dé* 
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â^plaifoic fouveraioemenc à r£lii{>eret]h Aii.t6tifj^. 
Jean ne lagoûcoic pas non plâs pHDorles 
raifoDS que noua avons expoftes; Maid 
Léopold craignoic que la Répid^Uque ne 
remportât fur le Chef. 

Un autre point qui devoit s'agiter 
dans la Diète , Tinquiétoit encore. C'c« 
toit la confifcation des grande biens de 
la Princefle de Neuhiourg en faveur du 
Prince Jaques. II voyoït avec douleur 
que fon Beau - frère , le Prince de Neu» 
bougi refterdit avec rHéritiere de h 
Maifon de Radzivil fans héritage. 

Pour éviter ces deux écueils , il y a- 
voit un parti à prendrieitompre la Dieté 
au moment qu'elle pourroit nuire; & 
o'eft celui qu'il prit. Il fit entrer danal 
fes vues l'Eleâieur de Brandebourg , qui 
avoit intérêt de le ménager poUt fé 
faire Roi , & qtii femoit Tor ddns Varfo- 
vie. Il gagna lesSapiéhd, dont le crédit 
étoit grand dans leSénat & d^ns TOrdro^ 
Equeitre. Les chofe^ étant ainfi difpo- 
fées\ la Diète s'ouvrit. . 

Les délibérations roulèrent d'abord fiit 
la prétention du Prince JaqueS» Les Ju- 
rifconfultes avoient décidé que les biens; 
de la Princeffe qui lui avoit manqué de 
foi , lui etqient dévolus ; que la peine étoit 
jutte , puifqu'eile s'y. étoit foumife efle- 
même par un afte libre. Le parti con- 
traire repligua par des raîfons qttj jette-' 
rent au moins du douce. D'autres iiéna- 
èeurs afFeftant la neutrolicé qa'il^ ^efeg- 

Tome IF. B 
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avou ds!.il grands àcfaicer* ^^^owtwr-^ 
on la paix particulttrô offerte pat) ïeTnrc^fi 
ouxontinueroî^ori la guerre', avec, plus ^d$ 
vigueur ? Cuut- ci vottleiSnt lafim i c&aÂ 
là s^échauffbîetit pour la gpf^Gr.Cddcà^; 
nier fenciTuent étoitrcelai dû HbL» Mais4 
i^e autr^r'difcuffioa vint ifejptter'à.l* 
travierfe; Oa lui reproctooic le Traété'do 
1686. av^ec la Mofcovie. 11 luîiayoitcé*^ . 
dé deux Villes» unPâlâtloa(«&; ua Du^ 
ché« Q:t;te cefllon qui . eclevoit des^ biens 
cerçalna : pQur< des avantagea ; itraeitainsy 
H^voitécé faite que de l'avis du. Sénac. 
B falloicque la Diéce ratifiât; le ;devcât^ 
elle coQtre le bieD <X)iDSDi;m (i?)?: 

Ce ;repraGbe^ài( aa Roi lui . en attrr» 
ltttà^eine^0t uov aucres, I^ Reioà {^Sbitlt 
toakMirs pour l'ayoîi^iponC]^ à toofi (iè que^ 
I4 Képubliqi^ pottiK)lt 4^fa|!:^n)eyen Lej 
FalaiçiB :de FofQanie, Raphaël Lefcrilisjd^i 
grand par lui-même (i?)j plas. grand en-ir 
GC«redaoa'UQ:Fil{ftq^e la.roto^b^.a rft- 
gtê£té^& que; la LçHfraifiiS'adodrci 1 necrai* ] 
gqic: poinCfude d^^ïa^e à la^Cour pour . 

{b) Son mérite fôutenu (TUfie ilhifire iiaKIance Pè« 
leva' aux gtandes^ 'Places ^0 là Riè^ubliqtte : Il fut-. 
Idaiéflial de la Dicte 4e Ligue ccnqce'le Tiuc». c» < 
.' 168).. AmbaiTadeuE-à Conftantinoplf , Giand^Tiéfo^ 
lier , de Général cfo la Grapdeifélogile.' n àyoit ^ 
époufé la FUlé4U Grand- GéiiéifciHàt^ieiiOWrfiK tel 
ecoitOc Pcie^d»>|t:oi StamflfMM 



fëlvir la K«piibtiqne, ill .fêvôK: (]titî MjtL^ïÀli 
Rcîoejjià-igûbit forcement ppur remottw 
fous- Icff yeur dé*la' Dfetè la cafnfiffeit!©â 
des feeis delà pcûiceffe de* îîcifbôtffg^t 

Sir ftfon. qui portoû le troubléaveCelIe; 
il* tlic fu^ le Roi, il s expliqua (br la 
Reine. Il die; ^ Qu'elle avok uuë atna 
^^ flr deaf cQnnoifl&r.ces au - deHus de" foa 
n' fôxe ; m â^ qu'elle écoii: au. niveuu pdi. 
iT Pincrigut & Iti dékourlÈ A qttot fcrl 
^^- Tefiiric, ajoucoicil ^* s'il, nîabbucic <fà% 
^ femer: la difcorde dahs tbu's les Oi* • 

)i dres:? EIleTe prlàiol fouveoi de iIâ>fo1«2 
»î Weflfe: de fa fanté ; • elle la dok „ Ctttà 
i^*fdiKle(re:.9ui qoub a^ige ^ kù, trop 
n' gra&deiapprliâcioii 'aux afiaî^es pubti'^ 
si^quès donc TËLat la. fupplie de^ ledtt\ 
ji"p;înfer "i! La Reine' vënoîc de percfté 
une confidefite' dont{la.iriorc rôjduitrotc I9 
Ville' & la' Cotir nlême. LePatatiu n*é* 
pargoà: pas fa mèmûfre eà làiicaDC dé. 
nousréaus: tiaStis'for lajRdoe ^a). il y 
eût eu itiiolns de daii^c à. cm^hfiff le 
Rof qtre ja^Réiae, qtit difoit Jiàutemçôr 
qu^ette n'aîmoft pas Jéa dîfeurs de. vérîfi 
tés. Mais les Loix en Porogne mettent 
les Sujets à couvert de ïi côtere des 
Princes^ , 

Cctl ainfi- que les fàanceft s*écoûldient 
dans un paflfage rapide d'un r objet à uo^ 
arucre» fart^^ s'^rtêter fur àiican Ces,.dtC 
fehfions rpubiiques en ocfcafionnoienC dàài' 

(«T ZatosftT» tome 1. page isof, Zc 1147; 
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Av.iétç.Ia vie privée. Il y eut des duels/ Lt 
Comte Vieipolski appella TEufeigne de 
Çracovie; celui-ci refufa, non faute de 
courage ou par refpeâ pour les Loix di- 
vines & humaines : mais c'étoit le Same- 
di , jour particulièrement fêté dans la 
dévotion Polonoife. 

Cependant la Diète continuoit , mais 
fans mite dans les idées. On avoit refufé 
d'écouter le Roi fur les intérêts de fa 
Maifon i & il fut obligé avec tous les Or- 

► dres de prêter l'oreille à un démêle par- 

ticulier entre deux Ëvcques. Celui dé 
€ulm, Cafîmir Opaiinski , déraifonna 
longuement ; & prétendant que le Roi ne 
lui étoit pas favorable, il lui dit: ouccf^ 
f(^de régner^ ou régnez juflemenu Tous 
fe&' Confrères & le Cardinal Primat mar- 
quèrent fur le champ au Roi leur regret 
de cet emportement. Le Palatin de Belz, 
Maczinski, fans difcerner les innocens 
du coupable, s'écria qu'il falloit chalFer 
du Séjoat tous les Evêques & les ren* 
voyer à Rome. L'un d'eux lui répondit :'* 
yy nous fommes Nobles Polonois avant 
,î que d'être Evoques ; c'eft par la pre* 
^ miere qualité .que nous tenons à la Po- 
n logne aufli efientiellement que vous* 
^ La féconde nous établit vos Pafteurs , 
^ nouveau titre pour nous refpefter *\ 
La querelle s'échauffoit. Le Roi oubliant 
pour le moment la fienne , s'occupa de 
celle-ci ficTalToupit. Mais le mot de 
l'Evêque de Culm étoit un poids fur fo& 
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èœur. Il exigeoit qu'il defavouâtpuBli- An«t6S^ 
quement fon injufte interpeJlatioD> & qu'il 
en demandât pardon comme d'un em- 
portement eu la réflexion n'avoit eu au* 
cune part. Quelques Sénateurs avoienc 
déterminé le Prélat : beaucoup plusr la 
difliiaderent. Ce fût alors que Jean, en-^ 
core plus touché de Tingratitude du granS 
nombre que de l'outrage d'un feul , marqua 
une envie d'abdiquer, fe foudant peii dé 
commander à des hommes dont il n'étoie 
pas aimé (a). Ce premier mouvement, 
«affant du trouble où fon ame étoit plon- 
gée , fe diffipa comme une vapeur j- & 
rEvéque de Pofnanië , pour faire divér-. 
fion à tant de chocs , refndit compte d'un 
Traité do commerce propofé par les Hol- 
landois pour le bien de la Pologne. I\ 
«'agiflbît d*ouvrir de grands déboucîhéfrà 
fes bleds; Tun des plus grands avanta- 
ges quune Nation eoltivatrice puîfle'«fe 
procurer. Dans ces derniers «tems y 11 il? 
été prouvé dans- le Parlement d'Angle^- 
terre que Texportation des g;rains avok- 
valu en quatre adnées cent ioixante dix 
millions trois ceûs trente mille (ivres de 
France. Il eft vrai <jue la Pologne n*à' 
point de Marine, mais la Hollande ôf-^ 
troit ta fiennc. G'eft ce que repréfeotôit' 
PËvêque de Pc^mnië; mais ily^avoit. 
tant d'afçitation dans les efprits, qu'ils; 
furent bien vite emportés ailleurs^ 
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Ami«99' . te %| pbjec qui parut les feer , .^ 
ftit le jugemeaç içl'jyip C^enjtilhpinmfr li? 
thuptnieq; LvfinsJkiXç'éÉçic Tqd ïm»ii) 
(pptjfçs Jéfuites, YÂvoiLt <t9PS le çpjo^i? 
^eriçç dçs Lettres , fc cpnnwmqutot 
pcQ, Ce laîfant du blep. Aflii 4^ te vjé- . 
ricè dans le culte ^ il avpit jett^^U rf*» . 
dicule /yr quelques fup^rffiifipi3»^Bplofipi«* 
fes. On lui eût peut-éire pardrânïfHQet* 
te hardieile , mai» jl avojit'.iune fortm^ " 

. cpnfidérable ; & Ip d^lajceur , ifelpo tlj^ .. 

.Loix , dievpiL U partager Vec le Fifi^ 
iJo homme en x;hargi?, ^r^osèa» l^acoj^ 
fe d'Athéifme. L^pja^lprt tén«>igMto 
fijSjune note de la mm d?Ly/în^d©l 
çQ'jLivre ds JfSEîfijdfMe de Pi^jt^i t'Atf^ 
tçyr.AUerofnd d^. çe^^Qflty^lga» i«»ec la ^ 
IçeîlkureinjQtttiop 4/? :PTpay€r uaeiyj^ . 

gt^\wf "'^»t;}aniaM -beibi^ dîs pf^^s^i 
k W^ appetc^yant Jà 

éplBîp^^cf y^irpDti^jnens , avpjjC.Hîis J 
Ig çpaçgfrv ^^fPQTiefi D^t/Si dpDCJlûqr 
apgiin de^Oje»: Leç:Evêquç^, dePti» 
1? uerrjc^rQ npminaiîpn au Cardinalat^ 
PfSPpi^nt du 6(^t ppur p «^ Dignités 
Ggy de t'<>fiiwm phi^choit imç occa» 
giciQ dj? f.rBO(}rç agréable i .Roipei H 
CTiU 4>ypif trpuvipi. |l. ftîfic' r^ccufe? 
«ph.| : il reiwj^, tppce la njacbiftç dé- lé 
Pkttr^lç Cprps gjjjfçppïl ftw-toqt;*; 
1-vfim }, 2prè> «vpir été fouetté pKtvn 
Evé<ju.e fij ^bfeu? çgHik Tautre Mpodey 
fut brûlé dans çelui-d. Le décret de 
moiC portoit (cbofe ioguUerel) ^i^ç^ta 
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bIajp^I!lateMr avrâ Jim t&ttlemâ^ mé 
l%^eocé de Dim V <Mis encore .la 
Trialicé cit3 ^ei^oes, & la mafiemité 
àivinç d^ U X^ierge Mme (^)w Diffi^ 
reoc «fiecles ^i^^ient ^pn^w^é-m Polo^tm 

IfiOèucs.i 'iflafliw ». |iieeti4iaires.;iinais 
camo^e rl^ Xm ; iiÇrpeymet^its dlutàkar 

iço^[ta|>k!$ avroiecc c^ours^ ^a le .miiis 
4'ètmp^t: ^ fHpnlicp. La iLoiitr tiic^ 
tk^Ly&mi fi|car^é^ wijitiftjc qa'accufib^ 
Magi^ry qiQ^«(vaDC la pPMédiTO.f :ddkp- 
I^uva4:ç.c«[nbte4âcr4$t,^& le Moi ft 
^fMrxH:faa plu^.d'.unejfoJiitdçti^A^ofe pas 
Mfmé ^4» 4;6le ^â^QffgiKi, , 

Qq x:onmoic,#jà, cmsos»)is 4e|Kiis 
l*ODVer^ui:e 4e la D^ece « &.Ofi n'afioii; 
li^riaioe qu^ .cette .affwe. LoijRia-oa 
voulgç jfçpreqdre icelk^ am iotéfiificaeBfC 
la h^^^on Royale p^ i^ B^pabliqisç , la 
faQAon de TË^apereur fufciCft k Moflce 
^i4kofvih:U qui.proo^fta & (1i%anit« La 
iPiçite fanfi 'S^i'vilcé fe raiSsflièiia ie loDder 
niw, .4 ^ foc d^patadoa Itir députa* 
tioa ppnr raiw»^ ^t^dlkowski. Le R<A 
iuî'9i{l,me.lç,6c çtiercherdam la »îiifoa 
du 0randtG^QérM4e Lithuanie» S^îe^ 
1)4^ oi^fqn favQii; gu'il avoic pnflTé h^nm^ 
St^pieba rétpGiidii; i|(çhameot qu'oafiçiiii : 
avoU pa3 dQAQé Sulkowaci ea gai^de^ 
Cette répoDfe «ppQrtèe à la Diète afflir 
ge^ le Roi & toiis ceii2 qui aioacieiit h 
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.411. 1689. Patrie» Le Grand-Tréforîer de Lithua'; 
nie , frère du Grand - Général , parue 
touché , & vouloir remédier au mal. il 
quitta fon jFauceuil , & fortie en difant 
qu'il ne rentreroic pas fans ramener SuU 
kowszi & rendre l'afHvicé à la Dietè. 
La Diète refpira , mais ce fut pour 
tombei' dans une convuîfiom mortelle. 
Le Grand-ïréforier lui-même ne reparût 
plus. Le Caftellan de Samogitie fit une 
dernière tentative , il fe leva & paflant 
du côté dé Dambrowski , Nonce ou 
Tribun accrédité , il le conjura au noni 
de là Patrie de reffufcîter la Dietè , en 
lui rendant Suikowski , fon collègue & 
fon ami. ^u nom de la Patrie! fepnt le 
Tribun: dites au nom du Roi ; -vous n^ 
connoifez que lui. Ces paroles enveni* 
mées par le ton,violoient la Dignité Sé- 
natoriale dans la perfonne du CaftèllaD. 
L'Evêque de Vilna crut devoir la venger 
3ar une réprimande haute & féyere: mais 
e Tribun fe hériflant, maltraita plu? 
1 Evêque que le Caftellan, leva même là 
main pour le frapper , & par ce gefté 
facrilege il empêcha VarfQvie d'éntendré 
là Meffe pendant trois jours ; car le Car- 
dinal Primat mit toutes les Eglifes en 
interdit , calamité qui auroît duré plus 
longtems., fi le fougueux Tribun n'eût 
fait une réparatiop à TEvêque infulcé.* 
Les Eglifes fe T'Ouvrirent , mais la Dietè 
fe ferma & fe fépara pour porter dans 
les Provinces ranimofitédesfaâions. Le 
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'lendemain, le Roi reçue un billet quele An.ifife|* 
!Minifl:re de Brandebourg avoit perdu. 
Qn y lifoît que les Sapicha avoiencbien 
fait leur perfonnage , & qu'ils méri- 
coienc la récompenle promîfe («). 

Si on réfléchit fur refprit de difcorde 
qui agita la Nation dans cette Diète , la 
condition des hommes paroit bien à 
plaindre. . Livrez- les au gouvernement 
abfolu d'un feul , ils fe plaignent fans 
çefie ibus le joug. LaiiTez-les dans les 
bras de la liberté , ils ne favent pis eà 
qfer pour fe rendre heureux. 

La Diète n'ayant rien (latué ni fur la 
paix, ni fur la guerre, & les négocia* 
tions avec le Turc fe rallentiflânt , la 
guerre continua en vertu du Traité de 
tigue, mais* foiblement. Ce ne fut pas 
Jean qui commanda. Jablonowski étoit 
le héros le plus capable de le repréfen- 
ter , mais l'Armée étoit peu nombreufe 
& mal payée. Ne pouvant rien tenter 
de grand à force ouverte, jlprojettade 
Surprendre Kaminieck. Ses memres é- 
toient bien prifès; mais les Turcs , at- 
tentifs au moindre mouvement , les rom- 
pirent. 

Les fuccès de la ligue étoient tou- 
jours pour l'heureux Léopolci. La ma» 
«me de Tançienne Rome , qn"il étoit 
beau de con[ipofer avec fes ennemis dans 
le fein de la viâoire , n'étoit pas Iq fien-r 

^5 



ém. Mg ^* ^^ "^Tiircs éweot y^us dçiwpdfT 
'.ki^i»ix:è A^ienjoe^ -comoie à Varfe(vjie.;:il 
,B5«Jit>iei^é leiir«|>i;MOÔji©Q!S. jL'Euro- 

ce & .J'Empirp fiiMOUjt. jt^çPrî|Mce|4Hiî» 
de fiftâe pofl» TAigte iDppiélWc^ëaW la 

(.défailles Turcs^^ftiQs 001» çcmm^ 9 U 

Wiffa & Vidia. 

I4PS fofideles ^hapi^çj^pt QSifgç «Q&éjfC 

préparoit à fcjir en: ^ti^ enc&^f Wlî 
Jp^gue pï?iadipneîiçippêçl\oîi::;&l^ Ré- 
4)BWiipe qui vjïjiok # Pélif ppur Prioce, 
.•^e vpuloU fcpofîer feç forces qjB'i {ui. Ce 

^ igm)» Sénats flue pis^gûok sas 1% m^m 

Q^€Uf9« Mahom^ 1|. veoisqidaot {larter 
«wporiG^ d(? Vieoijkde laioeréiBamedtfià 
iaqo^ileJi^ Doge époafe la, Mer ^Adriati- 
que 9 avoit m qu-// l'em^crrmt kimtA 
au fmd de la mer f^onkmmfir>fm mariage* 
Morpfipî » mal^ , le fjiiià^c «ncore re- 

Quant auxMofcovites, agités de trou# 
lik3 initeftiùs ,- dont la HégiéiHfi & Galic- 
zia fuiient If^ aateurs &.lâ ivi&iaies» ilf 
sue ibrjtîr^t pa^ de leur fMffi » & la ligue 
a'en tm mmn feconrs. J^Q^veau cht»' 
grin ppur JeliD ; qui & ve^oit eo butd 
aux courtes toujours renaiiTantes des 
Tsrtares, Une caimicé pius graitde loi 
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^âcl^i^a le ^Qceqri hhar dès dir fléaiâcju.iter 

jpjkî?;a^.uleiix qui .déibiewnjt Piîgj^ Vu 
^m^ ^e^oyrtî ». fe .r^noirvièlia dates la 
P^qI^^. Pejs Duées dé ikaterell^és^ ap- 
\Pôi;çêej5.par. lin .vei^ d'AfieJfoûdireôti rùr 
Jcs: caçipagnp^ , i^S: les ciouvrixeût-à la haù* 
leqrd'wpkd* îilles étoieûc d'un noir 

XQf^ 9 .^vii en roiguii^ cdans deir boëdes > 
Mii^jirçiew jeiux: IffQgwar & liéur groft • 
jfiiff. .t2iQdis:iqMe }là Pdiognjé en imt idé« 
i[oi:éf* t/?? prjB;&> 'lcs:riK3iÛons.IèslmîtsL 
P^iEpr/Rç . Boême Jtes iarbres , «tout fut Aé 
Sm^ fk Çf ^ inS^'-^ yoraces . ijui né péri- 
î^Plt flîïÇ.<içuîc:«ii9is après leur arriVéiBi 
au pxçxnmtfxoiâ. L&fxs c^dav^ii, (trif< 
^e \dé4pinïinigism&iu:) iûg)iii(Krêijit' la 
terre {^Qttr i?aoti&e Tmy^e » qui fut C|ès« 
féconde. .. . •• ': -. • .•.•'-• 

( Çglle-ci S'étdf éceulée dans la ik^ 
leur » plus emx)re pour le Roi q|Ue pour 
Iq^ luj^xs. Uoe Diece, ôti coûtes fesvuei 
«vpîemii;^ trompées, ICatiaiaieck loai^ 
fluéçii» di&ttei ides fafiloos qui s^éxï* 
minoîenf ) la diûenixoQ dans cous les Or- 
.drés: ii)b:;aauï s^mçàObk dads ramertu* 
joQ. iLiesifoiipçàns s'y accumulaient, 4p 
}e :pou0èrm ii un attentat qui palTerolls 
fiUfUts pour ou: droit de la Couronne» 
Le Grand Chanceîîèr , Wielopolski \ Jf^ 
tôic mort après bîed des conférence^ ics 
ccettes, avee une ïaftion oppbfée ^ (ât 
Gour. Des Bruits a»oibnt tranfyirtf que ^ 
{çs SaptteapciâbicnQC ïdétrôner Idur bten^ 
fweiiii âc que le Frimât Radziow&Iaen^ 



v«8 . H I s T O I H B 

. >6S9 ^oie dans le complot , aufli bien qu6 
Wielopolski^ tous deux parens du Roi, 
On ne difoic poinc fur quelle tête on 
vouloit mettre la Couronne. Ceux qui 
fe piquent de tout deviner , afluroient 
que rintention des Sapieha écoit de la 
placer dans leur propre maifon. Leur 
rafle avoic déjà quelque chofe de RôyaU t 
,une garde nombreufe & un cortège qui 
embarrafloit les plus grandes rues. Ceux 
qui ne leur iuppofoient pas alTez d'am- 
jbiçion & d'ingratitude pour convoiter la 
Couronne , fe perfuadoient qu'ils pen- 
foient du moins à en détacher pour tou» 
jours le grand Duché de Lichuanie qu'ils 
gouvernoient jM-efqa'en Souverains, 
.. Jean çomptoit développer le myftere 
dans les papiers que le Chancelier avoie 
laiffés en mourant. Il envoya le Prince 
.Çzartpriski pour y fouiller. L'illuftre 
yeuve refufa rentrée de fon Palais , in- 
voqua les Lqîx .& Tafliftance des Grands. 
Le Palsciji de Siradie lui prêta fa voin 
^ fa plume. Le nombre. des oppôfans 
groilit. Jean , arrêté par la clameur pu- 
I)jique5ne recueillit que de la haine; & 
auand même il. eût réuffi à forcer le Pa^ 
]|ais9 il n'eût rien trouvé , .parce que ié 
Chancelier fencant approdier fa fin avoic 
Ibut brûlé* . . 

. Au refle , la confpiraaon étoit-ello 
réelle ? On trouve là-defius des contra- 
riétés dans les: Mémoires. Un Hiflorien 
doit fe borner à dire précifément ce qu'il 
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fait , àu-Iieu de deviner ce qu'il ne fait Ani tu% 

Sas« Quoi qu'il en foie , comme tout 
>rdre particulier pafle en Pologne pour 
UD iDftrument de tyrannie , on aecufoit 
le Roi de tendre au defpocifme. Il lui 
en échappoit quelaues traits. Mais fî 
cette paiiion l'eût réellement tourmenté^ 
âuroit il convoqué tant de Diètes? Il 
n'ignoroit pas que toutes les fois qu'une 
Nation s'auemble y elle efl au-deflus du 
Chef, Mais il préféroit la République 
à fon autorité* Aucun règne n'avoit vu 
la Nation ajPTemblée auffi louvent , non 
feulement dans les Comices ordinaires 
qui reviennent tous les deux ans , mais 
encore dans les extraordinaires que lai 
Loi n'ordonne pas. Telle fut la Die- 
te de cette année. Elle s'ouvrit le i8 
Janvier. 

. L'objet capital dont elle «^occupa » fut Ab*i6^« 
la paix particulière que le Turc ne cet' 
ibit d'onirà la Pologne: „ RéfléchifFez» 
difoient au Roi ceux qui la fouhaitoients 
jy réflécbiilez fur vos tentatives inutiles 
^ contre Kaminieck, fur vos expéditions 
yy ruineufes en Moldavie , fut rimpoHi* 
^ bilité de lever de nouveaux fubfides • 
^ fur fept ans de guerre qui ont épuifô 
^ la Pologne pour faire triompher la 
^ Maifon d'Autriche* Les alliances ont 
^ enfin des bornes. Voulons-nous imi« 
^ ter les Saguntins, qui s'enfévelîrenc 
n fous l'amitié des Romains ? L'Empe- 
yy reur manqua lui -même à là ligué en 



4»^ y<Bu i Im-fôûmiflgnt mpin^ ^êtcroiipeafdebùl^ 
^ ^' xjtt'ri'S'efrarmé contre la Rapcc. Èft- 
^ ce notre faute s^il^ne veut point. de./ 
^ paûp,nt vaiccu ,* ni Vaipqueur? Qu'il 
^ faffe donc la guerre avfeç fe$ popre« 
f^* forces» ou qu'il nous (durnifle les mo* 
^' yen« de la continuer X^)^ *'• 
. LA Pologne étoit dRaivement dans 
PinapqflîbHîté de foudoyer fçs troupes^ 
fanoténtXié étoit mort; & on nefei 
vwc paj fi Alexandre VIII. fon fuccesi 
feurV vôttdroit, comme lùr, cmpIoye<| 
les revenus de. FEglife àThumiliation de 
h Puif&nce Ocfaomane* > 

Jean ^frappé des raifona: pour la pstfx^ 
fe trouvoit .dans une grande pdrplexitéi 
mâisi 1-Ëmpereur lô tenoit atticbé à la: 
figue' par. dfe .graiides^ efpérances ^qul 
pouvoient enfin fe réalifer. La ,faôioi} 
f'raDÇ0îfev'enr:tiç p^riaèt: que .tlç. pàji/ 
& gmâiffinlir cte moment en moinent ,' 
fcnîbltiîtrdevo}r la décîdfcr; Ir^sErâh-' 
Qois àmmbiénrfcâ:;rettement Cette faftidnt 
Je^Mrrquîs de Bétbunoi .l'Abbé. dèGfa* 
vei,*tttt-CanfeilIeraU Faiblement, C»l- 
le£ide:TèiL. , : : 

La^Cfaàhibre des Nonces, vgagnée paf; 
têopîàld & Jean, étoit pour la guerre ;eU 
lc^poBflàdes;crl$: contre- les. trois Minir. 
(1res !de' France. les plus vibîene contré 
Gras^el: On: Pavdt djcjà' pdé de quitter 
la^ Pologne , il s'obftinoît à refter. La 
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IBNftèl^ui^ Mi ôrdoûtia- de p«^Y HiiA*i«yN 
Hîéai tmtT pâfe • coitî^re. Lé Kôî lUi ft 
dli^, pàf le GFab*-T^:ef<Miâ*i qôfe s'il 
««^^aitoit pas il feroît ciÉ» ôh jûgfeftiiebif; 
«éluda k i!ien&^ ei> éK^clknt^ infârylè 
dans uâe^ MëKbif Rdîgfet^: L» Biéce 
I«'&pporaj»afcP« FépHcfe^^déSibê^iâbàai 
&t(k>ntbntlt etfân à là contiâliâtiôrd^la 
gôèrrô (e/). It eft rai« qiie la'. Natîcft 
aflfemblée n'feflftaté qtfelqW nouvelle 
cmiftitUtJôné Le« LUs d^ Juflice ne r^^ 
gàrdenc point' lesf' affii'ireà publiques 
cil Pologne. Il fut ftatué que daif^ tou- 
tes les Dictes à certains joum, le Roi 
prenant la place de' Juge & la LôPà I9 
foaîii i pmnonc^foit fur' les caof# de* 
Pàttîculîeîis. Teb' foïrt WMi de Jt/fiîl 
ce<^ oûy feloBpreJCptèflîôfa PoldrioîfôVte* 
Jf/gè'mehs Q^Maux dans et 'Royae^eî 
Avant- Etiénti6Bathbri'& rétaWîffeWient 
des ^ Tribiitfâiix fédehtâif es , ; le Koi jiîgè-' 
ok foD' peùplô eïfl pattourant lés^P^tn^diii 
ces. Hénti de^^^ Valois s'en étoit- bicftlÔI^ 
iç\intt: Pàf W^fùi\ difoit-lf, V>^ 7>^ 
noiî' ci me font Jdire le' Ju^ &'• le Jurifi 
confultt : ili .voudront ' ^ehtfft enco'tè' qû^ 
je faffe le métier d'Ahùcdt. Il publîoît^ 
due les premiers Rois-* furcii^'^Juges; 

Ceft' la côotuftie de teriffilifiW la Dfé?* 
té par uiTi'dîft:<ïtffs '^'Àdièu2^Vio\\ élbg«« 
plûé'ou- mëîûs hyperbolique; Léi 'grà#* ' 
dea quÀlités de Jeati fauverènt'^ bieil^^e^ 

<«) 1^*4. page^ i]6t Se xi6|« 
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j^u69o. menfoDges à TOraceur: mais il débité 
beaucxmp de faunecés fur la tranquillité 

f)réfenee de la République j dont il faU 
bit honneur au Roi. Les faâions coq* 
tinuoient^ & avant même la fin de là 
pieté 3 l'Armée s'étoit confédérée. Il 
lui étoic dû plus de vingc millions; elle 
déclara aux Généraux qu*çlle ne mar- 
éheroit pas fans être payée. Heureufé 
encore la République en ce que le Sol- 
dat , fage dans fa révolte même , ne me- 
nacoit point d'exécution militaire (a). 

Cette confédération caufée pir la di^ 
fette d'argent, mal fort ordinaire à un 
Etat fans^ commerce, anéantit tout pro- 
jet de campagne. On fe contenta dé 
tenir les troupes fur la frontière, pour 
empêcher les incarnons des Tartares; 

Îavages qu'on n'évita pas entièrement; 
Is vinrent jusqu'aux portes de Lublin 
dans la petite Pologne ; & fans un efpioni 
le Roi couroit rifque d'être pris (è). Ces 
incuriions réitérées étoient les triftes 
iruits de la crife où l'on fe trouvoit^ 
Des troupes mal psiyées,mal vêtues ou- 
blient leur devoir & leur valeur. Les Chefs^ 
fjrappés de leurs juftes fJaintes^ craignoient 
d'ufer de PautQrité ; ils n'employoient 
que l'exhortation. Les Evêqùes s'ed 
mêloient en qualité de Sénateurs. Celui 
de Culm , Olfowski , prit fon texte dans 
te mécontentemient qu'on ayoitdesMof- 

co-. 

(«)ibid. page 1187. 
(^} Ibid. pace 1167. 
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toiitesk Membres de la Li^uè^ e^écoic Am 16911; 
à eux d'agir coatre l'ennemi commun 1 
lorfque la Pologne ne le pouvoit pas ; & 
leurs épées reftoîent dans le fourreaui 
OJfowski difoit donc à PArméc te que 
Marjus avoic die à fes Soldats qui dé- 
tnandoienc de l'eau: Il y en a dans le 
camp €nfjem$ , & vous êtes Romams. „ Il 
n y a de l'argent chez les Mofcovites , 
,1 & vous êtes PoJonois ^. Ge trait 
d'éloc^uence ne produifit & ne dévoie 

i produire aucun effet. Marius touchoit 
e camp ennemi: lès Polonois étoiént 
fort éloignés des Mofcovites , & ils nù 
marchèrent ni à eux ^ ni aux Turcs. 

Ce qui avoit retenu les Mofcovitéi 
daiis rinaâion , c'étoit le bruit de ceetô 
paix particulière dont la Pologne s'oc* 
cupoit. Us craignoipnt de refter en proie 
aux Titres & aux Tartares- Le jeune 
Çzar Pierre , feol alors fur le Trône donÉ 
fon aioé n'étoit pas digne 3 favoit qu'un 
Chiaoux ?/7) du Grand- Seigneur ©c un 
Envoyé Tartare étoient à Varfovie. Un 
Grand de fa Cour y éclairoit les démar* 
Ghes de là République. 

La Ligue Chrétienne , depuis (a ndis- 
fance, en KJlij* n'avoit pas fenti und 
langueur pareille* Les Polonois n'entre- 

(s) C^cft qn Offiçifi de la Porte qui fait J'Oticé 
d^Huiflïei } c'eft comme un Ixempc des Guides eà 
Frinee* • Tels font les Atabaflâdeiit* ^e fe ÙtAn4'^ 
Seigneur enroie aiu.tiictes Pdiiteft. . 

Tome /r. C 
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^^i(^. prenoieDl; rien ^ faute d*afgeDC« Les 
Mofcoviccs fe ceooient chez eux parpo^ 
lîtique. Les Véoidens faifoient queU 
Ques éilbrcs diâos l'i\rchipel, mais cro(i 
foibies pQur fe faire craindre. Mo* 
rofioi f donc la ptéfence étoit (>lus né* 
ceffairè encore à Venife depuis qu'il 
étoic Doge f n^animoit plus la viâoireé 
L'Empire étoit obligé de faire face à 
Louis i^IV* 

Les Turcs mo!ti$ preiTés de toute pat c $ 
& animés par la France au grand ican* 
dale de Rome & de la Ligue, s'éccrieni 
mis en campagne cfo bohne heuife. Ili 
avoieot à le^r liéte Muftapha Cuproglii 
ils» petit-fils de Grand- Vifir, & par?e* 
nu lui- même à cette première Dignité: 
il ne refpiroit que la guerre, blamatic 
toute propofidon de paix. Il avôic com^ 
mencé par réformet les abu$ d^me mao* 
yaife admîâiftnKion de fe^c ans> & (ifa^ 
le rétabliffement des finances^! £0 ou^ 
vrant la canipagne ^ il employa la fieli^ 
glon & la fevérité deà mœurs. Toucei 
les Mo(quées dé Conftancinople & leé 
pavillons du Camp retendrenc de prltf^ 
rçfs. Une foiile de jeunes garçons qui 
fuivoient l'Armée, affreux inftrumené 
de débaufche fie de dépenfe , fcyefifc ^ba#^ 
fës , fous peine de mort , s*ils reparois, 
fdîent II ne s'îlgjflbit pfos cpe. ^i réh- 
drè le tôurage aux trôUpès; le Vîiîf&*étt 
éhargeôic en kur traçaot la route d& M 



irfâoite ivec le fabré dé 6m ptte Co* Aiiii^sm^ 
prcfgli (a); 

Le Doc de Lotmbei cefcil de tàûÈ 
lès GéaérmxK de rEmpire qui aVoît mou- 
tiré le^ phis grstads talèos» depuis Mon* 
técaaàis «voit ttmiité fts jotin* Bter 
avok pdTèB dans la gloire , mais fimà 
Eeacs. H a^cofc flasé d^jr rentrer à M 
tête de foimite mille iionaies en ï6y6é 
Aui MÎHcf ammnHuàmi d'eft; ce qu'dl 
lifolc llir lès Btendâm^ ^iu^ mainurumi 
ou jarmêU* Ge fat jansaisi Pm bèu« . ..^ 
feux pour la MaUbn d'Aocriete^ i^ed 
avoic foueefta la fortcme ^ faotitcoQVfei 
la ikofie; fegretqnil eifapcirtok àtitom^' 
beau 9 & qn'll exprima dan» eetoe Leei 
ireè Léopdd: ^ Çaerée MajeAé, lisri^ 
« ^acc vos oïdresy^ j^ fuis pafd d'tnl 
i^ fpruck pom* me rendre à Vienne >mai|( 
^ je fui« arrêté ici pitr to plqs grand 
I) Msfttre : je vais lui reodre ecnmjtè 
^ d^e vie que je vous avois coo^aàréè 
f^ toâte etitiere^ Sotiven^s-vovs que je 
^ qakte une époufe qui vous cmcfaëij 
^ des efif^ns i oui je ne laffie que mdii 
^ épée^ & des lujets qui font dans ro{i. 
^ prelSon \ Léopdd fentit dans cettiè 
campagne riiême comMen 11 étoit diifi« 
<ijle de remplacer le Général i^W pléai- 
toit. 

Le Viâf CupfogH^ apré» une viâdife 
cotnptetw fur lesf tmi^aux^ fit fevdr 

(4 ABifèÉiii tMdi s.: fsigé! ils» 
C2 
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An. 169b. le'lylociis de troik Places daos la liatifô 
Horçrie, en prît quatre dan^ ia biiffei 
ibumic 1 i^Ibànie, la Bulgarie , & reprit 
toute la Servie^ Belgrade même» mal« 
gré une gamifon de lix mille hommes 9 

Îaiftit paffêe au fil de l'épéev&pen- 
ant que. ce torrent menaçoû encore 
Vienne, Tékélî* que rla: Porte foutenoic 
toujours, battoit lô* Général tkujlcr^ 
& le faifoit déclarer Prince de Tranlyl* 
yanie, après la more de Michel iâbam. 
An, 1691. L'hy ver donoa leî tems à la Lj^ue Chré* 
* tienne de reprendre des confeîis H^ des 
forces. Jeaucontimioit à retrouver em« 
barraffé entre Léopold & JLpuîa XiV. 
Faiihnt autant de bruit qu^eux danslEu* 
liope^ mais moin$ ;puil&n( il voùlofc 
Ici inénager tous djeux. Son cceur étoic 
pour la France :fes intérêts k décidoîenc 
jcncore pour. la Maima d'Auijichjç. La 
F:rance ne manquoit paS' de lui fajre de 
hû\t^ ptomeiTes i.ïtmîR la .Malfon . d^Au- 
tficbe, voifine de/fes .lîtats,:étoit^à|^[>r. 
. ,tée >âe réalifer ksr fiennes> jlorfqM'elIe 
ivoudroit garder, la foi. Jean avoit . dans 
Je nK>ment même ».un àotéi*^ de famil- 
tle à traiter avec elle. Il -«'AgifToit de 
-marier le Prince Jîacjucs. W:^ Pologne, 
depuis Tenlévemencde faptos riche hé- 
ritière, n'avoit plus de parti pour lui. 
OLa France. aurojt ptf offrir lufîft f rjrççs- 
fe de fon fang, mais on, vQnJoit, une 
fille de Souverain. Léopold» qui difpo- 
fbit alors de l^Ëmpire & détour fes 
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Princes, propofa'unrè'filîé 'de rÈledteùr Aïk.iéftv 
Palatin. Elle étoit four de ce mimé 
Charfes de Neubôi»^»' dont le PHhcè 
Jaques avoic tant à ie pt^Ddre5'&'^a*il 
avôit v'oulu voir Pépëe k la malti. 'Majft 
les Prîtices oublient les injures comme 
le^'blenfaits, cfuaïîd rinrérêt parlièir: (ùi 
mariage àlRoic la Nfafibh de Sobie$ki | 
toutes jes Couronff>es dè^rBurope^ ;&Iè 
Prirtcé -Jaques dcvctaotebeau i fterè d^ 
rEhipèfr«iç . Cétcm^W première' -occai* 
lion oii' Léopiold' agtffî)ie de b^n^e•foi 
avec Jéani encore cotifultoit- il plusfts - 
intérêes'^que ceux 4e -fon AlKè, qùil 
s'attachuflt par un * souveau lien . . * 

•Le Marquis de Béchane craverfoit la 
N^gociatîoh ^utànt^qutil''t)ouvoic. U fut 
convenu' qu'il fortirdic de"Polo.^ne. Oo 
coavint auffi queCharlea deNcniboars 
cofidui^c^it fa r<eur- juiqu^'aux froBtierm 
de la RêpubliQué,'' ccKnme pour faire- 
une éfpece de ladsfaâioD au Prince Ja^ 
ques mf ce qui s'écoic paflTé h Berliiï^ âc 
celui'-'d^refionçoiti à (es prétentions fur 
les biens de la Maifon de Radziwil; {a\ 
Lés deui^Epûtut' fe virent ppur ua 
première fois à OTénife Là ftinceffeî 
arrivoit, vêtue à la *' Hongroife ; eiléy 
prit des^'liàbiiis Polobois* -Le Prince, en) 
recevalit là main, rci^ut auili l'Ordiède 
la Tôlfon-d'or, s^porcé' par le €omt«: 
de Holftdn. La pompe- nuptiale mar*^ 

(m\ Xaluild» tome €• page ii66é \ 
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Msmk^i:hQit * ipprpcfcoiç de Va^yk. If 
Cardinal PrimaÇiHçccmpagné des Cfaw 
QSmr^ (te JjEi Coi»aone, vînt w dcr 
tf^. Ifi Grwd-M^échdi pour fwp 
fr «pur. m fîte de ion: Maître, dut foi» 
èÂlxmjÈlcyijtevtot MiFm ^hlu^^^om^ 
lui dii le Frtoftti f<i^ cçt bonnw ne» 
iû<^m:M^ l»mm fojc baifffr (<ï>. 
Q,f^% f»orfificpijion;^fippeHoitauPW'' 
m ftoyali qu'on .iiologne le fil? dup 
aoin'eft n»j!te Glttfy»6 , je«* 4|» pçij 
iP4n»rtii9»e du «dUeti (te 1^ J9ie> Q^ çp 
BJévHK qu'utï 'préiude.dç toç^ks f:!^-» 
grû^ âw devQiçntiiiiyniB. Il eft ^^W 
que Jean fit uftegwiwdefetf^erhfoiapiaiç 
CCS nce»(k» âof eo ri» «pmn^iiDiqver 
au Sénat ni à la ISobWHie. U PQJoffllf 
9^ permet poiaftà fe$ ftîucç* 4jçgn»T 
xm &Dfi le^coofeotemeot jte ja ^^{^9 
jbtisiae. Te» vcpjliiit ^uielqueftiis irap-. 
char dtt Mooanyiev Cècoit éloigner ion 
^. do la CMioiûiie» au-lieo d^ l"^^- 
pCQcfaer; mais Mponter ici w qui W*^ 
ya dws la ifitt|e^ ice (firoi( «EklJc^iier le» 

; Lç pirti de la Ik'aBce» irriitié d'ujpii?»^ 
}>îageqm cipienOMi: lliBion de Vieoi^ ^ 
dp iTartovie, n^flublîoât rieo poivJ^iW- 
4to îiQtile à là Msdfim 4'Aaitfiwe. H^éOr 
pcdd^ ea le âgDaD|;#;^VQk .pn9t9ÎI» -^ 
druoûveau m 60190 fie groupes W 1^9^ 
(kriiiDlogiie^ aVitpigB|nt à l^flRJKCCS «». 



poflfcfljaa dp la Mpjd^vie & de h Y^a? ah* i^^n 

quip , pourvu qu*£iî i:ev^che il %g\p for- 

tcinenc cpn|:re le Turc j diyerlîon .togt- 

jcw^ fi néceflaire ^ Léopold. Le Mar- 

qqis (^e ^liuoe fem9ic clés douteç T.ajl« 

loiyiables ûir de û beljes offrjesttaojt de 

fois reçujBfi (Se t^t d^ foi^ fans çffec. Il 

aareflbit aux Vûçx^h & à cou$ ccuxq^i 

aypkpt 4a çr^jt <Jaqf; |é ÇjopvqrnemcQf , 

des Mémoires pu f f çeqfu^i^it \^, politiqi^ 

>d^JaMa,iû^n d'ÀlHïlçh^^gpî^;^ 

iie la goerr/e à jb? PfWt- fl leur moç- 

proiç les ^A^anx^gl^s ^efxaîois d'ùue paix 

.parjticujiere avec le Turc , employant eq- 

^cpré W!^ ^MtxQ ration , doi^c il avoitplys 

d*unie foii éprouvé la force; Vpi. 

' Cç$ ijifinuationi > qui fcrmentoie^t 

dans la République , vinrent ^ U coi^* 

a^iflàiiçc de rAmbairaileur de Vi^yie, 

jCeCpipte de l'hun. Il fbllïcica vivement 

4(9 rççvoj du Marquis de B<^ctiiine, Jl j^« 

^;'v.i,ç ^U Palatin de Vilna que, la Fr^ijce 

Ait;oMioic faire un Koi à fa dévpqon t 4^ 

, .vî^apf rin^me da Pripce régnant; S;(gwe 

B^^^e , faD9 égard à rhonneur deT^î 

apparfenir , traEnoic cette cpnfoiratiçn . 

/contie \\i\ h la République. Bétnu^e ^- 

ric^ de cotte imputation , 6c eoûore ptçs 

de qifelqut^s termes injurieux ' à" Louis 

. Xiy» i^PPP'l^ i'Amba [fadeur en ^tol Je^, 

.perfonhcltprneot }nfércfle da^s \^ q^- 

. reUf t'envoya demander àl'Afpbji^eur 

quelle preuve ïi pouvoit donner à'iihe 

accuiacion ^véR. ff^ï>^ \J^\)S^^\xr 

C 4 
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iuui69i« répondît qu'il ne devoît de compte qnll 
fon Maître. Quant au duel, ajotita*t-il , 
quoique mon caraàcrs public m'en difpenfe^ 
P ^ny pritercLi^ au hazard d^être blâmé 
par rÈmpereur. Jean ne trouvant poi^t 
4a ludiere quil cherchoît, & s'élevant 
au-delTus des foupcons , fufpendh les 
épées. Les deux Miniftres s'engagèrent, 

Î)ar écrit, à ne piomt s'attaquertaqt.qu*ils 
croient en Pologne (<3r\ 

A travers ces^ démêlés, les Tartares 
ffrent une irruption dans le Palatinat de 
Ruflîe, où ils brûlèrent cinquante Villa- 

fes appartenans nu Rbî. Les bières des 
artîcuiiers furent épargnés. Certe af- 

feûation fit dire que c'étoît Jefruft des 

intrigues de la France pour forcer le Roi 

à la paix. 
^' Cependant Thun avoît înftrnît Léo- 

pold de ce qui fe pafToît entré* Béthune 

ce lut. Un événement aggtavoît encore 
' fa plainte. Un Courier, qu'il avoit dé* 
; péché à Vienne, avoît été dépouillé en 
■ Pologne ,& attaché à un arbre; violence 

qu'on attribuoit à la Faftion Françoîfe. 
* Léopold en dem^ntfoir la punitjoii , fans 
**^6iil fupprtmeroit la Poue^ iquî étoît 
^pln^ avantageufeàlaPbloghe qu'à TEm- 

pire. Le procédé dfe Béthune fîrritoit 
" pien davantage. Après av6îr rappelle fe& 
" anciennes plamt^s contre lui ; ,, la rén 

y volte des Hongrois qn'il avoit fyyox^ 
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il liteilepoiibn de la défiance qo*!! avoit ^a. idyi; 

^ toujours femé entre les d^ux Cours» 

^ il étoic écoRoéde le favoir encore en 

« Pologne ^ qu'il auroit dû quiacrdès le 

^ mois de Février en vertu des Paûes 

yy jnacrjmoDimix ]'at bien voulu fermer 

i, les yeoxiur ce délai ^eaconfidéradoii 

^ de la Reine 9 dont il a l'honneur d'être 

n allié : mais enfin ma patience eft à 

n bout y & fi eet audacieux» qui ofebra- 

« ver uQiiMi^ifire Impérial , ne fort pas 

n iocQ(ran]iôienti de Pologne » je rappelle^ 

n mmott,^tïïbdffsLde\xr ''. Le Comte dé 

KoEiii^fek* qui éa^pédioit la. dépêche, a^» 

i*outou> de Jon chef, que la Reine de 
^ologne > ^dedans l'erreur, fi eUe fc 
flatco1t.de tirer quelque avantage de la 
Cour de Erance, aigrie dmuis longtems 
par la Ugtte Chrétienne , & tout récem* 
inent paqr l^imariage du Prince jaques; 

Î|ue te feul: pavti pour elle & . pour fa 
amille i étcBttide fe tourner entièrement 
du câité'de i^^ Cour de Vienne; & au*il 
étoit de ihn injérêt de le bien perttn«> 
der auRi)i. / 
JeaUf. trop engagé avec FËmpereor 
lour reg^-dereo arrière, cherchôit à le- 
^ atisfaire, Louis XIV* pancfaa la difficul* 
té. Le Marquis de Bethuoe fut nomm4 
Ambal&déur en Suéde t où lil mourut au 
bout de quelques mois , fans avoir joiii 
d'une fol-tunë proportionnée à fa naiflaii^ 
ce » à fondai Hance avec le Roi de Pokv 
anç it dxOL emplois qu'il, avoit reniplia p ni 
C5 
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^1691,. à fts tàtens. Dans le pea de item qni'U 
l^écuc à la Cour de Suéde , il gagi>a ceU 
Icmenc le Cabtnec , que le Rxm défendût 
à fés Miniûxcfi d'aller maoger chez ceux 
des PuiflàncBS étrangères; défeufe qui 
reçardoù celui de Fripce plus* que roue 
sucre. Les Hoogrois » au commeucemeo^ 
de leur révoice, avoiénc pris tant de 

5oÛ£ pour lui I Qu'ils eureDC^elqu*ènvie 
'en faire kurkoi, fi la rruiee avo)( 
lugré à propos d'eocreiu'eBdire & de fou* 
cshir çetce révolution, £n Pologne ou 
i^avoic toujours vu avec uo plaifir fingu^ 
lier; mais il avoit u&e plaiADterie naciô- 
nale qui lui Mipit quelquefois des eo- 
aemis; Un jour il lui échappa de dire 
en parlant du Frinûe Jaquesr» donc la mi- 
ce {l'étoiC'pa^ B/aSR avautageufê que celle 
éa Roi, qu'il pprtoU Vôxcîujbn ds laCoê^ 
tonne fier fm vifagô. hè Roi ^ qui aitnoic 
îui * même les bons, mots , n^ cPécôir p9s 
iiffoirf*è de celuir ci , comme it auroic pu 
ile faire ; &, c^étoit à regrec qu'il avott 
«facrifié Béchuoé k rSmpéréttr; 

L'Empereur étanc appaifé » & k Fac 
tioQ Fraoçoife affbibliç ,1esi fêtes du «a« 
riage pepmoieiit de i'édac^loffque 1^ 
dilcôrde ient». dans là Maifou ftoyale. 
La Reine ^ toujours domia»té dans le 
nœur du Roi» voulut ftire fentir fôo em^* 
pire à la PrindeiTe de Pôtaig^e, La fini 
«'eut pas toute la docilité que la Bdle« 
«erè cxigàiflr. : Le Pruice- -^ques par^ 
iagca. je xnéQoacèDCpmeii^^dè A^ j^unf 



^fM)i)<0, t& un.autre chaçnni qi^luiétoii: j^. i«ûi. 
perfpnqel, lêdcvoroit. ^^ ^ 

Le Prîfljce Alexandre ^Con fr^x;e, fonoip 
4e I'eaf;(nicç, & commei^it à ouvrir lea 
yeux ijir la fplendeurw Trône, Une 
première fleur de jeunelïc, unp phyfio- 
pomie puverce , uoiç %ure Ç^uifante^ 
fin air noble «(^és nusurs dou^^, luiga. 
gnoient le co^ir d^ la Kejqp^ iSclaReiop 
D^oublioic rien ()ou^lefen4rfi,encpreplui 
agréable ai^i Roi. I^ J^fitio^ 'mèxus te 
rçgardooi( déjà avec oc^IajfaQce p & 
idecce I^^on tait iès Hq)^ I|y ayai|:ai&* 
ji>e une expreffion xjui cçuiioit danç le 
lloyaifiw; on appellpit jçp cadiet , & 
du Roi% &^'a^ne^ c^ui d^ Gra^JJdard* 
c]^. pVuteur*. wnipe op aypit trQUvj^ 
ii^ns )es pROfjhéues foloÀQJijres l^a lectrp 
J , pour déJugner le "Roi ^^o/^ , on rexy» 
gwti;oij la \fmp 4 , pg^r nwquçr fon 
/]ujQçc(ffefir <^). 

I^ Prifi,ca Ajpxaudre fyt 4pnp ju^n riy^ 

(f) ^-o^Cwc le Tf^riç i[ut ^âîM;. ks f artifai.Ds ^ 
la Reine Doiulriere ne manquèrent pas de faire 
taioir cette lêtiie *A^; en Hireu^ dtt fltiice Alexaa- 
dw, La jfaâioji du Pripct de Cûnci qtie 1*^ em- 
p^a^oit , dîlbit qiic il le t" rince FUnfois n'cCOïC 
pas sAUxétndTt de nom j il Vi\o\t par fa valeur, 0[i 
fcit qiK ni l*(in ni l'auttc u a rcgnc : ce f^t v<**f «/îf, 
£^(;^uc <^ SJJce 4 4c lUa propU^tie s'i^n éc^it teime 
a la lettre ^* clic cQnlc£vcioi[ cacoce un air f)« 
vétité : mais eiL< afoutoit un accot c^rjiyanti fQ#nV< 
j|yr ^ffi^i , il iQCiuria dit\î petu Ajugufte a légn^ 
uej|^te«fi]( ^ï: teuue afTcc long pojjir va Roi éJu 1 
l'âge de viiigt'ieprt MsJ^ri cela, on débirc encore 
en Polo^n^ que la propiiètic hiovL baïuie * U/i(i que 
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âA.i^i ^ux yeux du Prince Jaques, iSc h jalouGè 
de ct^lui-ci s'envenima , lorfqu'au 1 3 Juin 5 
le Roi , quittant Varfbvie , emmena ce 
fils fi chéri pour le montrera l'Armée <& 
le former aux combats. Cependant Vzu^ 
gufte père n'avoit pas négligé l'ainé. II 
Tavoit invité à le fuivre avec laPrinceA 
fe de Pologne qui attendroit dans le Pa* 
latinat de Kuilie, dans la compagnie^ do 
la Reine, le retour de l'expédition. 'Le 
'Prince Jaques, mécontent de tout dans ce 
moment de trouble, répondît qu'il n'ex- 
poferoit point fon époufe aux duretés de 
la Reine; & que pour lui étant fans re* 
venus , il nt pouvoit fournir aux dépen- 
fes de la campagne. Il taifbit la vraie 
raifon. Le Roi (Juî autoit pu ordonner, 
ce fut que perle. Il le laîffi à fa propre 
"volonté & partit. 

' Le lendemaîiï le Prince Jaques , encou- 
re j>lus agité ,^ tint ConfeJl avec l'Am- 
baflfiidcur de Vienne ; & il déclara au 
.Gi:^nd.ChanceIier qu'il fe retireroit de 
Pologne , fi le |*rince Alexandre conti- 
-Quoit fa route ; retraite., difoit * il , que 
la Pologne ne defapprouvferoit pas, lorf. 
qu'elle apprendroit dans un Manifefte 
«eue le Roi deflinoit le Tréne au cadet 
jW ^préjudice de Tainé. Ce projet pou- 
vait être dès lors celui dé la Reine, 
comme la fuite le dévoila :* mais ce ne 
*iut jamais celui du Roi; & inême , §11 
.eût eu quelique prédileâion pour les 
^dets dans 12a Age où ks qualités de 



Tarae bc font point encore dévelc^est a». t6%u 

il eft vraifembiable qu'il auroic penché 
du côté du Prince Confiancin , le der- 
nier né f (on vrai portrait. Mais la padioa 
qui agi(o^c le Prince Jaques » n'exanii- 
Doit rien: 

Le Roi lui fit favoîr qu'il pouvoît 
partir avec la maicdiûion paternelle 
quand il voudroit , mais^ qu'une foia 
parti il ne. comptât plus revoir ni Ton 
Roi ni ton Père. Cette menace ne ré« 
branla pas» Il répondit au Roi qu*il 
alloit dans les Pays-Bas , dont rËfpagne 
lui ofFroît le Gouvernement. Le Roi 
indigné penfoit à le punir. La punition 
commençait déjà. Les Cdiictilàns n'o* 
foient plus le voir 5 & tes amis même^ 
Tabandonnoient. te Jéfuite Vota & le 
Réfident de Venife , tous deux diferts , 
infïnùâns, s*enfermerent.a.vec lui pour 
lui peindre la foiblelTe de. fa' jaloude 
contre ua frère à qui Tâgè; encore tori* 
dre attiroit quelques vaines carelTes; 
rinjuflicc de fes foupçons fur la fucccu 
fion . au Tr^e, rénormité & les dan- 

Îjers dé fa révolte contre fon Père & 
on Roî. Ils le déterminèrent à deman- 
der un pardon quMl feroît troc hcureqx 
d'obtenir*. Le Prince fe tendît donc à 
TArmée pour fe jeiter au3c pîeds de fon 
Roî.^.Lb Pcre pardonna, & lui permît de 
partaiier les lauriers quon fe promettoic 
dané lâ'càmpaghe. ■ 'étoit un fpeélacle 
touchant de voir un Héros entxie &s deux 
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itt^t«9t.fils> Tuû centré en grâce &déià fficdûS' 
armes , Taucre toujours chéri et qui ve* 
Doic apprendre à vaincre : coos tréis mat* 
cftfanc aux enûemis de la patile. La Rei-^ 
ce & kl Priflfcefle de Pologne t^fterent 
fur la frontière, où elles diffimuleiienc leur 
«verfidn intituelle (a). 

Il fut réfolu. dans le Conieildfeguer-^ 
tt , d'entrer en Valaquié , puî&afefefie- 
ge de KaTàlnledt jbarôiflblt toôyôùts im« 
poflible avec les forces p^éfentes ; de 
s'emparer, chertîn faîfant^.de SoWck^ 
f ortereffeTdrque fur le Nicfter,« de ^ef^ 
fer la Jonftiori 4e* Cofaques, Ce qui les 
fetardoit, e*eft qu^ils étoient fats habits 
& fans argent- Le Roi y pourvut de font 
propre tréfor, laiiB an corps de troupe^ 
pour contenir la garhifoa de Kanmiieck i 
pafla le Niéfter a la fin d'Août , & fuf- 
Rendit fa m^fcbe à Snyatinî Vflle mar« 
thande fur la rive gauéhe du Pruth» 
C*eft^là où il déçoit recevoir leS fecourt 
de Léopold; mais Léopold étoît ènpo& 
feffion de né penfer quà lul-iln6me,fbrt 
occupé d'ailleurs avec le Tu^c & Louis 
XIV. 

SI» malgré tant deprotneues oubliées, 
le Roi de Pologne reftoit encore fidèle à 
fou Allié, II iSlloic qu'il ne regardât fit 
Ccfnduite qtie côtnine un délai politique 
pour le reteiiir dans la Ligue, & non 
tomme «ne mauvaîfe fdi aé^dée. U 



Dtf JsAM SobiëSki. 4^ 

pptfvôîc croire aiiè VÈihpefevti! if'*«fi^' in^ «6fft 
dèîÉ que l'expuluon deé Turcs de tôtrtef 
la HoDgiîe , pour remplir {è^ éûgagè-* 
roeosb Autrement fa conftknce tctok une 
éoigme inexpHcuble. Des £crivaîiï« pa& 
fioDnés pour fa gloire, préténdeût (tee^ 
r^ûs égard à fes propres mtérêes , n fe 
fieoôlt attacM à* te Li^e , cbneîfîâ'éfné 
I«», dîvfctfions Déce(mtre$ pour ne bai nnf^ftj 
quer à la fèi des Traités & ^bteti éonw 
mnn de là Chrétîeôt& Tant de gétaffc 
rofi(é h^éhtîà gùerés dan* le Goïiftft dferf 
Sonvetiaini; & d'dilleur» il ftuc qoé'léWi^' 
vertus 8-addordent avec le bonneitf êë 
leurs Sujets La Pôlogrie fouifroit îtH 
ûiiimem ébUi longueur de cette àuefrei 
L'Armée marcfabit pôurtânti iveccëiié 
réiblutioQ qa^UD grand CapleaiËté iofpifé 
toujours , & avec plus dé foie que lé 
Chef n'en pôuvok goûteré La divîflori 
qu'il vôyoït croître entfe fés deui fils^ 
rinquiétoit autant que te ccAiduité dé 
FEmpereur. Le Prince Alc*atadre arden* 
à sloftru&'e , curieuit de tout» fe ihat^ 
Q-oit fan^ cefle aux troupeë , iUtoit le^ 
poftes, earefroiéroffiéiét. énlrolt dans 
k tente du Soldat, cotùpàfitlbii à fes maut,^ 
le queftionnôlt fur fes belbitra, lui Ma 
Soit des largeffôs. Le Prince Jiddes trai^ 
fioit ee zèlt de popularité aiiibitieufè ^ 
d'artifice poiir lèduire It miiléitude, de 
trahifon envers fbnahié» Ob fè tegai'dofi? 
^ec de^yéUxjaldii^, bà 'S^fiAitu^pdii edf 
pttroltfs piquantes, & quelquefois même 



48 H 1 s T o I R s 

Aaa.^i*foa8 leg yeux du Roi ils oubliotent qaMll 
étoient n"ercs. Le Roi fetnbloit pref- 
fendr que cette rivalicé fèroit un jouf 
fonir la» GQuronne de fa Maifon. JctrU 
omfhpt^i f}^^^ aifémcnty difoit-il, dcl^cn* 
ntmi que je vais chercher, 
.La marche continuoit , Ô£ on lui rap« 

Krtoit que le Hofpodar de Moldavie 
ttendoit près de Pérérita avec vinjgc 
mille Tartares. Ceûc été peu de choie, 
mais on ajoutoit aue trente mille Turcs 
a*avançoienc par le Budziac: cenétoic 
plus qu'il ne falloit pour difputer la coq* 
quête de la Moldavie & de la VaU« 

Sue. Les Tartares parurent aufli-tâc* 
n les fulvit quelques .jours » mais la 
famine étoit far leurs pa& On^paiTa le 
Pruth poujr chercher des/ul^ififtances eti 
marchant aux Turcs. Ceux-ci r\e fe prer«- 
fcrent pas. Leur defleia étoit de ne fe 
montrer que lorfque la ll^fon avancée 
rappelleroit les Polonois à l^urs foyers « 
ikns fe mettre en peine de quelques Pla- 
ces, qu'ils ppurroient enlever : Sorock & 
Nerzécum furent effeûivement tout le 
fruit de la qampagne. Les Turcs ne ti« 
rerent point; le faore. ; D^s neiges pré- 
Inaturées t& aûlli ex^raordîaaires par leur 
abondance 9 Vinrent glacer le Soldat f 
rompre tes chemins, embarr^er l*artil- 
krie & les convois , harafler les homme$ ^i 
oc les chevaux. Lorfque l'Armée PoIa« 
noife regagna Jet frôntier(?Sj' on eut di( 

qu'elle 



qaoïc la coBqilStd de te Molclaivie'& àé 
là Vato^iite.' Il s'en ftUat peitipie Léo 
MA ne fâe! atiiTi ât plu» Baaifaeufeux 4u< 
Jiti 4d Honffl^iet 

Sbttmon ITU ècdit mort depuis peU 4 
tprà»'0aMfe aas- dé'fêgBe^ &iiq triQrm 
b*ie qtrïl ^ne- m^icoit pas* Aehmec I Ji 
ion frère , liiîaYOk (uécedé fans avoir ploi 
de qualités q^e loi. Mais Mufta^ Cu« 
teqp rei^ic Vifir ^ & eaiB^ôii^ devaajl , 
«hnkenifiî, fur les bords dU» Dànubew 
tJèPfkiCQ Loiits dé Bade , Géfiéral de» 
I|é0éirlaiË^i marohà' poil^. te eombaccte^» 
lie fc' eeoyant Qf fi fbft'^ ni bieo carn^ 
béa A peHKi a^^# àVaic- p1î»s qà^ \4 
pairti de fa reci^aka. Lied Turcs ramqqs^ 
ttfii a veé ' caQi <te fiiNUr > &>• de cbcrdûiG^ 
^ & pertô pafdiilfôte foévitabl^; Le 
tMamp deblttailiefiétoie déjà eouverc: 4* 
Ôiré^As ' e^iitm^i raat» h {qrttinle 4^ 
tfîoMtd voiilue'qii^tooiÂiec e{isp(Mtl«<le 
Hfj Viiîr qttï ^ b'avcMr gueres- jQm<ïeÇà hatf . 
tdfj|rtU09;' il péitfioic dltfi^l^' montent 
oèb'^ âcoiC'le plus^gldrfètlx & le plue né» 
«efiilir^s L*^Agaf de^ JaBilS^es atâ-ok pU 
lé'fefr(|)ita^ee):«: uq' autre- l^tet l'éteôdk 
mart^ ft'-' tctt'lnfid^es^ ootifternès abai>* 
donnèrent la viâoire^ qui n'eue* cepea^ 
âbt^'d'âmreiïilt^ que ki>f>ril& x}^ UjM^af 
Ville malheoretife^ fiSUi-ceffd piât 4 

Tome tK D 
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^..i6)^».teprîfe9 également maltraitée par les à^ 
' mis & par les ennemis. Les Sauvages 
daos leurs forêts .font plus heureux. 

Les autres ligués avoient^ encore (fe 
moindres, fuçcès. Les. Vénitiens ., que 
le Doge Morofini ne commandoît rpas^ 
îe foutenoiest à peine dans rArcbipel. 
Le Czar Pierre ^ occupé de troubles in^ 
teftins dans fés Etats» avoit plutôt pen^ 
fé à s'aifermir fur fon Trône qu'à ébran-s 
1er celui de Conftantinople^ 

Cette campagne fut la derniere.de 
jfeap. . Ce n'eft pas l'extrémicé de Tâge 
,qui l'avertiffoit de fe retirer. Il n'avoît 
quefoixante&upans; mais quarante ans 
de guerre où il avoit toujours payé de 
ià perfonne , dix dans les grandes Char- 

Sçs de la Ré[)ubU<]ae j dix - huit fur an 
TÔne qui exigeoit une aÔion cpntinuel- 
le , tant de travauic avoient afFoibli fès 
ireflbrts» & Tame s^em reflentoit* Il ré- 
figna le commandement de rArnoéeau 
Grand Général Jablonowski» pour ne 
s^QCcuper que de Tadminiftration inté^ 
fieure; ouvrage encore qui pa0bit fès 
forces^ Il fe trouvpit dans cette fitua* 
don équivoque > oh Ton n*a p^s. afles 
.perdu pour être entièrement gouverné i 
^ ni afTez confervé pour gouverner^ par 
ibi-méme. 
An. 16^1 J>eux Juift (QHS la proteôion de la 
:jReinej^ s'emparèrent de lui: Tjijn^ de 
ion corps ; c'étoit le Médecin yof4ii5 : 
l'autre, de fes^finanees; e'étoit on Tr^' 
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iàfat; & ces deux hommes s^enceodoienc Aii,t^i 
ail mieux:, pour s*écayer mutuellement 
en recourant les Juifs leurs frères. Lé 
Traitant , nommé Bethfal^ prit k ffetrae' 
les terres du Roi bieii au-deiHis de leur' 
valeur. C'étdît le flatter dans la plus' 
fbrte paffiôn oui lui reftoît; tar il te- 
gardoit les ricnelTes éomme le plus fur 
moyen et conièrver la Couronne dâns^' 
fà Maifbn. Mais le Jùif^ en dôniianj^ 
d*ane malin, favoit bien où'il recevtoîtr 
encore plus de l'autre, il vendait aiî' 

Elus offrant coûtes les grâces de fbn" 
laître, & il établiflbit des ufureà fuf 
les Douantes i]u'il avoit affermées. Le 
Reine voyoit ce comiïiérëe infâme : mais^ 
lé Rôf rignofa longtéms i parce qii'il 
étoît Roi & fnfirme. \. " 

Deux Eftampes coùrtireiif ddris Vari 
fovîe. On voyoit dans Tune de* gfedS 
de diiféréntes Nations qui tomptolen^ 
de Targent. Le Juif BethfaU repréfen* 
té au natui^el , eitamlnoiit .fi les du- 
tats écôient recevâbles ; fbci Maître; 
ttk metcoit dans tin coid de fii.yefté$ 
& fi on ne lut eût vu Une Courôth? 
ne fur la tête , on Fatirbit pfls pour nri 
Banquier cfu un Changeur* Il y i^voiÉ 
Ibngcems qu'on Paccufôît d'être àvarél 
En fait d'avarice, il faut bien âifi:iUgûef 
un Roi qui éft mattré de toutes les fî« 
nanee^ publiques, d'^tm autre à quil'SStaib 
n*afii|[ne qu^mé ionîme itfôdiquë; Le 
:f remier puifanc $ vGrlonté5 nt-doi&^P^ 
D 2 



gë a'é{iar|iQe« L'autre ifiidge, ^tm^oiii 
ckn huofis, fw le M)^t, djB? HéiQ^, Uns» 
Prioce ejctéaué paioiÔoH aflfe-fur lesçgef' 
noq^ xi'iUM iewe.fçRifW;, «ij^îjcj* 
UftaweUe d'une vieille,.. La,.qu^ntit< ^ 
Coprpnnei qw; 1^ m?ila4ft av«t.for ï» 
tÊce Vaqcabloic, & ^e^ «çff^nb^GMi.pM 
mm^ à Taf^ibleffc qrojB, Ja, «i^lvliev " 
maèqw>ît des ôeittons à la< RluparÈ^dOifet 
QpwoAnes, qui parolffoienç, en amSiBVM) 
vais eue qwe.ceJui qui -les pçffiffii. 1* 
Jeupe fjemsaequi lui ptènçit fe$;genQuX«i 
ci'ét(»trlaPriaçeîrq;R0yale rW^, .p«P:f«( 
a>înplairafK:fi$, sîeffprçQH af)..IW(f&^ 
le Gpuveroempnt .^vec la Reine^ . 

Jç^n , fe roidifliec , Cfn^p^ . ft« m»^é 
cherchok à couvrir, fwj.ftat de :4^|i^ 
Imc^ lï aSidpit; «u .Séii9lj..ina>% we- 
nirat U yayoit: la &!t dety Confeils. MA 
^m^ lui, reftoît j. côtoie U, ch^*) il 
iç^(»j9U.;à.chw<ai: iwisj bien-W.OPftr 
g^.jdQ 4efceDdre> ilfe; jçttcît. d^DPrUU» 
WÎWW , ok, « difcit. .gtt'on éwH: JnoJi* 
b«tM«ei.&jl fejreprplcmojt ji^ec imçtt 
• ttWfi IVjpinkm dest^.ReupJie^;, <^ Tw» 

. I^ Corps de Uu.R^pobliQoe M:tmii* 
M| à; fe refTencir d9:ldJaogueur daCbef» 
j^^i)e.«*e^(|ik4i âaQslaChaDcellencw 
JU- qo«fufi(^ 4!it«fi>dBifQli: daos Jes rf* 
liiitoep, Le6mQiîW)lês.d%i aité[récf;par 
Ifl vjoillnaw de: rfilefteiir.de Bumd^ 
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ruI&oleQt le peu de commerce qui^ui. léfu 
viviSoic la Pologne* On ordonnoit des 
contributions qui "îie îe réajifoîent pas. 
Le Grand- Tréforier crioit que le Tré- 
for éabk ' âpuiTé , l'Année n*ét£it '(|a» 
payée. A ' peîne voyoit - on dît îaiU 
le hommes foip lés drapeaux^ & c*é< 
toieiyc nattai' de ^hiècoatdos qoi^oppri- 
moienc le Payfan. Jablonowski 9 avee 
fi^^ea deiorees^i» MQvoitrieii aicf^ 
prendre. Un Envoyé Tartare vint re* 
nouveltcr à.feso, dt> M pm du Sultan 
Achmet , des proportions de paix dont 
il •aurok «dû fe «Mténtèr; la reftioidiiiii 
es toat ee que la Fohi^ne TeMttéitt 
odîs tûQJQurs Ans Modicion 4e fe dé» 
mher <de ia Ligue* feas yécost invia* 
cibtcniQot lié par foc ïprc^àc furlâMot 
4aTBer& la Vaiéc|ttie, *& il atteotlcHt le 
retour de fa fanté; fi bien qu'on te fe 
réfo^wk m \ ^n^atiotter 4â guerre » ai I 
fmc -la çaÎK. Ctârcuo oe a'ôccupéitme 
de foi ; K^^odn!(|ne ^vdt du pouvoir^ 
ne i^cmplofck qu^ ^ 6muaait Sttim 
publiquos. 

JFié éuèaitkme Uvrt. 
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HISTOIRE 

DE 

JEAN SQBIESKI, 

. JLiO J DE POLOGNE. 

LIVRE IX. 

Ao«i69)«'1)OuR remède à tant de maux , on 
JL indiquoit des Diètes; mais ces Die* 
•tes rompues aagmentoient le défordre. 
•On crut pourtant que celle de 1693 au- 
-roit du fuccès , lorsqu'un £vêque rejettt 
'les e&rits dans le troublé dont on paroif- 
:&it iortir. 
^ Ceftun ufage en Pologne» daos les 

Suartiers d'hyver, d'épargner les terres 
e FEglife & celles de la MoblefTe. Le 
Grand-Général de Lithuanie 9 Sapieba, 
ne (àchaot plus comment faire fub&fler 
fon' Armée 9 crut que tous les ufages & 
privilèges dévoient céder i la fuprême 
Loi du B\pn public. Il aiïïgna donpdes 
Ipgemens aux Troupes fur ces terre$ 
privilégiées 9 & il exigea des contribu. 
pons proportionnelles. La Noblefle ne 
fe plaignit pas : mais TEvêque de Vîlria, 
Conftantîn Brzocowskî , plus attaché aux 
]gulles de Rome qu'au falut de la R6- 



DE JfcAN SOBIESKI. $5 

liublîque , cria qu'on viôloit les Immu- An. lc^i\ 
Bitcs de TEglife , & que Sàpieha écoit 
un Athée. II accufa cle foibiefle & de 

Erévarication quelques-uns de fes çon- 
reres qui s'étoient prêtés &u tems. Il 
ne vouloit pas même fouffrir le paffage 
du Soldat fur les Terres Epifcopales. La 
Pologne , plus grande que la France, ne 
compte que dix-fept gvêques Tous 
ont a leurs ordres des Coadjuteurs & 
'deux ou trois Evêques in farttbus , oui 
foignent les Diocefes , tandis que les 
Evêques en titre s'occupent des affai- 
res d'Etat; en qualité de Sénateurs. Leurs- 
Terres , comme leurs Diocefes , font 
îmmenfes, & des immunités fi vaftesne 
fauroient manquer de furcharger le refte 
de la Nation. 

Si TEvêqué de Vilna fe fût contenté 
de fe plaindre , on t'eût peut être écou- 
té dans la première Diète , & on eût 
cherché quelque tempérament : mais il 
s'arma des foudres fpirituèlles , qui alors 
effrayoieqt la Pologne encore plus qu'au- 
jourd'hui; & après trois monîtions ca- 
noniques il les lança fur le coupable: 
les termes les ^lus forts furent em- 
ployés dans la fulmination de l'anathênie 
eil cette forme ... Comm Cafirnir 
Sqpieha » Grand-G^néral de Lithuame^râ' 
nonçant aux obligations de [on Baptim^ 
pour obéir, à lUnfli^ation du Diable y à 
violé les Immunités bccléfictlîiques <^ ,i^ejl au 
ûlaive de ^excommunication à retrancbsr 
* 04 
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Ast f ^1* ^^ membre fotfrri , erainu qt/il ne^pme h 
corruption dans k Corfs, des fidèles: c'^ 
pourquoi , par h powuosr que Dieu twusi 4 
donné dé lier ÇgdcMier dans le Ciel & fur 
la Terre ^ au nom de la Sainte Trinifé^ de 
Saint fiierre & de tous hs Sain$s» not/s A 
privons de t*entrée de l'^glife^ àet Sacr^ 
mens S die lafociîti des chrétiens 9 &nûU9 
le livrons avu [es adhérent ^à ia ptd^anae 
4e Satan :& m^ feu éternd (a). * 

Celui qu'on livroîc a^ Diable é(C»t hs 
Chef de k Kob1e0e Xacbuanienne 9 Bsi» 
latin , Sénateur , <5c Grand-Généi-al. iJeg 
NobVbsTe crurent frappés dansùnNoblet 
les Palatins dans un Palatin 9 \t% Séo4« 
iCeurs dans un Sén^cenr;»^ \^ Généraqik 
dans un Général* i-.es adhérens de Sa* 
pieha étoîent les DQciers de rAcméé 9( 
tous çeqx qu'il ep^pleyoit à r-exécUtiQU 
âe Tes ordres. Le trémiJTeineiit fijx xxvis 
verfel, Jk l'Ëvèque alkdt devenir rant» 
thème de la Ré^xiblique. Mais le Rmî 
qui vouloit affaiblir la ^ande puiilàne^ 
gu'*<il avoir donnée aux Sapieba 9 prie te 
parti de TEv^que. Un Roi œ )b oécbire 
jamais ^ dans quelque caufe que ce ibitt 
fan<> entraîner tous ceux qui craignent te 
reilendment du Trône', ou. qui ainoeotli 
faveur. L'Evèque,Qui dans lespremîqn 
momenls fe vayoît aoaadonné de tout te 
monde, trouva donc des -appuis 9 & %• 
tout daos rOrdré Epi^opal. 



rrAfafSfAnifMCHiei^fftstp^ &«M.*ikir:te|k 
ife« kfma» adirés dHioe ififirmeàtamn ^ 
jm|l»iW{riiis gtiaiide. tiics Apidonâes 
de rcKConmitiiiçatiîOB 9PiK»)l(Mimt<àl<Qr« 
lëcQtts trois Co&Gîles ^ fies décàAmM ide 
plufienis Papes ra ft^mr éesitounanitéi* 
£s 41 (O^hlkMeDC pas ^ firaieiife ihyitte <le 

iit ^qiàccNique 4»fera «oiH^ber^R^ Séeoi 
JSrcl^ftîqiies ,: £uistiet€titifeotÊnieotfiie 
JlDtK , &^ biave inns ks 4mita dm 
Souverains. Jls citoteot encoce les ^Qr* 
4ionim&ce8 ée j^lufieurs Rois jde Polt(gne 
iQtti avoje&C-proté^ les immunkés: .Ja- 
kellsMi s liràîs , Ck£mir III. Boieflas« 
Weoceflas , do&t qq ne maoqtiofi: nas^de 
fcaoïDiiifer Jes venus ; & nomme le feu 
)àe k di^aes'élaiice coujoors au-deIKila 
h^ta l'EvNft(]tte de Vifaia ^ iës ai&ièreaB 
»e «Cf«|igDoie&t pas dkvamrer que rSgfi* 
ib ^ Bblofiie teooic totts fes bieQS9ftlt 
libéfajicé des Souverains PooctfeSt 

Les délcofetti^s de Sspith^itbpOTïisiaat 
fme les Scmvefftiiis Pomifes n?ùvoieBqxi 
éomiet ce qui ne iear apfmiràjDit {Â; 
4Kie l'EgUTe en «ésâral teaoic les Ineni 
iitê P!euptea.M âes Adoces ; que aeelhr 
^e Polo^^ en «rticiilier les avoîtfeaia 
et fes Bm 4c •detaJLénkiiisliqqe^ qeeâes 
:ficbeflËs données &:|atocés6esparlStai^ 
-dévoient en icMenir les charges ^«jeelei 
Papes& les €oDcifaB« s^awne ile aii& 
lion que pour les biens du Ciel^ nV 
VQiçnt wçuoe 4ve&ricé <w çmKilela 

Os 



A»« i6$l* Terre : que fi la République , de o^neert 
avec (es Kois , avoic en certain tems 
ezempcé la portion de TE^life des Char* 
ges communes » elle avoïc toujours en 
elle>mème, pa" fon pouvoir légiflatif'» 
le droit de fe réformer félon les coa* 
jon&ures; & qu'enfin Sapieha, en traj- 
tant les Terres EccIéCaftiques comme 
celles des Nobles, avoit été autoriiee 
par la République (a) : d'où Ton con- 
cluoitque l'excommunication écoîc in* 
jufte & nulle. 

C'eft ainfi qu'en penfoit tout le Clergé 
régulier du Diocefe mêmede Vilna, qui 
refufa de publier l'excommutiioation & 
de fermer fes Ëglifes à Sapieha. 

C'étoic auffî le fentimenc du Cardinal 
Primat. Il écrivit à Sapieha de né poioc 
i'allarmer de ce coup de tonnerre qui né 
frappoit que les oreilles fans effleurer 
Tamei lorsqu'il grondoit fiir des têtes 
innocentes; & que bientôt il n'en re- 
fieroit pas le moindre veftige. Il écri* 
vit en même tems à TEvêque de Vilna » 
j^h TavertifTant « qu*un zèle Outré pour 
^ les intérêts de rSglife l'avpit abufé; 
«.qu^un Pontife fage ne fauroit montrer 
« trop longtems la foudre avant que de 
f, la lancer; qu'il avoit excédé fon pou-- 
9 voir , en ne prenant confeil que de 
^ Iui*même ; qu il auroit dû demander 
f) le confentement du Corps Ëpifcopalj 

^ U) Id. ii^id» pagcf 14 if fc fuir. 
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n ;& encore plus celui de la République» a». 16915 
p acteudu que la perfoone d'un Général 
91 ne pieut être flétrie fans blefler la 
^ République » donc il repréfence la 
^ puiflànice ; & enfin que le feul moyço 
)i de corriger fon erreur , étoit de recon* 
„ noîcre la nullité de fa cenlure. 

L*Evêque étoit encore trop tbouil- 
lant pour écouter la modération , animé 
fW' tout par là Cour; & chaque nou- 
veau pas quil faifqÉe, étoit marqué par 
la rigueur, 11 excommunia tous les Re» 
ligieux , les Chanoines & les Curés qui 
jie vouloient pas dire anathéme au 
Grand-Général » & il mit toutes leurs 
Eclifes en interdit; c*cft-à»dire qu'il fut 
défendu au Clei^é 5 fous peine ae dam- 
nation éternelle , de dire la MeiTe, de 
faire le Service ^& d'sidminiftrer aucun 
Sacrement* 

Cepepdaut Sapieha n'ayoit jamais eu 
tant a'en\ie de fréquenter les Temples 
iSc les Sacremens 5 ^e depuis qu^il étoit 
excommuniés & chacuu ufoit de fes ar- 
mes: rËvêque ,• du glaive fpirituel: le 
Général , aexécutions militaires ; plus 
l'£vêque irapppit fur les confciences» 

f>lus le.f3énéral chargeoit les terre$ de 
'Eglife; & fur-tout celles de PEvêque, 
fans égard a^ proportions* Ce fut i ce 
moment qu-il abufa véritablement de fon 
pouvoir; car cmîconque n'étoit pas de 
fon parti j étoit lÙr de trouver des foldats 






is« 4J^mat , tpHte %vok dédtt^ suite 
rexcomcniinication folimnée, proMr^çt 
îlatcrdic #ir t'escommkAtaoMr/ Ce foc 
ris fxxiStt jeité fiir dkl feu. 

Le tfefice Apotel^que, 'MmuÀimê^ 
ircribiiott à Rome fe^fete 4mt^ jâgw 
les Evèques. L^otttrité des «llbfldes é*» 
tÉblie depiliB longv^ems «n l^ogoe , s> 
Ibucmcnc «tors mm toi^te <à «i4gue9r« 
<Des^ MHniftres 4q Pape vAi^^metït tien 
iodMîi prar étendre Jeurfiosftoîr révélé 
WÊt la muitimde ; &- owre le drok <iù^ 
|tairiM»ieiM: de fuger ccMlMtes^ CMfee 
BcitfïlhiïkiQpie», 4ls v^oM», Hlfefpé dam 
des cems de trouble beaucoii|i d'^oiMi 
»rén^gli^es't}(a'ils ^nc t»er<N6s vers Taa 
f^idi. Le £ede dernier m^étoft pas en* 
eore 9e tems de ^^pdre ; Sama Crace 
^màcàt gagner ; 11 «iffanec la Seotetice. 

Le 'PniiiaC)'e& qttaiicé^ fVimafdcde 

' ac Bé do SaiDC 'S£^ , fepléceâdit 
ure»e&t1)kl£ ttansiftrlfifisdiftlon. Il 
«^..94t au 9«ipe<p«ir rengager k nppel- 
1er Ibn l^Mca 9 CD le^fikiiilr. 

Sa^ha^ att «i9ioa >de <dd6 m^fliâs , 
leirofe iii»e*ilte>|ite «aMere. Lesti^ 
tutres Oértratst 4e la>ftep8Mi(fae > }a^ 
iJloimNrrid', A)Ctt<M ,Shisba,Ndeni«}darefit 
aoifi à Rome la Adsfaâion que leur col* 



Uff^menàmi. dm^Ufte: q/A. Hti ap^ én^tai» 

atjv^ftr& UiY «vok; dtin Sénateurs iqpj^ 
ùi^^ avoir ^ lemw : à : mcum Pwffmo» 

tm tottt . cA ,i&cevdic* LeiSéoiti déPcodil 
la pul?[Uc;acl9iii 4m la ccskfuri^' danirtoïKO 
réi^eciup da ïa^Tefres^i, eo <fi&nt qM 
Djùiujui iv^irok d^Jairet pMdre qui» 

goe D*éCDfe vAi». àrten»: d^^mptehev ta 
p^H€9tion (fo lar.enifimi» naii^ pooN 
voie pu&irtqii»}Qail«ift igii^:€0:(C^ 
queQC9;i Cet at!ii» ntbrpaiSi jm, &Ue 
tKHiiMe n'^niftlt >qu9: 1^ €7«ft 

ly^ÛM)» wiiife t qnf^ tes : Tm taw.<v#^ 
iigi^.ravaeaîJc^ frôoiî^ 
1 e Kpt » dan» :&9 }9HP; de: mco^i m^ 

Livré m^^meQaiK * dos cfmv^Ia qui Uk 
oîent fa confcience en favorifai» ioo «* 
vie, d'abbiMflfe^; te» S^pMoba , il nopr^if- 
foit le >feu. U.mardi^ Sapfiebai poiuri reo^ 
dre compte d«<:&iÇOnd¥«ç«L&4Ni9tat.ié^ 
Modk qufil amQdf^cl^lug^xneDidb Pa^ 
, &î>qQe,fi\Rj9iit&]a!it^rn)aar^^^ 
f^^Mm araeltaroU à ja ic^btiw^ 
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Att.i69)*& la République 5 le Primat &(bhNdiî- 
ce, L'Evêque excommunîcatcur & lé 
Général excommunié , voulut tout mé- 
nager. Il ne rappella pas fan Nonce r 
il ne condamna ni le Primat, ni rJSvê- 
que » il ne donna point d*abfolution ; mais 
il fufpendit l'effet de Pexcommunicatioii 
pour une année , à caufe du temé de gueN- 
te & de rimpdrtance du Graûd-Générat 
de Lithuanie dans la circonftance pré- 
feiité. Cétoît traiter la querelle en Prin* 
ce , & non eu f^apfe. Ce Partie quel- 
que fage qu'il parût ^ mééotitenta pour- 
tant tous les dillidens, Sapiehd far-tôuc,* 
2ui^ au-lieu d'une fufçenfion de peine; 
; flateoit d'une réparation prompte* 
Les ctofds étoient dans ce cahos ^ 
torfque le Rôi mstladé à Zolkiéw envo- 
ya des UniverfauX' dont liious raippofrtonar 
le précis ;• parce qu?on en pritoccafiod 
de brifer le rêffort qui pouvo4t rétablîl' 
l'ordre , & encore pour faire fentîr la 
différence dû ftyle dand lin Roi fou-- 
mis aux Lôix , & dans un Roi qui fàie 
les Loîx, 

n Jean III. à la Diète ^ue nôùsavon^ 
j convoquée à Varfovie pour- le 22 Dé- 
^ censbre de* la préfente année. Salut : • 
f, La Providence qui nous a mis fur le 
il Trône d'uïse Nation libre, & qui difr 
f, pofe de fa bGinne ou de-1af'mauvaift 
^ lànté) noua a vifîté pstr la iflaladîe au 
j, moment que nous allions nous mettre 
« en ctitmm fîm dffmêf'k'h Diet«^ 
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^ UibumiiSon qui eft due au Créateur^ 

9 éi^rant néanmoins qu'il voudra bien 

« nous tirer des paroxiûnes que nous 

9 IbuiFrons , & nous rendre à la Patrict 

^ Nous voirions même partir malgré 

^ notre fofiblefTe j û les M édecms » les 

Sénateurs ici préfens^ & le danger de 

f, notre vie, ne nous en euflent abfolu- 

^ ment ^nipêché. Nous annonçons dofic 

^ à vos Dileânons , par ce document au* 

^, thentique^ notre iituation &i'impo(n* 

^ bilité d^aller à vous pour l'ouverture 

^ de la Diète: & nous vous jdemandons». 

^ .tant pour l'amour de la Patrie que dQ 

yi notre propre Perfonne , un délai qui 

n nous permette de travailler à notre 

9 rétablilTenaent fous notre promelTeRo-^ 

,1 yale de conjparoître à la Diète auiïï» 

n tôt que noS;rorces nous le permettront» 

y, ne délirant les recouvrer que pour, votre 

ji bonheur. Voulant donc vous nociâer noi^ 

.ji tre volonté^ nous donnons charge aâ 

^ Cardinal. Ârchevêquç de Gnefne» 

9^ Primat du Royaume & duGrand^Du» 

f, cjié de Ljthuanie , de ^uSlîer & pro* 

^ muiguer nospréfen^i Univerfaux. Doti« 

^ né à 2^1kiew le 14 Décembre i(^3|, 

^ de notre règne ie.vmgtleo^ "• . 

On volé f par le fens de ces Ùniver* 
faux i qu'ils avoient été précédés de ceu:i; 
gui fixoient Touverture de ïa Diète à Vac- 
fovie, oii les deux Ordres atteàdoient l'àf* 
rivée du. Cbj^f.^ Oa voie encore que cie^ 



mM^e^ étôlent' adtçSBi wf^imsepeué 
ks oocifier à la Répabliqcr& : voie ioufî** 
tét 9 qui pourtant dans ufi teiris de^aU 
010 aurok pu pard^tre faits cofiféqtsefycebi 

P fttuc côfijQUr^^ rappelles qu'infeut 
Nèoce (kffit pouf aHôcer l'éâiviié d'un4 
DietCi»^ Toil^ eeuic^fe Liehuani^i dévoués 
èS^eha,i!iere(^roîefH c(t|Le le troubloi 
Lé Primat, prévoyant Forage ^ $*exciifs 
dsefe ttouyer d^ IWembiéei (bu^pféte»» 
te dlaaiipofittoa } & pour ibppléer à ft 
^éfeoce » U écrivit une Lettre cireuiairtf 
tus SéMtettr» & aux Nonces pour leur 
«QDOïKcpr Ics'Uoivérfau) qui retardotenC 
là Dtetei n Jeiir do&noit un ti(re^*il 
teur avoir refirfè'julbo'alers'i &îfuy - tout 
aux Nonee9é cemî ^Fm^dsx h^ Lettre 
n^ fut pas mieux recue« Leé^ Nbocas 
dirent que la pubUeation de^tJ'Bfverfâuat 
ne potivoit pas r^iH^der le ftinM ^ qui 
D^i d^Utorkê que dans lHoterregne^ ft 
«ne ce.feipie récorinehre^w) /quatrième 
Ofdre dào^ ta S^é^Mib^quo, ^ ïràilieurs^ 
1^ srfoutôteirt-îls ,. le RW;a3jS^ fois 

^ l&è rcBuvertiite de lalJiete, il n^eH 
j^ p^r le nMdfttê du tenJs.j <fe , pour 
d> ehangcrle jourr le coneoura^dcs Qi*. 
î dteajeft-fiéijéffiiife^; 

tes ^ërric^ré de la Cdur ènren tbeau 
repréfébwr; qùé lé Rôi étant infirmelk 
2S$lkiew &'déftktté de iï Chancellerie» 
aroit bien pu faire quelque faute dlnt 
là formé det Omterfiibaci ^iie^'if en avoie 

commia 



^rtimbh promuIgatioQ au Primat, c'é*AA.i6^; 
toit foQ autorité qu'il lui remettoit^ 
qu'il ne convenôit pas, pour une er- 
reur dé forme dana un cas extraordi* 
naire, de moleftér un bon Roi 9 & de 
^lettre en danger la République « dont 
le falut dépenooit. de la fanté du Chef 
& du fuccès de la Diète ; & qu*en« 
fin la demande du Roi étoic non lènle* 
ment jufte, mais pratiquée fous le re^e 
.d*tlladiflas VIL qui retarda une iDieté 
.donc lafin fut heureufe; , , \ 

Les. Nonces de Litbuanie , fburds â 
tes repréfentations , s^obftinerent à ne 
point entendre la leâure des Univer- 
laux. Le Primat s'étoit débarrafTé de 
la promulgation fur le Chancelier. Ce» 
lui-cife rendit à TEglife de Saint jésan ^ 
oti les Ordres le fuivirent. Il nV eut ni 
Mefle du Saint-Eprie, ni aucune des Cé- 
rémonies ufitées à l'ouverture deû Diè- 
tes. Les Nonces Polonois fe raingerent 
d^un côté, ceux de Lithuanie de 1 autre. 
Tout ce que put faire le Chancelier, ce 
£iit d'obtenir un moment defilencepour 
notifier la maladie du Roi légalement 
prouvée; mais lorsqu'il voulut entrepren* 
dre la Jçâure des Univerlàux, cent voix 
Confufes étouffèrent la fîenne. Il fe re# 
tira en difant qu'on les trouveroit affi- 
chés au Château de Varfovie. Nous y 
apcherons Auftnoi protcftationsi réjKMidi-' 
rent les Lithuaniens, fi n'y eut pointée 

T9m.IF. E. 
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.j^nii^-Dieccs & jamais elle ne Aitf fi nécef- 
Jairc (tf). 

. Jean ne pouvoic fe diffimuter qiie 1*& 
vêque de Vilnaavoit jette ta pomme cfe 
difcorde, & il fe repentok d'avoir ap- 
prouvé fa rigueur, il lui écrivît plus en 
imi qu'en maître , oue la paiX' m coq» 
jours le plus grand des tiiens ; qùeltioir* 
neurderEpiuropat's'amlique à cotrc^ 
•liçr , ndn à di vifer ; Scquii devoit fe réfdiH- 
drè à retirer le glaive de divifiôn en raa^ 
<iuant publiquementauGéBêral de Lithua* 
nié le regret de s'en être fervi. Le Pîrélat 
avec des mœurs irréprochables » lé cœur 
droit, un efprit borné & dee^BuIte d'e£* 
communication dont il fe faifbitunrenx- 

plos 
il vai 
1 qu*au Rôi. Eft / 
«^'contentieux , il étoûrdifTok le Pu» 
ma de là confcience & de fes dameors, 
prêt» difoit*il, à mourit martyr des im<^ ' 
munités^ Comment i^mener uft homme 
t]ui fe croyoit un anure Saint Thomas", 
Evèqixe de Caniorbériî Leis geiosdebiéti 
même blâmoient 'ibn obftihation; mais 
fes vadhérefis la canonifoient àû milieu 
dit trouble; & les plaies de TEtat fè 
mult^lioient. 
A». 1694: ' Le Roi , dsfli le délabrement desâfféi^ 
res publiques , travailloit avec plus dé 
fucces à celles de fa Maifbn. L'ÉIeâeuf 

(«) ZaliBkii tome i. ptgct iiG4 le i|o»a 
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^ë &vffeléf vanoftji»; perdre fon êàcxkei éa. i6§èi 
ésrgcméÈÎaoit^leB «yVÉas^ pour rElça» 
jgne.. L'enfant qui Jui re;ftoiL de foto inaP« 

aé j' étok rcga^fdé comme l'Wrifîer 
bifi|5«!f de Charles If. Sa malhéuWu^ 
iere, file de l'ï^ftfperéur Léopôldf 
M avôi^ àùùr)&\û vie^ aax dépens de lar 
Ûêrmài L^Iefitenr Vfcufêéoic an grand 
parti piar4al - même; J)ltii\grand encore 
par les dpérances^ qu'il potivoit fonder 
mi^ On 'flfs. Ces -êfpêriiàces fe tnDà\rène 
déveldp&êeSdans tin :prôjét qiie Jean en^' 
*éya à rÇleûeur aa-fu/fet-de la fuccfeC» 
fiojî d^Elpagne; Où f Voifc^ la naiffaacé 
é'^M die^.plus gtl^Â iifikire^ quiaiené* 
atthé"«ë ^échfre rÉùrdrè. • Voici Monc 
fcè que Jean écrîvôitf?^^ / ; ^ 

; -i* » GommteleReidîJftragfiê, Châfle* 
^iLnVpcrint dé poflérité , TEIeÈteur 
^ doid penfer à ceeté fuci;:efQoti pour 

^•ito«i^' ^'. /S ; ■ ' . - 

' -3. -V B à deiix rîvatfs ï dMiibattrë ,' 
^ l'Empereur & le Roi (dé France; & 
^ Uliyànt point dèïofëés* Jèur oppofer> 
^ ît doît s^aîder de 1*uiï ifeisi deux contre' 
^ Pautré* , • ,'■'*'•■.; ; 1 
J. „• L'EtripcrenfëBÎ prétend abforbef ' 
^'ÉOQtélâ fucceiHëil^ ne Taidera certain 
^' béiflefet pfiâs ; & ^tt^nd' même il le vou- 
^ droit, îUnfe le poiirrQÎt nî par terre, 
„' -ni; p^, toer. Par terre j la France loî 
^ férnteroît lé paffage'î p2tt Mérj il n'i 
^ ni ports j ni vaifleaux. , 
4, a L'Eleftéiir Mt dotié^sliïtacTïef * 
E i 
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Afl. 1(94. r> la Fnmce» avec laquelle il fera ua Trai« 
^ té de parcage afin de recevoir en c6« 
f, daot. 

5. n Ni les Anglois , ni les Hollan* 
„ dois, ni toute la Ligue d'^Âusbourgne 
, doivent détourner rEleûeur de ce par- 
9 ti ; car quoique la France foie environ- 
1^ née d*ennemist e|le n'eft pas encorcr 
y) vaincue ; & qui fait û la Ligue d*Âus* 
,1 bourg fiibiiftera long^ems? 

6. n La France , attaquée de toutef 
^ part, ofire lè vrai moment de traiter 
f, avec elle; car elle fe rendroit i)Ius 
^ difficile ) fi la paix venoit à fe faire. 

•„ Une autre raifon doit hâter le Traité 
y^ de partage. La vie (de Teofant eft in- 
^ certaine » & (i la mort Tenlevoic ^ l'E« 
1^ leâieur n'auroit plus rien à demapdçr; 
^ au- lieu qu*à prefent on peut.fliputer 
p que ce qui fera cédé à rEleéîeur par 
„ le Traité de partage, le fera irfévoca- 
^ blement, quand n^merenf^nfi qc yi- 
p vroit plus (<»),*'- . ^ 

On apperçoic que ce plan étoit trace 
Qir deux événemensqui dévoient faire 
verfer beaucoup de laug : la mort de 
Charles IL fans pc^érite ^ & celle de 
rÈnfant Electoral; événemens très-poifi- 
blesy parce que les maux arrivent, çlutôç 
aux hommes que les biens ; mais ce 
qu'on n'apperçoit pas encore , c'eft Tin* 
térêt que Jean pouvoic prendre i^la 
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fortune de FEleûeur. . Cet intérêt étoit A^.i6^^. 
des plus vift. 11 projettoit de marier à 
rEIcûeur fa fille unique Thérefe Cune- 
gondc Sobieska« 

La Heine , toujours Françoife dans le 
cœur, avoit au moins autant de part 
que lui à cette négociation. Itlle y voyoit 
un moyen d'attacher TElefteur à la 
France , attachement qu'il eût oeut-être 
fui , s'il avoit prévu l'avenir. Quoi qu'il 
en fbit, le mariage fut conclu; & lors- 
que la Princefle Eleûrice prit congé de 
la Pologne pour aller joindre fon Epoux 
dans les Pays-B^s , elle re^ut un adieu 
de fon Père , en fonne d -épithalame , & 
en vers affez mauvais. C étoit la faute 
du fleçle, plutôt que celle du Roi-Poe- 
te. Le tems de la bonne poëfie n'eft 
pas même encore arrivé pour les Polo* 
Doi& Ce mariage fut la deruiere joie 
que le Roi goûta. 

Un incident Tavoit presque rompu. 
L*Envoyé de TElefteur à Varfovie exi- 
geoit une dot de cinq cens mille impé* 
riales. Cette fomme gu'un Négociant 
de Londres 5 ou un Financier de Paris 
auroit pu donner à fa fille , le Roi de 
iPologne la trouvoit exceffive. La Reine 
trancha le nœud , en s'engageant à Ibn 
ïnfi) pour une partie de la Dot. Mais 
lorsque le tems dejpaycr fiit venu » elle 
fe trouva embarraflée ; car le Roi , qui 
lui ouvroit fon cœur & fon cabinet,, lui 
ferraoît fon tréfor. Elle chargea dix 
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A^. 11^. VailTeaux Suédois de bled de Pologne 
' pour la France» où la difecce fe faifoic 
fencir. Aiofi ce fut le commerce qui 
acquitta la Reine (a). 

Il eft important de connoitre celui 
oui lui fiiggéra cet expédient. C'étoit 
llAmbafladeur extraordinaire de France > 
nouvellement arrivé , Mckhior de Polh 
gnac^ hbhk de Bonport , qui s'eft illuftré 
depuis dans d'autres AmbafTades » aufii- 
bien que d^s TEglife, dans le Saqrd 
Collège & dans )ès Lettres. Il fut bien- 
tôt pour la Pologne un objet d'adraira^ 
fion & de frayeur. Orné des grâces du 
corps & de refprit,, aimable courtifan, 
génie lumineux^ beiaxi parleur » politique 
dêJié pJus que profond , il n'étoit venu 
que pour Pambafiade ^ & pu l'eût pris 
pour le premier Mïriiftre de Pologne. 
Avant fon arrivée les Allemands pri- 
ir*oicn$ à la CôùrTles François prirent 
le deflus. 11 étoit de tous les Confeil$ 
fecretsj & pendant que le Roi étoit obli- 
gé de penfer à fa fànté , il s'enfermoit 
îouvént avec la Reine. Les Femmes & 
leç Courtîfans biiîf^ en plajfantoient.fans 
jpenfer que la Reîne avoit renoncé aux 
IbiblelTes des fei^mes pour lés paillons 
fies boinmes. ÇVit ce que pubuoit Sa- 
pieha , toujours irrité contre la Cour, qui 
lie faifoît pas cefler le fcandalede Vilna. 
Son MaLÎfeftp portoit ^ qiiecen'étoit 

(4) Zaluski, tonu i/pag. 1407, 
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n plus dans le Sénat ni dans Iss Dieces âmli^s^. 

n que fe traicoîenc les affaires {)ubliques, 

n mais dans le Cabinet du Roi , ou plu- 

« tôt dans celui de la Reine ; que ce 

ji Cabinet écoit devenu le tombeau des 

„ Loix & de la Liberté; que c'étoit^Ià 

fi oîi Ton travailloît à Toppreffion des 

^ plus Grands de TEtat » qui dévoient 

« apprendre par fon propre exemple ce 

^ qu ils. avoient | cramdre pour eux-mê- 

ji mes; que rAmbaffadeur de France a- 

n voit apporté la rtifc de Mazarin» &1« 

91 dureté de Richelieu ; qu'il faifoit goùm 

1» ter la hauteur de fon Maître & ledét 

» potifme de fa Patrie ; quMl étoit tem9 

« pour les vrais Polonois de veiller ai| : 

n làlut de la République (a). 

Dans un tern^ de trouble toutefl; pro« 
pre à femer des allarmes. Le Roi con* 
voquoit le Sénat, dont les fentiniens fe 
hcurtoient avec violence; & on y vitfe 
renouveller ce qui arriva plus d^une fois 
dans les Confeils de Rome & d'Athene» 
(*)♦ Le Grand- Veneur , Potoçki, frac- 
pa un Sénateur à côté du Roi ; c^étoic 
viod^r.la Maiefté & le Sénat. Il n'y eut 
pas moyen a*en tirer vengeance. 

Des I)iétines s^aflemblerent» mais el« 
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(^) Lorfque Thèmifto#Ie dit à Eunhjtic t Fr^Mg^ 
t^Ais /c*«re, celui -ci aroit la canne icfée far lai« 
Ce> moeun qui aoiit pwoifloit groflîexes ^ épixgnoient 
U faag humain. On n'employait l'épée que coa- 
uc r«niiemi. 

E4 
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f^, 1694. les fe tenoient le fabre à la main* L'E* 
vêquedc Samogitie, l'un de ceux qn 
époufoit la caufe de l'Evêque de Vilna, 
fut pris à la gorge , & il y eut du fang 
répanda entre ceux qui Taptaquerent & 
ceux qui le défendirent. 

Ces Diétines fànglantes n'annonçoient 
pas une Diète où la raifon préfioeroit i 
ce fut le vertige. On chercha d'abord 
un moyen de concilier PEvêque deVil- 
ia avec Sapîeha. On avoit reuflî à flé» 
chir le Nonce Àppftolique qui avoit mar- 
îqué fpn regret d'avoir attenté à la Jurif- 
diûion du Primat • pour favorifer la ri- 
gueur de rEvêquct'Evêque fut inflexible. 
On eût dit qu^il fe plailoit là fecouer le 
flambeau de la difcorcie fur les Comices^ 
Cette première feffipû s'écoula en cla- 
meurs. Là nuit qui la fuivit, le fils 
du Caftellan de Lcncid (a) s'étant é- 
chaulFè à table fur les affaires publiques 
avec un Officier de la Cour, le cher- 
cha jufques dans l'appartement de 1^ 
Reine, où il le trouva. Les inîures, 
les menacés, un foùfîiet, tout cela fut 
âufli ' prompt qu'un éclair. DOfficier ou- 
tragé^îiïét l'^pée à la niain , & il en voiç 
trois tu-èes contre lui; car le fils du Caf- 
tellan s^toit fait accompagner de dewç 
domçftiqucs du Primat. Un Officier de 
garde ft jette à travers Ips épées, & il 
en efl percé, La Reine entend ce bruit, 

{s) ville de Pologne au f alatinat du même nom^ 

i^iii la'nvicie de Bçtt(t<( 
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puvrç fa porte, voit le fang couler, & au; 1694. 
la Garde qui fè précipite. Où arrête ces 
gladiateurs, excepté le plus coupable, 
par égard pour le Caftellan fon père, 
qu'on auroit dû punir pour n'avoir pas 
donné de meilleures mœurs à fon nls. 
JCet attentat qui violoit Tappartement 
de la Reine fi|t regardé comme un cri- 
me de Leye-Majefté , & il refta impuni. 
Dans la confufion oh les chofes flottaient, 
l'autorité étpit fans force (a). 

Les fiances recommencèrent dans la 
Dicte , mais ce ne fut aue pour exha- 
ler le fiel qui étoit dans les cœurs. Les 
Polonois & les Lithuaniens ne paroifToi^ 
ent plus avoir les mêmes Loix & lemê. 
mé Roi. La fureur paffa des Maîtres aux 
Valets.. La République foufFre un abus: 

Îfefl: pèiit - être politique pour répandre 
'efprit guerrier dans toutes les condî- 
tiens. Pendant les Diètes, les Valets 
des Seigneurs , en grand nombre, no. 
blés pour la plupart, s'attroupent, for- 
ment deux Armées, Pune Polonoife, 
l'autre Lithuanienne, fous deux Mare- 
chaux, que les exploits tels qu'ils peu- 
vent être, ont diftingués, fortent dans 
la campagne au bruit des timbales & des 
trompettes , s'attaquent à coups de pier- 
res & de bâtons feulement , fe pourfui* 
vent dans la déroute, 8'aînégent dans' 
les maifons voifines, & rentrent enfuî- 

U) Zaluskij tome i* page ijif* 

E5 



^,*3-tedansiaViUe çonime de$ troupes ré. 
filées. Cette guerre fans fer & fans 
feu, fanglante pourtant, le fut encore 
plus dans cette conjonûure, 

Deux Offiders Lithuaniens, avec cent 
cinquante Cavaliers qui n'étoient point 
étendus fur le champ de bataille, tom- 
bèrent fur la Livrée Polonoife avec le 
fahre & le piftoleu H y eut des blés- 
fés & des morts. La partie n'étoit plus 
égale* La Livrée Bolonoife fe retira, & 
on employa la nuit à prévenir une plus 
erande cffufion de fang. On crut y a^ 
voir réuflî, mais le lendemain les cada- 
vres fanglans furent apportés devant le 
Château où la Diète déljbérôit : fpeûa- 
cle qui réveilla toute la jrage de la Li- 
vrée Polonoife. Ce fut une grai)de im- 
pcttdence aux deux Officiers Litl>uaniens 
m\ avoient commandé le carnage de la 
wille, de fe préfenter à la porte du 
Château. On fe jette fur eux , une nom- 
breufe Garde les fauve à peine; mais 
leurs domefliques fe voyent au moment 
d'être mis en pieccsi ils fe précipitent 
dans le Château. On les pourfuit luf. 
au à la chambre des Nonces. Les Non-^ 
ces Lithuaniens fontinfultés$uX-même^; 
& ils quittent leurs fîeges en s'écriantj, 
que puitqu'il n'y a plus.de gireté poi^ 
eux danVle fanûuaire de la Répubhque, 
ils fe retirent en proteftant : proteftation 
qui rompoît laDiete. /-,//. 

Tout Je teras que dqra cette frénéfie , 
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pialfaeut 9u licbuaoien qqi fe montroit A»i 1694. 
âans les rues. Il eue mieqx valu être 
Turc ou Tartare, Le Prince Alexandre 
fut foupçonnê d*avoir fufdçé cette é* 
meute 9 en répandant de l'argent. Quoi: 
qu'il en Ibit» il fallut des troupes & coq- 
te Vautorîtc du Roi ipour Tapp^ifer («)• 
7 Au milieu de tant d'agitations inte. 
flines , il n'étoit pas pombïe aux Po<^ 
îonois de porter la guerre au dehors. 1} 
réitèrent chez eux , oubUant les vue^ 
de leur Roi & les engagemens de la Li- 
gue* Les Impériaux aifiëgeoient Bel- 
grade, & en levoient lefiege. Les Turcs 
ne les pourfuivirent pas 9 mais les Tar- 
ares eurent ordre d'aller ravager laHon* 
grie pour leur ôter les fubfîftances. Le 

f\xow€th^Qfi'il faut faire un pont d'or à 
'ennemi qui ftat. le vérifia encore en 
cette occaiîon. Le Général Allemand, 
Hofkirchen , enveloppa ceux qui vouloieot 
l'aiFamer , fans leur laiflTer la moindre 
iflue. C'eft-là que l'on vit pour la pre- 
mière fois des Tartares qqitttr leurs che« 
vaux pour combattre à pied & fe faire 
jonr 1 épée à la main. Ils dévoient cet- 
te réfoli^cion qui leur coûta cher , à Sé- 
lim-Gerai qu'ils avoient à leur tête. Les 
Tartares y en ce moment, valoient mieux 

que les Polocois. 

; La République femblojt courir à ftAiiw695. 
perte. Les Coi^feils ne parvenaient plu^ 

Ça) zalusJki'i tome z, piige iji^. 
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4f . ?69^ i macuricé. Les Lithuaniens vouteienç 
une chofè, les Polonois une autre, S^ 
ces deux partis principaux fe fous • diyi* 
foient encore* en différentes branches qui 
ferepouflbiene&reyenoientles unsfiiries 
autres.: Le Sénat ne regardoît plus TOr- 
àre Equeftre que comme une troupe de 
faâieùx. L'Ordre Equeftre ii'écoutoit le 
Sénat que comme une afTemblée de dë- 
clamateurs. Le Roi n'étoit plus refpeç- 
té. On craignoit fi peu de lui déplaire, 
que fa nièce fut répudiée pour un aqtre 
lien ; & le répudiateur » le Grand- Maré- 
chal, refufoit de rendre la dot. Rien 
ne parpiflbit uni que les quatre Géné- 
raux; mais ces deux Armées s^fFoiblis^ 
foient toujours de plus en plus; parce 
que ce n'eft que dans la paix intérieure 
que TEtat nourrit fes forces. 

Si au milieu de ces convulfions civiles 
les Turcs fe ftiffent préfcntés, la Polo- 
gne rentroit fous le joug dont Jean Ta-? 
voit délivré. On admira Jablonowski , 
qui courut de l'agitation de la Capitale 
aux frontières, pour réprimer les Tar. 
tares s & s'il ne put les empêcher de 
mettre le feu aux fauxbourgs de Léo* 
pol , il fauva du moins la ville» Jean 
étoit au défefpoîr de ne pouvoir çlus 
porter la terreur chez Pennemi, au -lieu 
de la recevoir. Il auroit trouvé dans le 
Sultan Muftapha IL un ennemi digne de 
lui. Achmet étoit mort le 27 Janvier 
. auflî peu regretté que ion frère Soliman. 
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Muftapha leur neveu , fils de Mahomet An^iù^st 

IV. étoic propre à dédonimager l'Empi* 

re de Tiocapacicé de fes deux oncles.. 

Né avec un jugement folide» du goût 

pour Tapplicadon, modéré d^s lesplai- 

lirs, ni avare, ni prodigue,, bonhomme 

de cheval 9 adroit à manier les armes, 

ornant la gloire & plein d'audace , il a- 

voit déclaré, en montant fur le Trône, 

qu'il ne voiiloit pas porter en vain le 

nom d'Empereur i &qu11 eommaoderoic 

toujours Tes Armées en perfonne. Il é« 

toit entré deboâne heure en campagne ; 

& , pour fàvoir ce que l'Armée penfoit 

de lui & de fes Généraux > iUfe dj^gui- 

foit iquvent en Soldat ; moyen bien finvj 

pie pour connoître la ^rjté : mais la 

plupart des Souverains aiment mieux en* 

tenarç des adulations à vifage découvert. 

Muftapba entendit quelques^laintes çon? 

tre fon gouvernement , & îT-tâcha de {& 

corriger: .mais il apprit qu$rfon.Vi& 

avçitrefuJré-rrargent séceflalre pourmep^^ 

tre TArtillerie en bon état 5 taiddis quQ 

dans les con»pl€S rien ne parajfibit épar» 

gné. Il le et étrangler, & Ion corps 

expofé trois jours à la vue .du Campi 

fit trembler tous ceux qui n'àyoient paf 

autant 4q tit^eç que le Viur pour être bn^. 

gands. Les Turcs font f éroceSj| tnais juftei;^ * 

Après cette i^çoii,qui en yatoit mille, il 

avoit paffé le Danube, pris &xafé deux 

Places, Lippa & TUul\ marché'au Générât 

Vùérani , qui lui fit fendr qçe la réfolution 



j^tté%: àa Chef ne Tuffic pas pair vaincre , îofl^ 
' que le Soldat cft tombé dans le décôu^ 
ragemenc Les Janiflàires enfoncés tour- 
noient le dos 9 Ca à leur tête pitt- 
iieurs Bachasé Le premier qui s'offi-it 
aux regards du Sultan , fe nonunoit Scbai 
bjn ou Faùcbn : Va^ lui dit-il ,' tu n*es 
qt/une grue qup tratnes aprht toi'- d*mi$rcs 
grues. RigardC'^ midi faire. 11 avdit le ci- 
ineterre à la mdtn ; les iuyards retour-^ 
nent avec lui ; Vétérani eftÈrteffé , les Im*^ 
pérîaux font battus, & fe retirent («?> Sou* 
un grand Prince tout marche^^e front; 
Muuapha à peine couronné avoic peafé 
à tout. La Marine Turque étdk tom«> 
bée dans tin délabrement totdl. Les Vé« 
bitienfirpbùrfuivant leurs fuccès^ avaient 
pris nfléde Cbiot d*oti ils domlÊolent 
la Mer. Le^ -flotte crut voir un preftii 
ge en appert^dnt celle des^ Tunb, dont 
elle n*bfô (bùteirir^le choc*-Lf|fl0 rentré 
fous la don^^tièb Otbomane s âtleSnl^ 
tan vainqbédr par mer & par terre» iXlà 
ttîomphçf^ dtdë^fc Capitale' <*>j ' 
- On s'éfconÉf^'^ l'immuMbiliCéde là 
i'ttiflànce Qrhoittriine: Defiiàis Ja ijournée 
de Vienne, préfféè de tout eôrê, qu'a- 
fcdle perdbi ? - Queloueisî iVîItei Qu'elle 
. avcnt conqùîreï en Hongrie; Pbiîr ab-» 
tettre ce çoloireyil faudra qâ^tiée fcvAt 
Puiirance Cfeifriënbe fte: en'^gëlité def 
ftrces. If ;feft ^ut-être |di» fegç i de le 

(^ Ganter, tofuçi. pageiit?. 

(#) Camtiutf /tOtekCi. F9ge'<|^. 
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îàîflerfubfifterj puisque Dieu le fonffre. Aa^re^* 
Ceft épargner le fang des ehréciens auf- 
fi bien que celui des Infidèles. Quand 
on leur parle du danger où ils fe trou- 
veroîent, fi tous les Priûces Chrétiens 
fe réiiniffoient contr'eux, ils difent que 
leur Empereur reflemblc au Lion qui 
ne craint pas les petits chiens ; & ils 
citent les Croifades. 

Les nouvelles des fiiccès de Muftapbà 
àrrivoient à Varfovîe,où l'on en pré- 
voyoit de phis funeftes. Le Sultan en 
effet fe promettoit bien de châtier la 
Pologne de manière à ne la( plus crain- 
dre, fur-tout n'étant plus défendue par 
fon Héros qui s'afFoiblilToît. 

La République ne pouvait: pà* fobfl- 
fter longtems d^as Pêtat violent où dfe 
iê trouvoîtJ . Le Roi qui. en étoît plus 
dccablé que" de fon mal , ne ceflbîtdT^- 
horter les Grands à la paix» Il lesfiilbit 
fouvenîr dis tôiit ce quil avoît feit pont 
le falut de la Pologne, de fes travauic> 
de fes viéloires , des biens dont il ïei 
avoit comblés» du ferment qu'ils lui se- 
Voient pêté pour la profpérité publique^ 
& de ràmour de là Patrie, le plus Ikcrê 
de tous les Ifens. * 

Le Sénat djÉbaTt^é*, par iarupttjfedè 
M Diète, 'âé$ clameurs de l'Ordre Êf 
qtiéftre,fe^ flatta' de délibérer plus tràr- 
quillement; mais les Sénateurs Litbua* 
fiien3 ^ ^ è|). lîaine de PEvêque de ViÙm^ 
Vouloient exclonii d».Séoa& tous- l^vS- 
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.1695. vêques. Cette prétention qm attaquoit 
ouvertement les Cbnftitutions de la Ré- 

i)ublique, étoit trop injufte pour être 
bùcenue, ils fe démterent» & les Evé^ 
' qucs prirent féance à l'ôrdînaire. ^ 

Le premier peint dont on convint, fîit 
d'iniiter le Sénat Romain dans les grands 
dangers. On fît fa voir à tous les Pala- 
tinats de prendre garde à ce que la Ré« 
publique ne fouffrit aucun dommage » ne 
quid dctrimcnti Rcfpublica capiat. Après 
cet avertiflement, plus propre k certifier 
la grandeur du mal qu*â donner le re- 
mède, on ouvrit difFérens avis. 
. Les uns opinèrent à convoquer laPof- 
polite {a) pour s'oppofer aux ennemis 
du dehors 9 tandis que le Sénat travaillé - 
roit à pacifier le dedans. 

Les autres votèrent pour la ITiete à 
cheval 3 Çomitia taludata. Qu'on imagi- 
ne le Sénat & ta Chambre des Nonces 
Tous les armés au milieu d'une campa- 
gne , c'eft ïâ Diète à cheval. Elle effi 
fliis tranchànce que les Diètes en rb« 
ty Comitla to^aia ;• parce que dans le 
partage des opinions le iàbre décide (b). 
, Fendant que le Sénat délibéroit » fans 
avoir enco>e rien arrêté , POrdre Ecjuef- 
tre s'occupoit d'un Rokosz^ mot temble^ 
fignal du plus affreux défordre. Tous 
les Nobles., en vertu dû Rokosz ,font 6- 
' bli- 

W) Les Lettres avocatoires dont on le fèit pour 
«ffeàiblci cet Arriere-baA s'appellent lÀttité tifiu^* 
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kigés de courir aux armes pour veoit » aa. i^< 
difeot-ils^au fecoors de la Patrie; & c'eft 
toujours contre le Roi & le Sénac ^uefe 
forme cette confédération. Il jurent 
incaput & animamy fur leur vie & leur 
ialucCeft un ferment de fang. 

La Rëpubliaue effrayée defafituation» 
refta comme mfpendue &n$ prendre ^u- 
cun parti. Elle jeccoit les yeux fur fon 
Roi. Mai^ ce n'étoit plus ce Chef plein 
-de force & de confeil qui Tavoit iauvée 
tant de fois. Si elle ne périt pas dans 
cette tempête, elle en eue obligation à 
fes LôiXi Un Ëcac qui en a^ peut bien 
éprouver des fecou(res;mais c'eft la terre 
qui tremble, entre les chaînes de rocbefs 
qui rempêchent de & diflbudre. , 

Le. Sénat voufut du moins laiiTer uiî 
aâe d'autorité qui pût plaire à la multi- 
tude. Le Juif Betbial fe rendoit toujours 
{>Ius. odieux. Cen( fois on avoic voula 
'airalllner, mais fa prudence avoii; pré- 
Vecti lés effets de la haine publiaue,* Il 
entretenoit pour fa Gatrde trente Nobles 
Polonois qui conièrvolent une vie dOQÉ 
ils avoient befoin pour fubOfter. C'étoit 
une efpece de Premier Miniftre plutôt 
qu'un Fermier. Les Juifs fe croyoienÉ 
revenus au règne d'Afluérus fous la prô* 
te&ion de Mardocbée, mais les Polonois 
le r^ardoient comme leur fléau. Ceux 
qui achetoient de lui les grâces de là 
Cour, furent les premiers à fe pl^Qdre4 
Tme m F 



ikàjir^. & à r^coifer. Il &tt condamné à tnbi£ 
fans %ard pbur le R^ Toot ce cpre tef 
Itoi pot faire, fut de lui faover la vie 
qui! trsKna dans la mlfere pour moaiâ: 
infolvable. il s*en fallut peu (me le Mé* 
decîn Jonàâ ne iFût anfll facriné à caufé 
de fes liaifoDs avec Bechftl : nnridilmruc 
iarop dot doter âfû Prince mn Méàéfeîn 
'q\â Bvott fa confiante. 

Le Oél femblôit prendre plaifîr à Vèm 
{âroove)*. Ce n'étôk poitic afiez des dSBr 
ttriios do dediffîs 9 il lui en arttvoit du de- 
nors. Bruxelles étoit bcHnbiffdéfe ; 6c fit 
iîlte,rEleartee<ie Bavière, greffe & è- 
lorgnée dé foin ttSdri,étoiè dans la placé. 
La Kdne de Pologne cricrit que c'écok 
un bel tonneur att fiùi de Çrance de 
bomBarâer le^ fettnnbê; & im^'ilaioit 
tant d'envie de bitîer des Vllie^, Ain* 
fterdam pourrait le fsftii^aîre. L'Alubé 
de jtolignac étoit fof t embarraflé de k 
<irçoj»ftaiice. 
Am 1696; Le ^ëtks appfôdhôSt où Jéàn aHolt cef. 
^ér dé régner, de vhtt & 'Ût HOffrit. 
-'Déjà depuis qûtftrteans îl avdt qtritté le 
icomnàtndénenc OéÈ Artnées, & féKSem- 
îtnent, Kr frondere dû fa préfénce conte- 
«oîtrenneirti. VbrfovSe, i «Sufe dû dé- 
tebrement de fa ftî tè , étoft îdêvenué AE 
^éfldnnce. 'Le rêffentiinenc dfefts ancien- 
nes blefliires, 'l«goûtee, la gravelte, de 
1 eau répandue entre cuir '& diaîr , unfe 
^ïflîcDllcé de îrefpîfér , ôo ué ftVélk lequei 
de ces maux le confumeroîc. Peroanc 
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éhaque jour qucl<|ae poHioQ de qq feuAn^tè^ 
principe qoi nous aiikne^oate voyoic é«. 
teodu fur un lie de repos, enveloppé de 
fourrures qui ne rappelloienc ni le moa» 
vement, m Tame. 

Les Turcs ûclesTartares iavoiencbien 
quelque chofe de &n état» mais ils le 
Âsçardoienc comme un lion que les autres 
animaux reri)eâenc, même quand if doru* 
Us n'entreprirent rien de ooniidérablet 
loi^u'ils pbuvoient tout ofer« On en fut 
àuitte iiour des iocurfiûns des larcareSy> 
^^e le bras de Jablonow&ki arrêtait tou- 
jours. ^ 

Un fait plus fitagulitr 3 c'cft que la ma» 
iadie ^ Roi coQti!U>ua auifi à fauver la^ 
Nadonderfes propres fureurs. Se voyant 
à la veillé de le per4re > elle s^occupa 
bien plus de celui qu'elle auroit pour 
Chef , que des divifîotis çiui Tagiitoieac 4e« 

Suis trois ans. Ceux qui portaient leurs 
sigatds hors du Royaume» fe p^rtueoient 
entre les Eleâreurs de Bavière & de Saxe»' 
& le Prince de Contil Ceux qui les as- 
seoient au* dedans» nommoient Jablo** 
nowski » ou KôosJci. D'autres Ofxi ai- 
moient le fang de leur Roi» parlaient du 
Prince Jûques ou du Pripce Alexandre. 
La Reine étoit acaifée de vouloir pàr-^ 
liager la Couronne & fon lit avec le' 
Grand-Général JabloQowski aux dépens 
de foh propre fai^ ; & au cas qu'elle.nc 
pût y réuilîr , de iaire éouronner le Pria» 
ie Alexandre au préjudice <le ^ rainé.- 
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An. 169e. Dans cette dernière fuppoficion » elle eàf 
encore fatisfaic fon coeur & fon ambition. 
La jeuneflfe du Prince '\lexandre, & le 
cendré attachement qu'il avoic pour elle, 
lui promettoient de gouverner long-tems 
en fon nom. 

Oeft ainfi qu*on fe difputoic les dé* 
quilles d'un Roi encore vivant , en at> 
tendant que l'argent , l'intrigue ou la 
force décidaflent. II y avoit certaine- 
ment bien des malheureux dans la Ré» 
publique depuis qoe la maladie lai avoit 
arraché les rênes du gouvernement , mais 
il étoit peut-être lui-même le plus mal« 
lieureux* 

Il éprouvoit la trifte vérité quilavoic 
annoncée à fa femme , avant que de mon- 
ter fur le Trône 5 qu'il fe verrait en bu- 
te à la méchanceté des hommes, à ceux 
même qui auroient le plus à fe louer de 
lui. Les ingrats fe multiplioientfousfes 
bienfaits. Il avoit accumulé le pouvoir^ 
les richefles & les dignités fur les Sapie« 
ha ; & les Sapieha s'étoient déclarés con* 
tre fes projets en plufieurs rencontres 5 
foupçonnés même d avoir conipiré peut 
lui ravir le fcepcre. Il avoit fait Grand- 
Chancelier de la Couronne , Wieiopols* 
ki ; & Wielopolski , fon beau frère , étoit 
etiti-é dans des liaifons fufpeâes avecles 
Sapieha. II avoit élevé Radziowski 
au faîte de la Grandeur , & Radzianski » 
fon coufin germain , prenoit en ce mo- 
ment des mefures pour proclamer - te 
Prince de Conti , en oubliant le faog de 
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Ton Roi. La Ligue Chrétienne continu-An i69d» 
oit, & il n'en étoit plus le Héros. Après 
s'être acharné inutilement à h conquête 
de la Moldavie & de la Valaquie , il 
laiflbic Kaminieck entre les mains des In«- 
fideies. On étoit à la veille de ceuillir 
les derniers fruits de la Ligue. Le Prin- 
ce Eugène , qui prenoit la place du Prin* 
ce Louis de Ôade , du Duc de Lorraine, 
&, pour dire encore plus, du Roi Jean, 
fe dilpofoit à terminer glorieufement cette 
• longue guerre. Le tems n'étoitpas éloigné 
oti ie Turc, fuccombant enfin dans une ba- 
taille décifivc à Zenta , fur la Toyffe , & ré- 
duit à demander la paix, alloit céder la Mo* 
rée aux Vénitiens , laTranfylvanie à TEmi- 
pereur, Afoph aux Mofcovites, Kaminieck 
aux Polonois. Mais un voile épais couvroit 
encore tous ces avantages; oc Jean vdans 
des momens de calme que des douleurs 
aiguës pouvoient lui laiuer , ne voyolt 
que le mal r fon Royaume agité au de- 
dans, attaqué au dehors; une Couronne 
3u'il avoit méritée & portée avec tant 
e gloire , prête à devenir la proie des 
faétions ; incertain fi elle refteroit dans 
fa famille ; & cette famille » en fe dî- 
vifanc d'intérêts , achevoit de brifer 
fpn ame ' 

Il abandonna tout à la fortune; &s'il 
cherchoit encore Quelque confolatipn , 
c'étoit, après la Religion, dans les Let. 
trcs & la Philofophie qu'il la rrouvoic. 
Deux hommes qui ne le quittoient pas, 
F 3 



JjB. 1(196 & qui coDDoifibieiit fi>n goOc , Poligoac 
"" & Vota , étoient tout propres A. le fer*^ 

vit. Mais-l'Abbé Tcmportoit autant fur 
te Jéfuite 9 que refprit du nionde rem- 
porte en aménité fur l'éducatioo dei'Ëcor 
le & du Cloître. Le Roi parloit fouvent 
de la France, où il avoît voyagé. ÏIIou* 
oit rurbaoic;é, la gaieté & la valeur de^ 
Seigneurs F^-aoçois ; mais il blàmoit cet- 
te moltefle de mœurs qui fe plie au ma^ 
comme au bien , qui fête lé vice pour- 
vu qu'il ne foît pas ridicule, cette belle 
humeur trop belle , qui leur permet de 
rirje tandis que leur Patrie plaire» Il ne leur 
jpardonnoit pa3 de quitter ûes noms illuffa-éy 
'par leurs Ancêtres, pour prendre des noms 
de Terre , fouine de contufions oti Ton ne 
diflJDgue plus rhomme nouveau qui ache- 
itèV & Tancien Noble qui a vendu. Pc- 
lignàc jugieoit à fou tour les Seigneur^ 
Pdoncis ; mais avec la réferve convéna» 
Ué à un Etranger, qui doit fe concilier 
la iïilation avec laquelle il traite. La Rei- 
ne « livrée plus que jamais aux affaires» 
jétoit ravie que Je Roi eût trouvé deux 
bommejs à fon gré pour tromper fesdou- 
Jeurs & fes ennuis; Le Cardinal d'Ar- 
quin , à qui Rome n'ayoic (k>nn.é ni gé;- 
nie, ni fcience, en lui envoyant la Pour* 
pté , faifoic ombre' dant ces converfati. 
pns par des naïvetés & des contes mili. 
jtaires de fon ancienne vie. 
Cependant les propos de Varfovic fur 
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J*état du Roi étoi^M f<»( coofus. LçsAn.rôpô 
CourciËuis 4 qui 00 ne ççqîc gueresi^ien 
bien ni en mal » difoieoc qu'il jouidgiii 
de tout ion génie. Ceu^ qi|i a voient 
des rajibns pour foiihaicer un chsingeiT^oj; 
de MaiiFc , alftirotenc (me ce ^'étoU pjm 
que le fimiuacre d'un Kpi & d^iq |^ni<^ 
me. Le vrai étoic qu« feçjdésesfebrouiU 
laient fur la grande machine du gguyçri 
nemenc. Mais il ne lui rç^loic que trop 
de acinqoif£ioee pour fencir fe$ mauX| 
ceux de fa Maifibn & de la République. 
Pendant tout cet hyverde 169O, l'Eu- 
rope & rA0e rctencjlïoieat tous les huU 
Surs du bruit de fa mort^ Le Soleil d^ 
rintems fembla rallumer en lui quelf 
<]u'étiiicellc de vie* Il allQît d.an$ fes, beaux 
jardins de Villaaow vefpirer un air pur» 
dont il ne devoit plu3 gueres jouir. Lei 
Médecins lui conleillerencde^ eaus; ttier** 
maies , bors du Royaume- Un Roi d9 
Pologne ne faurpit fortir de fés Etats , 
fans le confencemeot de la République. 
Le Sénat s'ailembia le 2 Juin & permît 
à fon Maître d'aller chercher fa guéri- 
fon : mais des accideos redoublés , aux. 
quîls on ne s,'a(ceodoi£ pas , s*y oppofcr 
renc. Le Médecin Juif lui donna du nier* 
cure 9 en trop grande quantité peut - êtrq* 
Le malade fentant le ravage duremede^ 
s'écria : N'y skura^tM ^rjonnè pour vcfh 
germa mn? Le Juif frémit i ce cri, 
non feulement pour lui , mais pour i^s 
frères 9 fâchant biee que parnCouconfui- 
F 4 
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Ail. 1696. fie avidemene tout prétexte de les âcri-^ 
fier ; car il faut bien que la prophétie 
s^accomplifTe. 

Le Roi UD peu tevenu de fes douleurs, 
& voyant autour de fou lit des Evoques 
qui pourroieut abufer de fes paroles , con* 
aamna luî-même fon emportement , & 
rejetta fa mort fut la force du mal & 
rinfuffifance de la médecine. Il affèâa 
même de parler des réifources fréquen* 
tes qu'il avoit trouvées chez les Juifs (^7). 

La Reine , inquiète fur le préiènt ce 
' l'avenir, crut qu il n*y avoit point de tems 
i perdre pour le déterminer à un Tefta« 
ment. Les tréfors qu'il avoit amaifés 
étoient en dépôt dans les Châteaux de 
Varfovie , de Mariembourg & de Zol- 
kiew. Il importent à la Reine qu^il en 
diQ)osât. Elle defiroit aufli qu'il recom- 
mandât le Prince Alexandre a la Repu- 
pliqbe pour le couronner , fans quitter fon 
envie de régner elle-même avec JablOr 
nowski » û la fortune le vouloic. 

L'înftrument qu'elle employa pour le 
-Teftament fut un Evèque qui lui étoit 
tout dévoué. Void peut - être de petiu 
détails , mais tout eit précieux dans les 
derniers momeDS des hommes célèbres, 
Le mot de Teflament embarraiToit le Pré* 
lat , comme fi un homme ferme ne pou- 
voit envifager la mort qui doit le tranf» 
pieçtre i une meilleure vie* Coonoi(Taq{ 
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dooc le goût du Prince pour l'éfudition, An. is^c» 
Il s'écoic muoi de certains paflages de l'E* 
criture <iuMl croyoic fore propres àluifai* 
re efbérer fa guérifon » à caufe de fou 
peqple. Le Koi répondit par d'autres 
paiOlages , dans lefquels il paroîtque Dieu 
ne confulte pas toujours le bonheur ou 
le malheur de la Tene» pour difpof er dç 
la vie des Rois; mais^ ajouta rËvêque, 
nous le fupplierons tant , & je m'en vais 
dans mon Diocefe pour ordonner des 
prières publiques. Je les aimcrois mieux ^ 
dit le Koi 9 fi elks.n^ étaient pas ordonnées^ 
Refiez dans ma Cour ^ vous aurez afez de 
tpmspour vous ennuyer à Ploczko. ^ Je ne 
n niT ennuie point , reprit TËvèque , 
9 parce qu'après avoir rempli les devoirs 
9 de Fadeur, je m'occupe agréablement 
„ avec Saint AmbroifejSaintChryfoftôme^ 
^ Platon & Ifocrate ; mais en réSéchilTant 
„ demiérenaent que ces Grands Hom* 
^ mes font morts , je fi^ mon teft^- 
^ f^ent '%.... Votre Ufiament l s'écria le 
Roi, éclatant de rire, &ei) pronorçaqc 
ce vers de ju vénal, 

. . • . O Medici ymediampcrtunditevenarn 

^ O Médecins , ouvrez-lui la veine du 
„ front pour lui rendre fon bon • fens. . . . . 
^ 11 s'imagine que les Vivans ne (auront 
„ pas s'arranger fans le confentement des 
^ morts *. 
L^Evcqiie approchant du but , s'effpr- 
F5 
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Av f6<Aça ée lui pïouver que c'étoit fageffe 
pourfa Mailon , & peut ècre pourle Ro 
yaume , de configner fes dernières vokm. 
tés. Alors le Roi , ptemnt fp» fl^ieux^ 
lui dit: p A qu(ri remédierois-je î Ne 
^ voyes-vous pas que tous le^ cœurs 
n font corrompus ; qu*un cfprit de ver- 
^ tîge s'eft emparé des Polonois ; dois- 
^ Je me flatter de ramener Tordre par 
^ un teflament? Malheureux Rois ! Nous 
^ ordonnons vivans , on ne nouï écoute 
^ pas: nous écoutera-c-on quand nous 
^ ne ferons plus? 

Pour entendre çc qtfil ajouta par rap- 

gortà fa Maifon, il faut favoîr qu'en 
ologne les teftanjens font plus favora« 
blés aux Exécuteurs qu'aux Héi^ers. 
Ces Exécuteurs qu'on choifit toujours 
parmi les Puiflans, abufent de leur pou? 
voir pour retenir Thérifeage. 11 aputa 
donc : ,1 Je loue celui gui , au milieu de 
yt fa carrière , fait du bien à fes proches 
„ & à (es amis : mais fait • il fi ce qu'il 
^ laîffe en mourant leur paffera ? Que 
^ font devenues les difpoutions des Roi^ 
^ mes prédécefFeurs ? Dans, une Mation 
„ oîi IV commande , c'eft Yt$rgent qui 
fi juge: & vous voulez que je f^ffe un 
teftamenti Qu'on ne m'en parle plus 

La RcîTje entrant a ce- moment lut le 
refus fur le vifage de TEvéque. Elle 

(«^ Zaluaki, to.n9. }. pag. % 
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compofa le fîen . & attendit un tem^An. 169^ 
plus favorable. Il n'en refloit plu». 
Le 17 Juin, jour de la Trinité, le 

Çoi s'étoit promené dans fes jardins de 
illanow. Il dîna même avec une lueur 
de iànté, pendant que la mort travail- 
loit dans fon fein. Feu d'heures après , 
au milieu de la Famille Royale , une at> 
taque d'apoplexie lé renverfa iiir le par- 
auet. Au bout d'une heure il reprit 
(es (ens; & regrettant ^ pour ainli dîrc^ 
.ce fommeil de mort, ou il ne fentoit 
plus les peines de la vie, il dit, dans 
une langue qui lui étoit familière , /lava 
bene^ j'étois bien. La frayeur glaçoic 
tous les vifages , excepté le lien. Une 
fermeté guerrière , philofophîque & chré- 
tienne le foutint dans fon agonie. II 
employa fes derniers momens à faire 
fentir à fes enfans la néceifitéde l'union 
la plus étroite. Il conjura la Reine de 
n'avoir d^autres intérêts que les leurs , 
fi elle vouloit conferver la Couronne 
dans fa famille, leur recommandant à 
tous de fuivre les confeils de Polignac , 
qui avpit niérité , difoit-il , leur confian- 
ce & la fienne. Il exhorta aullî les Sé- 
nateurs oui l'environnoient à la concorde 
pour le lalut de la République, quiTin- 
térefleroit encore à la fource des Empi- 
res, où il alloit; & il mourut, comme 
Augufte , à pareil jour de fon élévation 
au Trône. On coipptoît la foixante- 



91 Histoire 

An» 1696. Gxieme année de Ton âge , & la vingts 
troifieme de fon règne {a). 
• Si j'entrcprenois fon panégyrique, je 
eopierois le difcours .que le itarofie d'O* 
dolanowski^ âgé alors de dix neuf ans , 
aujourd'hui le Roi Stanijlas de Pologne^ 
prononça à la çêce des Nonces fur Ibn 
tombeau» & en le copiant, j'honorerois 
à la fois» réioquence prématurée du jeu* 
ne Orateur, & la mémoire du Prince 
qu'il louoit. Il n'en montrait que les 
côtés brillans. Un Hiftorieu doit auffi 
en découvrir les taches. 

Ce qui arriva , fes cendres étant en- 
core chaudes , apprend aux Rois que la 
poftérîté les juge fans miféricordc. On 
oublia qu'on venoit de perdre un Hé* 
ros, pour fe fouvenîr qu'il avoît man- 
qué de foi à la République. Il s*étoic 
engagé par fes PaSa conventa , à élever 
deux Forterefles où la néceffité Texigcv 
Toit; on n'en voyoit qu'une: à fonder 
une Académie pour rinftruÇKon de trois 
cens Gentilshommes ; il y en avoit roan« 
que: à fatisfajre PEteâeur de Brande« 

(«] Moréri , H 1* Aatear des Hévolatioiis de Polo* 
gne / MafTaet , le font motuk âgé de (bizante â^ 
Jionze ans. Cette faute de chronologie n'eft pas 
4*une cohfécpenoe fi dangerenfe, que tant d'autrei 
mcnfonges faiftox.ques qui noitciflëm ce qui eft blanc» 
Se qui bunçhiiTent oequieft aoii. Je la xekfepouc- 
fint cette petite faute , dodc apprendre à ceux qui 
ècxiTent l'Hiftotie, que le premier Revoit de rHi- 
ftocien , c'eft de douter Si Mqxéri & Mafliic^ avçi* 
CDt lu Zaluski, tom, 1. m 1169. ëc Lengnich ^ 
féi^. 169. ils auxoicnt fu rage de Jean Sobieski. 
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feoufg daDS* Icè prétentions qu'il avoit^a.,^^, 
fur la Ville d'Elbing ; il ne Tavoit pas 
fait; & 00 craignoit que cette omifnon 
ce causât un jour quelque guerre funefte 
i la Pologne. Il avoïc promis Gir toute 
Chofe de reprendre Kaminieck; il n*y 
avoit pas réuffi Comment faire pour 
fe conduire dans le labyrinthe des évé^ 
nemens? Il avoit battu .tant de fois les 
Turcs ^ fans pouvoir leur enlever cette 
Fortereffe iî précieufe ^ la Pologne ; & 
fon Succefleur la recouvre à la Paix de 
Carlowitz, en 1699, fans coup férir* 

On reprochoit encore à fa mémoire i 
ies acquïfîtions en Pologne , contre les 
Lois qui défendent exprefTément aux 
Rois d'acquérir; fa foibleflepour la Rei- 
ne» dont il avoit fait une femme d'E* 
tat contre PËtat; fes tentatives pour 
affurer le Trône au Prince Jaques , avant 
lesfuffrages de la Nation; les briean« 
d^es du Juif Bethfal ; l-alcération de la 
monnoie; fes guerres inutiles depuis le 
commencement de la Ligue Chrétienne, 
qui avoient coûté à la Pologne deuxpens 
mille hommes au moins, & plus demiU 
lions qu il n'en faloitpour la mettre dans 
Tabondance. 

Au-lieu de le pleurer , on s*occupoic 
à difputer fes tréfors. La Reine les re- 
vendiquoit. Le Prince Jaques penfoit 
à s'en emparer à force ouverte. Le 
Grand' Maréchal & une partie du Sénat, 

Srétendoient qu'ils appartenoîeat à la 
République. Ces tréior», dont on fai- 
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An. 169CN (bit tant de bruic 9 amafles à la tète diî 
Royaume & des Armées , n'auroient pas^ 
fait la fortune d\m Mitoitiottnaire géné- 
ral dans le pays ottils {^afférent. Uscon- 
jSftoient en cinq à fix millions, quePAb* 
bê de Polignac, de concert avec laRei* 
ne, eucradreÛe de£iire tranlporter en 
France, afin que lé Prince Jaque» ne 
s'en fervîc pas pour moncer fiir le Trô- 
ne, au préjudice du Prince de Conti, 
i|ue Louis XIV. vdiloît y placer.- mai^ 
l'opinion les groflîflbit, 

Jean aimoit rargemi, il ne s'en dé* 
fendoic pas: mais ceux qui lui «n fazr 
Ibient un crinae , dévoient dire aufli qu'il 
&voit l'employer à faire triompher laf 
f^ogne. Tout lé temâ qu'il commanda 
en Ukraine , n'étant encore que Grandi» 
Général, ion argent le fiervit mieui^c 
fes troupes contre lés prodigieùfes et* 
suées de Tartares & de Co&ques qui & 
jectoieitt fiir les Terres de laRépubtique. 
On difoit pabliquemei]^ les étrennes des 
Tartares. Nous avons vu ^'à la jpran- 
ade ^«Bpédicion de Vienne û ouvm fes* 
tréfcrrs , & on favoit qu'il s'en faifoit des' 
<»éatures dans xoutes les Cours. A l'Ar- 
mée , les Efpions fe louoient de fa libê- 
Yalîté, J&perfonne n^étoît mieux fervi. 
Sa maxime étoit de ne répandre qu'utw 
lement. Voilà pourquoi beaucoup de 
Seigneurs inutiles fe plalgnoienc. Il eft 
vrai que fur la fin de ia vie' cette éco^ 
4Biofnie devint encore plus ièrrée ; ^eit 
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èie pr^kficafit h msHsvaife siliijpofidon Aa.j69é* 
4ca Poloapis poor lès enfans^il voulotc 
lem* laifTcr ailes de bkus pour les con« 
£>ier de 1^ perte de la Couronae; faute 
bien pardaooabk » quand oq penle qû^il 
étoiî père. . 

Ce qui arriva à fa Maifoht apprend 
.aux enlMs d^es Rois qite^ fans l^inion» 
fis peurent perdre cous les avantages ce 
lear JNai&nce» Le Prince Jaques, avant 
qae d'avoir perdu touteieipàance de ré- 
gner, fe vit poorfaivile labre à lamaiu 
filaDs uneDiétine, & au -lieu d'un Trôr 
ne il eut ub6 prifon à I^eipzig » d^où il 
ne forcit que pour vivre en Siléfie^ fous 
le bQn-piajfir de la Maifoa d'Autriche* 
Ije I^ince Oonflaiitin,ic.bappé oelaqiê^ 
me prifim ^£q maria en Jh)lQ^e ^f^ivn^ 
In limple Oentiihonomç. Jl épomà^ioe 
Baronne ^Içmaade, FiUe-d'bonneur àt 
te PriocelTe de Neuboargj mariage que 
la pallion avait fait, & que le repe^tiç 
tenia inuciletaencde diâbudre* Le Prin* 
ce Alexandre alla vivre i Rome, où le 
P^ ne voiètùt. pdint le voir à ctulèd^ 
hoftfieurs qu'il demandoit : il ne les re^u^ 
qu'en habit de Cq^ùcin, ^près en avoir 
taie vleq vQçuxdanS'fon agonie pour afllir 
rar fon lEalut^Aoe qu'il croyoit. La Réir 
ne leur mepe p^a aulli bien des ^finéea 
au milieu des ï^rinces de rEgliie., tlkua- 
tion dont elje fs'eonuya enfin. Elle vint 
tooQri^dall6& Patrie;, au Château de^Ipis 
que Louis XIV. loi donna pour dernier 
•file. 
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> >^* Le nom de Sobîeski a di(para 9 tttêi 
fon fang coule encofe dans la ligne fémi* 
nine, & fa poftéritè eft fous les yeux de 
l*Europe: ce fils d'EmpeteuTi plus heu- 
reux que fon père, en régnant fur la Ba« 
viere ; ce jeune Héros que PAngleterre 
méconnoîc , & que la Franee voudroîc 
remettre fur le Trône de fes ayeux; cet 
siutre Prince que le feul nom deTurenne 
rendioit c?her à là f^faaces tous trois font 
ârriere*petîts-fils du fameux Sobieski» 
tous tro& dignes de Tétre. 

Les ennemis ou les envient dû Roi 
Jean lui donnèrent > avant fa mort mê« 
ine, le nom de Vefpafiôn. S'il en eut un 
défaut, Tamouf de Pàrgent,il en eutauA 
fi les vertus. Comme lui, il fut porté fiir 
le Trdne par fes fervices mUitaires. Les 
craces dé l'efprit, les langues qifHj>ar« 
loitf les lettres dont il Te nourrifloic^ 
l'enjouement de fa converfacion, la dou- 
ceur de fes mœurs , la fidélité dans Ta- 
initié, la tendrelFe conjugale « l'amour 
paternel : toutes ces qualités qui en au- 
toient fait un àiitiable Particulier, n'au- 
roient pas lùffi à fa haute deftinécf. Doué 
de la force du corps & du feu du génie^ 
lavant dans le^ Loix , dans les intérêts 
des Peuples & dans laGuerre,Éuffi élo- 
quent dans les Diètes qu^enoeprenant 
dans les Armes , il avoie montré a faNap 
tion, avant que de régner fur elle, qu'il 
faurôit la gouverner & la défendre. Il 
eut éminemment la plupart des vertus 
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dû Trône, Il nândit jaftice à Tels eone- Aiùt6|H^ 
mis comme à fes amis ; & il traita ceux^ 
d comme au tevAs où il avoic beicHD d'eux 
pour y monter Vif» il s'emportdit ai- 
fémeot , mais fon cœur étoic fans fiel. 
S'il fut cruel envers les Turcs vainC:us^ ^ 

c'étoit l'efprit de Crdifade ,. <3tti dans ces 
occaiions feulement akdroit la bonté de 
fon naturel , que Ja Phildfophie u'avoit 
pis aiFez^perfeâionné.: Il fut ofienfé 
plus d'une fois dans un Etat qù la liber- 
té eft toujours en garde contre la maiâ 
QUI gouverne ^^ 2; cette main ne vouloic 
trapper.que ceux qui ofFenfoient la Pa« 
%tic. Sa religion ne connut lyûnt rinto- ' 

léranec : les Grecs ScbifipatiqueS/, les 
Prptcftans , . les J4ifs & quelque.refte de 
Sociniens vêcureAt. en paix fous lui.. C'é- 
toit beaùeom, pour uni tetns'. où d'autres 
Puiflances CathoHques chaffi)i6nt pu é- 
traogloient leurs fujets pour les conver- 
tir. Citoyen Ibus la Couronné <iJiafrem-> 
bla la Nation plus.fikiyent quaucila de 
Ses prédécefleurs* Son règne s'écouloic 
dans le fein du: Sénat ^ aucmilîeadesJDio^ 
tes & dpn^ les exploits de guerre^ Il ne 
crut jamais que le.Palais.d'apRoinf^dûc 
6tre que le Temple de la magnificence 
& des plaifirs. . it connut Iqs affaires & 
.les hommes. . Dans tous, fes projets dé 
:çan^pagne ^ écoiitai^t tout le moisde , 
il fut lui fçul fon confeil ; &yjacbant 
èombien la pré&nce d'un Roi^^ft b^« 
Tcm. ir. G 
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iktfjr69C«ceffiifr6 pôitr la difcipline , ]ê célérité 
& la- vittôire , il ne cefli de marcher 
que dans le tems que 18 maladie r»rÔ^ 
t» Sa Patrie Tadmira : elle l'eûr aimé 

; jjeut-être , fl on Peuide libre ne crai* 

gtfoît pas fans ceffe pour fa liberté | 

S ajt^être encore sll eût moins aimé la 
^me. IV eue une g^iorire finguUere, 
celle d^dmilier 1^ Puiflbnce Oiiom»- 
me^ qui depuis fi longtems humîHoit 
leai: Cotironnes Chrécieniie^; Touce 
VEarope rechercha fon alHance , & la 
fologùG eue fou» lui une importance 
m'efle a iM oonfervte. L*Ale»udre 
4a Nofà y Charles XiL en pleuianr ftnr 
feis cefl^bf 9 s'écria; : un^^ grand' Rôi 
fU démit pm rnoOfiféVHmoitt eft plus 
ffvère que 1^ Sou^^^ahia; 
Le gra&d Rdi de P&Icgiîci feifa cetai 

Îil ^ laiflaDt en paiir les Turcs & les 
artares poilr . regardef autour de loi 
ime cette fécoùilei de^ peaux fleuves -^ 
la Mer 'Baltique, & la MerNi[»re, dou- 
toehr de^ Vaâffeftur , des'mamrfaâorcs ^ 
-ait coinmerce» des 'ibiànces A des honi- 
ineè^ à ce .grand Kmmmtà : celui qui 
àbc^a H Puiflance lYibiinftivînfie \ le //- 
kfytn *i^o ^ pour goirretner la Nation 
par la pluralité des fitfrages : celui qui 
appreiiKlta auic Nobtes^ que les Sera 
qui les nôùrrilfeDc, iffiis des Sarmaces 
leurs Aârcé^res communs ^ font des 
homttes^^à^ii à inetempte d'un Roi 
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de France, plus grand que Clovîs &4jLrâ^ 
Charlemagne j bannira la fervicude» cet- 
te perte civiie qui tue J^émulatîoD i _ 
I*indu(trie , les Arts » les Sdences > 
Thoûneur & la proïpérité- C'eft alors 
que chaque Folonois pourra dire y 

Namquè crlt ilk mihi fcmpcr DeuK 



Fin dt4 neuvkmc & dernier Livrt; 
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. Î)ES MATIERES 

Contenues dans ces quatre Tomes. 

• • Ai ■ ■ . • 

♦ . ■ ^ 

ACHMET II. fuccedè l fon frcrc Sdi- 
loaû IIL AU Trône des ptCQtDàfis,7b»r 
IfT^ p, 49. Fait faire inutilemenc des pro- 
pofîdoos de paix à Sobieski^ 53. Sa xnorc^ 

Albert (Jean) , Pctit^fils du Grand Jagcl- , 
Ion, Souverain de Pologne, Terne tl. page | 
112. Ses malheurs j. (on portrait, iM. 
AnguibiSi fie jeune Duc rf; : I>f0jec de Ca- 1 
fimir V. pour le faire fuccèder à la Cou- I 
ronnc de Pologne^ Tme I. p. 107. Ce pro- | 
jet déplait à la Nation, ibid & fmv. Bri- 1 
gue en vain le Trône aptes l'abdication 
de Cafitnir , Tome IL p. t. Perd la pro- ' 
tedion de la France^, -^ui la tranfp(»rte au 
Prince de Condé, fon Perc, z,&fuiv. 
Avri.\ Bâcha, térit fur la brèche en défen- 
dant Bude, Tûme III. p. 167. 
Arquisn ( le Aiarquis d' ) » Beau-pere die , 
Jean Sobieski, Capitaine des Cent-Suiflè« 
de h Garde de Monfieur , en France , fiaic | 
Cardinal, Tme 11. p. 15^ .! 

AuQU lÈN ( Marie d' ) , Veuve de Radziwil , ' 
Paîatin de Sendomir, épûufe Jean Sobies- 
ki, Tome L p. 117* & fuiv. £ft couron- 
née avec fon Epoux, Tome II, p. 144. 
l'accon3|)agne toujours dans £cs voyages 9 
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& par igueb àiôtifei ihfiiéîJL p, >. Eftets 
de ia «engeance, , 14- &fiâH^. Et ii quelle 
occafion V .13. ef /«rlK Ses kitrigucs pour 
romrfe bric Diète de Gfôdrio , & à quel 
fcjctlrd^î* If^. />. 3. Sa hauteuri l^rd 
defi^Biliv Epoufe^da'ftîrkre Jaques, ï^. 
if: f: 42/ Averfiph tftutuéfe'de ceipd^x 
. Prihce{&s«, iSc leur diârablation, 4e. Har 
quel moycq elle s^acquitte d'une partie 3de 
la dot de Ta Fillev jpcftif laqudlle'dte^écoft 
engagée ienvers rHledteaf de Bavière , 69 
• ér ftiv. Qui lui fliggéfa ce raoyen^ , jo^ 
Son appartement viôTé , pàf qui , & à quel- 
le occaliohî, 72. é* fmv. Vues qu'on lui 

• fuppolè par rapport au .focceflcur de Jean 
SoWeski.' 83 ^/«iv. 88.- Après la tûén 
de (bn Epoux paflè bien <ks années aunii« 

-lieu deâ Princes dé TEgliâf^ 95- Viânï 
mout-ir dans fa Patrie , au Château de BlOis, 
fcm dernier afyle, /fc«/. - ' ' 
iSuTEViL» (des) , Valeur &f fin tragiq* de 
ce Gentilhomme François^ àti Qhatèau ^e 
de Sbàras (fu'il défendok contre KaratMu*, 
^aph^.'pme IL fai^e'129: ' ^* _ 

■ '■ - ■ "■• "' ' ,'."'• i 



BATTORI (Edenhe) ; Prina dcTranfyi- 
vanie, monte fur le Trône de Pologne, 
* après la fuite de Henri de Valois , Johue 1. 1 
f. 81. Epoufe, pour régner, Anne Jaeel- 
lon, 5. Gouverne glorieufement, 80. &i- 
blit les Cofaques dans la bailè Poao)ie|,-& 
la baflè Vblhinie . 90 é* fifv. Acquiert ' 
PUkraine à la Potogtte, ^.91, 
Belgrade, fiege & prife de cette Vide, 
ToînelK p 15. Par qui, iW^^AfSégée une 
Gî 



1#4 ^ ^ '^ ^ S 

a \. .. 

CANTACUZBNE (Démétriusy , 
jouaillier i Conftancmople, lime lUJ 
f. 125* Règne en Moldavie, ikid. EA 
dépofévSC pourquoi^ î^âéL é'fi^* 

Pantacuun£ (Serbaa^ , Jouaillier à Gon- 
ftantiûbple,'*X0m lU. p. 125. Rœneeo 
Valaquie^ ihid. SulpeA au Bâcha Soucnan, 
pourquoi; & dans quelles circonftancca, 
Md. • - . 

Çaktzuik (Gooftantin)', Csmce qu'il rend 
au Sultan Mahomet IV. & à quelle occa- 
Êoà.Tûme It. f 50* Reçoit la' Courottr 

. m <le »Ntoldavie «près la dépo&iion de 
Bénaétrius Cantaouteoe, Hmv^IIIv^^ ia6. 

. Se ibodoet à Jean Sobiesld , j;7. Jw quel 
oaotif, 1 59- Se fiiuve avec &s troupes dans 
l'ArméeTurque, lift^ Par quelle p^idque , 
ihid. Méchant Prince^; fi^/. 'étjuiv. . 

pi/^Ticuilt, Fils'du ptécedent, Hiikirien:; 

cnai]|tés.doûc il acciuè jeaa Sobieski, To^ 

> ^r ^//^ )p lif 4 ^ '^pùOsPem paroitre , avec 

' .xaîfobyfufpeâ; à cet égard ^ ^ pourquoi, 
^S^. 'CJe qu'il die cle quelques empoifpa-^ 
neurs Tàrtares . i6(î. ' , • , - 

ÇABX4ERS, coroçoande k b place de Stt- 
rembérg. Gouverneur de Vienne, lôrsdu 
ifiqSe de cette Ville ipar' les Turcs, Ibmi 

pAsmia I: de CosD9hié& fait. Rot de Po- 
logne, r*we l^^. 6u é'^fiiru. locnoduit 

: lei Lettres d^ms <séRo^aafiié) 73. * 

ÇAsift«<tiu il. 1^61 de Pologne, lu^noiniDé 
le 7.yfi^s Tome L ù. 7}. 

Casimir III. fumpimné le Grande Roi de 
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. P6b^;de; ii^itide^vaiiis c£Ebrtt*p6ar rensei- 
tre^ Peoeleeoliboné, IbmeL p. 74. A- 
•; vantages qaé duixioic la Nation, i^/^. Il 
nccoroc.plttfienra pnvileges aux J|iii& en fa- 
veur d'une Juive (à concubine, fi. £ft 
. ^le dernier d^:.^*»ft * TJ. ^ 
Casimir ÏV. .RQr de 1 Pologne, obligié de 
.rfléc^r fousk» ccoiQi^tranoes de fes Sujets, 

ZVme I p. II* i 

CWmir Vw (Jean), Roi dq Bolqgne, FSI9 
..de Si^ocipnd m.&Frered 
.ZbuNr I../r. 90. Ce qu'il avpir ^étéi , i>/^. 
. Se$ fffsxm CPtti» ksCoiaflKÎ^roucenusdes 
,4c» T9xWfB^9^ér fitv.Eait Jfi:p^iicavec 
rj'fx^^ 9J> & j¥ip Au grand, n^éconten- 
.fcoienpde.fo^epabUque) 9S' Hut^urede 
cette DaÀ%y àtid^& fifiv. Se&Jgueor^ con* 
tre Charl^ Guilaye, 100 e^ jitw. Cher* 
; che un afyle dans .la Siléfie , M. lOétache 
^ .les Tai^ur^.du pûxti Mofcôvit&, & met à 
lUuv tête Jmq Sobieski, iqi« Tiionbles k 
r l'pcçafipn ji^iCçtri JXiariage..aMeo:L(Hiire« 
M^rie de Gqnzagues, veui^de.ioa Frère, 
106 &fyiiv^ §(^ aoaour ^^ fa ««mpl^i&n» 
çt excefftv^ pour, cette Bcirtôefle, tio/. U 
. n'en a poiot A'enÉan? » itids Froiecte de tai- 
. Te déûgc^riBOMckÇQuronoç^JeDucd'An- 
guien i im4. ;Au' grittid mécoq^htepienc 
. des e^prifi5«d(fl^to^t de itubon^ir^^i» ipg. 
. gj* fmvi rSji, dJffirouUtiopïj- îAê(fr:5pq icf- 
. .fentimenc cootiie LubQCQi^^kii ^ .ce qui 
;.; en arriva^» 10$ ér i»iv:^^ Ss; pronôeilb de 
.( gifler l'ileâJQQ de ioii: (ijQCçâôur à lali* 
: berté des luffiigtt, 1x64 $0Q.||K9dt d|ib- 
dication, iji. SfFcdu^*' IS;5 ©•-^'v. Sa 
retraite iQP frapcei 143 • Êatt, par Louis 
Ltuis XIV.Abbcde St.GeriWQdç^Pçès. 
Gy 



106 .;: T A B:/L lE 

tu de fon nwùrd écaiitepomée^ iHJ. 

IL ^ 41). Il eftlé denite-do h^-MCe^to 

Çastellan de Poi.dbM€^t<^^^pie^c%ft. 
2)w t ^/^f. •FrérbôtWes'tib <IMfelkM 
"de Cfacovietfarpr^dfeo ik^Mâiâfi, igji^ 

Sur quoi fondées^ MJ, -i: •; . •- - »^ 
Crmili^ï^^t i CMM^ue ; £litagé h 4^ 
gne, TmeL p.^9^^^%ikmU0l^ 
cafion, 01 €f* /Stf*^/B«fep«'Atfl3é^^ 
noifc à "KJâwrèci, ^i^^^B» ^mm^êk ion 
tour , ^^^ ^butnilie iftHliQla «M i«le k^pa- 
oie, JâbiA^D^aàder ^fttickm î^cÉouz , 
98.'««|A-eÂd ks arwttSf yiMlf.i:Ëftt%,ttiu : 
^eniparé de SixKiteftete i^fW^Gnsur' A* 



CâTR'À^ORëw^er (SMnuel) ^ GMumcidâtittle 
re ^ IM/ ïiéit)l&^ -^pASjpmcpifyMe de 



:oMDE:<leGrâhdKpl^ ' * 



Cokde: <leOrdhdK pioeé^ fàf t.k J^toce 
touF^ACcédei^ Caiiinirt;V. :«i 'IVâtiè^ 
BàksgfÀè. '72MP If^/^a^cO|^^ des 

f*ii//<^ J^'^P Abi^deméi^f 4iMi9 XIV. 
^lâ tnoi^neffft' A^r^ak £^G^ Neu- 
bouigif: Queb fW|c«*4«PiflW ce 
Mov^cm ilMr^<)s^déoé&MAii^ de I4 

bftôkS'^r'kr^mf^erii^rPilâe^^ tpr^ 
xrtdit dt ftfidhct, "^ï^^^Wli?- SfPi^-'fi^. 
jEr dâDs ^ moelle Vile,* -jF^U^l^ nXH^ftyTome 
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Gos^^csi^), ttciçbâi à la. Couronne de 
Bologne,, par les bien£ûcs d'EtieoQÇ &t- 
tori , Tme I. p. 90. Xjtvfrs guerres avec 
la Pologne, f. 91 & firif^p. xo^'&ridv. 
f. 122 éf* Juiv. Tomf IL p* 21. & fmv. 

Ckacovie, lieu deTinauguration des Lois 

. ib PQlogQe-, 6c^Hr^pmi,Tmelhp% 14c. 

QkAcùS:» fak Soavera^I^è Pc^grie, Tme 
l*in 7. Fondateur dç jQj»c6vîe,.i^i^.£îta- 
Èbtr ,(jb^'s jçe Rpys^ç^ àe&^ Tribunaux de 

Cyi«H (m vPabtin de)..jenvoyé en anibaflà- 
idff.i J^ Pofte^ après lia Paix de Zjiirawba, 
Tim Ifvf* I79f 11 eft âq moment de tout 
/ufpendfs^'!^ trop de fierté,;. 171. &îriwtf 
. IJI.jjDiviÔ^Sa magnifiqueexrravagance,.x7i. 
Ar^lestavàn&ceMX Ha ^olo^e, ^ju'il Jâlt 




. 4'un Major .d^Àrtilleriç £^ cette QC(»dSQn, 

' Hid. é* fif^' Zèle de .Qjprpgli poyv la 
gloite de ^^ahoKp<^c IV. 26 > poq retour 
à Con]NHiJii9?lç>'.5^* S? o?ort, & fesfui- 
Xt^^ Tome IL p^. 116^' , r/ 

CuPgiDQLi (Muftajph*), filf.cb'lprécédeiîr, 
.pacw9U au jQiîtpd^Vilîfiat, "Commande jes 

. Tçoope«,<3lttomtne^conprç4a Ligue Chré- 
tieniie^, ^T^t^i IK p. 34. KeFormc qu'il 
introduit dans TÀrméee ihirf'. Ses exploits 
contre les imp^iaux , 35 çJ^ .fi^*^* Sa 
inptt> 49» ' :* 

CzARNBsjc^, .cpovnânde les^PoIohois totitrè 
les.Trojipes Suédoifes^ ïWf J. ;. xot. 
Obtient l«(^Petit-Génèralat dont Loiboràjrs- 
kieft dépouille V iir. ^^ 

Ca^AaroRi^Kt (Floriaa), Inter*Roi deÇo- 
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logne , après h won de Michel . thmelf. 

£ioi. Sa mon ^ilnd. Ëllç cfaange touce 
face de i'Heâioo , f ^i. 

D. • 

DANNEMARC fie Prince Gcoi» 
de) , brigue le Trôné de Pologne , ap& 
la mort de Michel ;> Tiww JI/)r 9^. Ne 
balance pas même les fiiffragès, 95; • 

pAUN (le Cûmce de) , Stratagème dont il 
ufe au fiçe de Vienne , Tome in* y. f8. 

Diètes dé Pologne, Tome /. f. iy. OÙ ré- 
fide la puiflàhce l^ûative, 24^ Tôopûr« 
précédés des Diéiines de chaque Palàtinat, 
iHd. Le Sénat en eft Tamc, Und. ^ fuiv. 
Cérémonies qui s*y obfervent: matières 

• ca'on y traite, 29 ^yî/v.^'ga. ^ fifiv^ 

' iLeur rupture, femcde à cet incôrivéhîem, 

iUd. Dicte d'Elefition , après rabdication 

' de Calîmir V^ Tome IL p.^ ^, & fitiv. 
Troubles dans cette Dicte*. caufés par les 
faélions des deux- Compétiteurs , Charles 
de Lorraine & le' Duc de Neubpurg, 15 
^fiiv. Efpérances de ces PriftccsanéanT 
tics, 16 & fuiv. Dicte de pacification en- 
tre le parti Je Michel & rArmce confe- 

. dcrée , 5^. Ce qui s'y pàflè, ibid. é* f^iv. 
Tout s'y termine hcureufement, 65. Die- 

' te convoquée après la mort de Michel au 
fujet d'un Sutxefleur au Trône^ Tme IL 
f»^i' Difiçrens partis dans -cette Dicte. 
92 t^fidv. Dicie dc'Grod'no, la premie^ 
ré en Lithuanien Jbme IIL p. 21. 'Trou- 
bles de cette Dicte, 22 i^ fuiv. Evéne- 
ment iîngulier pendant fâ tenue, 25 <^^rv. 
Elle eft rompue, par qui, & à quelle oc- 
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cafion, 27 & fu$v. Diète de Grodno ou- 
verte contre la Loi à Varfovie, Tome III 
p. 136. Commenta iWi/.Troubles , ibid.é^ 

" fuiv. Dicté à Grodno, r«»itf/K p i.Trou- 

. Wesy 2. Nouvelle Çonftitution taite par la 

- Nation affcmhlée j 31. Dicte à cheval, 
80. En robe , iUd. 

DifiTTKl^S fanglantes , Thme^ ÎV. p. 72. 

DoMBROSKi, par un veu^ rompt une Diè- 
te de Grodno, Tome IV. p, 3. 

DompscENSKO) Chef des Co&ques, batm 
par Jean Sobieski^ ibus le règne de Cau« 
niir V. Ime I.p 127 érfiiv. Et fous le 

. règne de Michel , Tme IL p^ 22. Cherche 
un amre Maître à Cpnftaptiaople, 24.^ Eft 

. caufe des guerres entre les Turcs & les 

. ,Polotx>is^ ^5 e^/i^iv. 



FEDOB,.èis.du Gzar Alexis, afpirantik 
la Couronne de I^olçgae , après l'abdi- 
. çigiohdeCaûmir V* Tome II p.i, Efti- 
. carte, du Trône ^ âç par quel motif, i^ûi. 
-: . Soo.pcïc ^'avance à la tête d'une puiflàn- 
te armée pour le faire élire, eft amiiÊ par 

FgTjFAv.icmu.de cei;çe.eipc<» de Mandement 
4,i<lbç^te§ Twics . Tome IL p. 26. 
FORBIN , ' ^ " 



dcur en 



«êauc dc^IV^rfeille, Ambaflk* 

tloghè , pour détruire la ïigue 

formée contre le Tprc entre Jean Sobieskî 

& l'Empereur Lcopold, Tome III. p, 16. 

-gçr^etçresforprifespar Sobieskî, & lues 

, «P, ri(Wft,Sçnac , ikid. ér fyivi 
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G 



G* 

A Liez I Ni Gén&aûiffimc de TAr- 
^ mée Mofoovicé, Tm9 IIL p^ 182; 
Mauvais fiiccès de fon enomife fur k Gri- 
mée, ihid. &fmv. Reprend Pexpédition, 
r^tm mp. 13. Se \tà& amideimrlc 
Kan des Tanares, îM* Les deus Piutis 
chantenc vidloirc,^. 14. 

GNÈsîafi, première Ville de Pôlogfiei Tmé 

• J. ^. 3-^ î " ■ 

OoNZÀGUS (Loflflife- Marie de) Femme de 
Oifimir V. Roi <ic Pologne, nme I. p. 
io6« liitpiie au Roi de faire défigQer pour 
UCoutonne le Due d'AngMteD;^ làf. Fait 
tous fes efforts poir FaccdifipIiflèiûCBtde 

' ce projet» 119. Sa mort, if Aîi/. Son carac- 
tère, iHJ. &firu. Deux fois Reiœ, ne 
laifla point d'enfÎMiSj/i 120. 

Gramg^ ( Mariée Gàliinir de la). v§im 
^ ftrquicîn(P&iffcd;), . , „ 

Gravkl (PAbbé^de)^ éiivoyéw ta Fma- 
ce en PoI^t^^A dans flUeUes vues, tb; 
n^e IF.y.^6. SeÉ^dcédtsavec cetieRér 
pôWique, Oid. &JuhifJ ' ^ ;• ^ 

Gustave (Charles), Rdi de Suéde , &ê 

' guêtres contre la Pedogne, nm Lf. 100 

c^ ^ft^. Sa mort, lo). Pûz conclue ea- 

' trelesdei:ùi[Ptti&noea, X04, ^ 

'. H. 

HEDWIGE» Reine de Mogiie,âtdoiJH 
ment» Tbfflre 1^.5. Ëpoufejag^rlkni,/. 16^ 
HoFKiRCHEN, Général Allemand , CD vdop- 
pie les Taruresy nm JT. /, 79« 
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ÀIMmm, (te).ï oàtat .ieur Cmmion; à 
-^ Jeâo,SobwlBi:.lK«ir, le firinÊfe Jaques, fon 

- r^U.Tkntf-.m jki «5. CtncUcnttnt tnicés 
} pai«l;£q«eraur Lé6psld,7%#/7i.^ 131. 
JH««ilA»„ Place rfUtafMoe, affié|Qe mrjean 

TBaAHlMrfifiiAltAN^ Géqéttl deFAr- 

f- «Éfi? Tunqup (éonorc le^Pqlotmis yTmeit 

' J^ }5U ConcIiKv avcfc Jean Sohicsjci ^ la 

F4IX de Zucawno),& à qocaBscondidans, 

lii^AÙihk (aiiOiCL), Vifir,'& Géné«a des 
, ^ ^T^rc»» ft^ lem 1§ fiepr de Bude^ Tbm 
% if II p. ty»^ é'Aivj^ ESEta dibvao^Sc(%o« 
. moi far irOgc ^ Lonwe, A llA^a: fin 

JiW|(}tKAiD (K), ité^ffîire en Potoênci. & 
.<4amqueUc8:oficafiow.»rpmIM,,jui$ i 

Intkr-Roi, c'eft, en Pologi^^k Briowt, 
Tme It fu 5 cf /Wd. Ses fènaionailCf «É 

j^ualit^, Md. é- (mit. 

W^tô, Czar de MdIcoYie caù\dvoêctWGO^ a* 
vec J?ieitc, Tort» Ul h i^^^. 

h 

ihBlQHQWSKUS^QMs), P4latmd« 
"fi ftuffift) dmitrifon Ûijet, ^i fintibo^lo- 
f. tt» T'mh I f. 31$. Sai»udence £$ â, va- 
leur au Camp de Cbocjun, tkmtitM^ 

- c^ yiiivi .âPâUttaMirs en pleine DictBiniif 
porter Jean Sot)«slq fiir kTcàw -do^o- 
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Mme. U Princeûè de Talaaont, iM àU 
ntu. Il Câline les troubles excités à Toc- 
«flâoQ de râëâioil de Jean Sobieski,io8 
&fiiv. Sft valeur^ 119, i)i. Ses dignl- 

. téi^ 7M» 1/1*^.^39* Reçoit le comman- 
dément de l'araiée de Sobîeski, que ce 
Monarque veut devancer allant auiiegede 
Vienne , f. 6^. Arrive cependant avant 
le Koi , p. 68. Prend le commandeooent 
des Tnxipès dans utie expédition contre 

. Kâminieck ^ p. 141. A ^elle occaâon, 
x^/^. Entre dans la Bucovine, iaz. Ifor- 
fibleliniitionoù Uie trouve vis-à-vis 
de Tennemi , 14). ^fiiv. Imagine une 
letraifie prefqu'impraâcabfe) t^&Jurui 
Tient la campagne pendant quelque tems, 

' Ce à queldeflëin, p 149. Ses mefures p6ur 
jiirprendre Kaminiecky rompues par les 
Turcs yTamelV.pa^. Le commaiidemeiy 
de rarméelm eft fé&^ par Sobieskh/>^f 1; 
S^oppoiêwx Tattares, âciauve T^pol, 
76. Continue d'arrêter les incurfions des 
Tzfwrts^p. Sj, ... 

JagsixoM) Cbef de4a troifieme Cla(Ë des 
Souverains de Pologne, Tifos i. P. 4^ £7 

C>uiè Hèdwige ,^. 16. Plante la Croix eii 
ithuanic^ p. 5^ &fifiv. N'étant que Duc 
de Lithuanie , nt mourir (ba Oncle , p.j%: 
Ses guerres avec Sigi^mond Roi de Hon- 
itriM. & fwv. Avantages que liii doit 
Pologne, iU&fiàvTS^t' 



pour elle ^p* 76. LeTrôoe ^quoi^meûi^' 
iiefort:poîiit! de fa.i«oe pendant près de 
quatre cente' anSjfé^Mt • 
jAOBLi.oh&(Anne)^ Reine de Pologne, 8c 
eommonr, llnBM h ^.-f « - 
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Jaslowiecz, Ville de Podolie, brûlée par les 

' Turcs, Tmé IIL p. 124. Son Château 

pris par Jean Sobieski , iiùl. Cet exploit fait 

plus de bruit qu'il ne vaut , & pourquoi, 

Jatinski, Gentilhomme Polonois, outrage 
cruellement le Cofaque Chmilienski , Tome 
I.f. ou érfuiv. Vengeance de ce dernier 
funefte à la Pologne, 92 & fuiv. 

Jean -Georges lll. Eleûeur de Saxe, 
vient avec dix mille hommes contre 
les Turcs , lors du fiege de Viennp. 
f . 70. 

JoNAs, Juif, Médecin de Jean Sobieskî, 
Roi de Pologne, TTêwelF. p. 50 ^ fmv. 
Odieux à la Pologne, & pourquoi, i%. 

K. 

KAMINIECK, Capitale de la Podolie; 
prifc par Cuprogli, Totme IL f.47. Si- 
tuation de cette Place, 42. Sa pniè màn- 
quée parles Polonois, Tbme IIL p. i)o. 

KARA-M£HEMED,Commàndant d^un Corps 
de Cavalerie Turque^» défait Jean Sobieskt 
après la journée de"^ Vienne , Tome IIL p. 

, 102 é* jiiff' Gouverneur de Bude, p. 1 50. 
Périt au fiege de cette Ville, iM, 

Kara • Mustapha, Neveu de Cuprogli , 
fait Grand- Vifir par Mahomet IV. Tomt 
II. p. 124* S'empare d'Human, Place de l' ÇJ- 
kraine, 127. Sa barbarie, ii/V/. & p. 128. 

• Fait le fiege de Trenlbbwla, 31 é* fuiv* 
Le levé à l'arrivée de l'Armée Polonoife", 
137. Général des Troupes Ottomanes rnar' 
chant au fiege de ^ Vienne, Tamé III. p- 
4<S. Magnificence de' fon Camp devin: 
Tmeir. H . 



^ 



• miUpilgte/à profiter ctefcs avégtag!Sa oç-. 

2. ^^tdcreur, à;* mnveji, <fe Jean SôÏBfes- 
,* 8tx urcft« crueFqu'il Hbnnëauxïârta- 
îe.:i '^%M4P5l^é de fon Armœ, Spijc 
œ ce meçriSj Si ^fitVp . & lachetç, « 

' (a défaite., 8l. Éprouve le^ cficts de lîfa- * 
vcur de la Spltane Validé , 97 ^fytp.i^c 
PjKDci aucune, paît aux dangers dao$ los 
agioçs qui igîvircnt b l'ournée de V teppc , 

' ip>* Accufâtiops çpnp-e lui , ijr^^ ^a «port 
' tragique, #^M 

^jÇLM4 N^i^iftG (le Baron de) , (bn induljtrie 
au fîegc de Vienne* Thme^ ^H.p- 6\.^ 

'RtôviE , p;ife pjjiip Bôkflas lî. Tm€j:f. 12. 
Sa ûcuatîdn , ibia. Rentrée foùsla domina- 
tion Mofcovite; (or^ état aâuel, ihid. à 
la note. 
KpNsB^f ». Palatin de Kiovie,Grai)d-Maîtxe 

' <fc. i' Artillerie Polonoifc ; fa manœuvre Ion 
4jij fiegç de Vienne, Tltme III. p. 77. Se» 
exploita cphtre les Turos d^ikBttcovioe^ 

T EGÏ^. Premier Duc de Pologne^ J^é 

-■^jr^jC.i, ftracfateur de cetEnjplre, jx^ 

J^ftoFot^ maiiyaiibrPl^.dc: Pologne, prête 

li;etre jQ^iTç au. pillage par Kgplan Bâcha , 

fe ràcijçte au prix de foô or ,' 7W# ïl. f. 

4b., jSoq tablqau ^ fa. fiction , 'i 30. 

L)K0?bLD, Empereur, fait avec Jean SobieskI 

V un Traité oflènfif & défenfif contre le 

. Turc» Tome III. f* a8. Et avec laMof- 

. «Prie » 170» S9A vyiiSoatiQa c9iKre Sîtu>- 
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tcoiort^ & Lquel Sjjgt^Tme JIM.p ^ 
' JiFôux du triomphe de Sobieiskî dans vfen- . 
,.De,fh$Jé Si Politique S l*éç-ird de ce Hé*- 
rbs^ de fés (iiitcs , 96 é" fuiv. Son ingrà- 
tîlude, & envers qui^ p. iiî. Préftntfi 
. unjppac à Sobieski, pour k rctciiir dans 
il Lfguft contre les Turcs, 153. Lé'trom- 
*pe, 162. Tome W. /► 46. Sa cruauté en- 
vers les Hongrois dans la Ville d'Eperies', 
nime tÙ.j^ 181. Oblige la Nbbîeflè du 
i^ftys de déclarer la Couronne de Hongrie 
Bôéditàirc. iW Rejette les prapofitiô'ns 
ASblinoanltl. 3ftwr l^j>. 15. Trànfpor^ 
je fa faveur dû Ti\fc de Lorraine au jéifaé 

. Eledeur dé BaVicré., alors fon gendre, 
ikid» L4Ç charge du commandement rde 
FArmée, & du fiegè de * Belgrade . itid. 
Eiure contre" Louis JEIV.. dans, là: fattîéu- 
fe Ligue d'Ausbourg*, ihid. ^ Amùfe J^an 
Sobîeskï au fujet de la Valaquîe, i^S*. Ses 
intrigues pour rompje la Diète, 17. Pans 

' ^iiéOes vue5, ib'id. Ses màlbeurs en Ron* 

* griè, +9. . ' 

Lkscunski (RaptiaeD) Ton difcours au Rot 
Sîgismond. Auguftcdahs la Diète dé Pècri- 
kowj Se à quelle occàfion,T«^w 1. /• 19. 
^ juiv. Son difcours , dans une autre 
Dîetc, contre la Reine, époufc' de Jean 
Sobieski, ibid. Motifs qiii ranimôient, 
p. prie. Note fur ce Prince, iW. 

£ksro I .Libérateur de la Pologne, en te- 
çoit la Couronne, Tome I. p. 8. 

Lesko il Souverain de Pologne , Taœ L 
p. 5. Comnoent , ibid. 

Lithuanje (la), prefque toute reprife par 
,lcs Polonois, Tome L p, 105. 

Lithuaniens (violence de deux OfficierO 

H2 
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contre la Livrée Polonoife, TomelF.p.J4> 
Suites funcftts ^ sUd é*fiff^* 
LoNGUEviLLE (le Duc dc ) ^ propofé par 
Jean Sobicski pour fuccéder à Michel 
qu'on vouloit détrôner , Tem U f. 34. 
Stmoit, & à qudle occafion; la Ligue 
contre Michel décoocenée , 'ii&fuiv. 
Lorraine (Charles de) , comoetitcur au 
Trône de Pologne, après Tabdication de 
Cafimir V. 7î>»w II. p. i. N'a fdus d'autre 
rival que le Duc de Neubourg, 9- QP*; 
lités qui militent en ù. faveur, lô. Appuyé 
par la Nobleflc Polonoife, ij ef* 15. Ses 
efpfrances détruites, 17. Propofépar Léo- 
pold pour fuccéder à Michel qu'on vou* 
loit détrôner, 32* Brigue, ^rès la tnôrt 
de ce Prince, le Trône de Pologne, 9} 
f^ fu$v. Protefte de & venger de 
Louis XIV. à quelle occafion,& par quel 
motif , 106. Commandant des Troupes 
Impériales contre les Turcs, lors dc leur 
entreprit fur Vienne ; Tme III. f. 47. 
Sa conduite alors , & fes exploits., u & 
fuiv. Belle réponfe qu'il fit à Léopold, 
& à quel fujet, 94. Forcé de lever le fi^ 
de Bude , 130. 6? fii-^* Bat le Vifir 
Ibrahim, iço. Prend d'aflàut Neuhaufel , 
iUd. Barbarie dc l'Armée Chrétienne , ihid. 
r S'fuiv. Sur- tout des Femmes Alleman- 
des^ if I. Affiégp de nouveau Bude , & 
l'emporte d'aflàut, 167. Ses exploits con- 
tre le Vifir Solitnan, ibid. ^ i54* Aflîé- 
ge & prend Mong^ts,i58. Sa mon^ToTne 
IV, p. 36. Lettre où il recommande à 
l'Empereur fa famille & fes fujets, ihid. I 

lA>viS , neveu de Cafimir le Grand , & Roi ' 
de Hongrie, monte fur le Ti:6Be de Po- 
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• logne , & à quelles conditions , !rWe J. 
p. 14. & Juiv. Envoyé le Duc d'Oppe- 
len pour gouverner la Pologne en foa 
nom, 15. Le rappelle, & pourquoi, ibèd. 
Sa mort, 16. 

LozTNSKi , calomniateur de Jean Sobieski , 

• nme II, p. 60 ^ ftfiv. 
LxTBLiN', Capitale du Palatinat du mênoe 
- nom , Tomf II. p. 44. Â U note. Sa céK- 

ï>rité, itid. 
LtTBOMiRSKi , Grand** Maréchal de Pdo* 
gnl^ y & Pedt-Géûéral de TArmée Prfo- 

• ttbife , Tome I. p. 10^ & 108. Entre 
dans le pays de Ragotski, 103. Sa fermeté. 

' contre le projet du Roi , en favfeor du 
Duc d'Anguien , log. En faveur de la 
Patrie, III & 116. Soupçon de la Cour 
connue lui, & à quelle occafion;condanfi» 
né à mort , il fê retire hors de la Polo- 
gne, 109 èrfuiv. Perd fès dignités, lît. 

• À recours aux armes', /fcrf. é' fitfv. Ses 
" fuccès, 112 & fuiv. Fait la paix; le dé- 

• eret de fa profcription eft révoqué; il con- 

•gédie festt-oupcs, 116. Sa retraite à Bref- 

bw^* & mort, iiyi Son 6Is fucceQèiir de 

Jean Sobieski devenu Roi, au bftton de 

■ Grand-Maréchal , Tome IL p. ttf.* 
Ly^nski, Gentilhomme Lithuanien ^ con*- 
dàmné ^ mort , & exécuté , Tme IK p. 
22&fuivJSous quel prétexte , ihèd. Singu- 
laricé du décret du mort| stU. Loir violée 
i (on égard, ^3. ^ 
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AH O M ET I V. maître de Kamf* 
nieck, envoyé des garâifons dms tou* 
H 3 



..S'arnête avec le ^rps. de ton Aïoiçe à 
. Boudch»; fiit flwiicber, qugrwtc ^nfllç 
* tonnes vers.i.(?s»l,Jt»«(. Son retour i 

^nSantinople, Ça. Ofte à Sobjcda^ 1« 

^«B^tuQoa de K8B#i%k, pour le dea-r 
' cher de la Ligue 93»c l'Empereur & mns 

Puiffancw, Xfww PI- f^ 155- «&*/«»*. 
:gE^ dépolé, «?, Ça jport, i»9- *«« 

btuk ii'einpoifonnement, »i«. 

. 5avier«t_»njcnc /dçMW WW Wm«^ çpn- 
^e les Turcy, lor* d» fiege de Viéime, 

loeae , & cppiment» ftwxede À^Çaôaur 
- V^[taM i7. p.i'f^fipv, Paralldedece 
.^foce avec Jew ^jaW , ? 8 «^ y^v- 5a 
.«aiffiiice, 19- Augwes ^vprgbtes Bep#pt 

foo ^ljeiatoa»iB»»l?wro5«BS,?K^<è:yÏ!w. 
TFoibiçâè <ié ce .^riaise., »9» f^ m'V-: ^U 
M. Se» gwrrfs awc |«s\Gpraaves ,, ?î ^ 



contrç pe Pnnçe .|wr '}e d«f«oa.jv*« 
ï:6i^^P(Â. 1&«»», ««.JioR iwâwn 



!»uj; 



»«* f BPrpcbe?. 4«^jS^dnM(,4V, 4î. .§« 
terreur panique , ÔE ceUeJe ^. Afia^ 
44. Raye Jean iJolrieskt, «: tous les Sei- 
gneur» ligi^ du tatteiu <le la prolçrin- 
tion, ç6. Convoque'une Dicte de pacifi- 
qiticm ïVjufow, *^'. 1*7 voicfpR|toa- 



D E s % À 1? 1% RE S. i5^. 

'""têœaé'îto Afâ)éfr,'8cparqHel»fe«f, «y. 
»*i«i^. &.fitiv. Traofporté à Léopol*j'6c 

"~ft>,<VU 



foUicii^idntiera^âMtie Dia)6i«>wkk',db- 

'Avoh tëjvdjé Kë^ "feilBte^ , %tf. JapGJèfe 

•fca, A»U ' • ' ■ ■•-.': 

Mi£cT^A<vr.II. -SbHMMûh'&PPdteittj f^ 

MiiXft^À'wIll/Soift^aih'aè'PbRte*',-*- 

•'fewéttcifacitt te 9iâ'Q!iifmr:,'iM, • ■ v 
W&^WE ne bttC «ri» Wigdfe Ife T?ôHë>àe 

içd ^ fiiv. 
logne, 15:7. 
I^oMo&BosKC. BravCfttre de cet OfSdec 

M6*JTic»dtdv'coiirt Sotc qUé mtte 

•Gu^hi^i ■**«» ». f. %$■:' ' • .' ;i 
Mo&osmt (PnhcdËii)f,msm^Wéit. 




lao T A B L :E • 

échouc^cvant NégïCfont , TfmTV. f r^î 
Elu Doge, 26. Sa imladie TempeCDe de 
porter de nouveaux ooups aux Infidèles, 

MoRsTYN (André) » Grand •Tréforicr de 
Pologne; fa trahifon découverte, TomellW 

f. 36. Sa mort, en France, 41. 
MoicoviT&s, leurs guerres avec la Polomc, 

. Zl^Mv J. >. 90. &fmf9. 104 & f»rv. Oe- 

. route de leur Arxnee en Ukrame, 105. Se 
ligirâit avec la Pologne^ & autres Pujs- 
iànces, &. contre qui. Ton» ni p. 122. 
Débordeiiiens de. leutsAmhai&deurs à la 
Oîur de Vienne, 170. Ne font d'aucun 
fecours à la Ligue Chrétienne « Tome IV. 

rf, 26. Caufe deleur ina£tioA^, %%^ 

MoToviLDo (Samuel), ibn cjoiirage, fescx- 
ploits, & fa mort. Tome U. ^.75. . 

Mi^sTAPHA II, fUs de Mahomet IV. fuccef- 
feur d*Achmet II. fon oncle, à l'Empire 
Ottoman, Tme IV.t* 77- Son portrait," 
fWi/» Ses fir^uens déguifemeps , & dans 
quelle vue, ihtd. é* Juiv. Fait poudre fi>n 

, Vifir^ ôcpourquoi . ibid. Sesviâoires fur 
les Impériaux. #W.^>iv. Ëtlur lesVé- 

' nitiens, 78. . . . 

, ■' '• '-N. - ;■ • ■ . ^ 

NEUBOURC (le Duc de). Compéti- 
teur au TrÔBe de Pologne, après l'ab- 
dication deCafimir V. Tome II />. i, N la- 
pins d'autre rival que Charles de Lorraine,* 
9. Appuyé, &^parc)uellesPnIS^hçe8,I6• 
. Ses e4>erancea détruites* 17. . 
Neubouro (k Prittcq. .Guillaume de) , Fils 
' dRffrécédent^i^bi^^gu); la Couronne de Po- 
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logrie, après la-mort de Micfael^ TvmbJL 

lEPER, ou Dnieper (le), aàcrefois le 
Boryfthme; fa fource. Ces cacaraâes, fon 
emboucbuie,' Zl^i9B# ,IJ. f. iij. i fm noft. 

OGINSKI,. Palatin de TÎroki, Tanomî- 
nacion illégale à la Grande Chancellerie 
de Pologne, après la morCdeCafiniir^, 
' Tome IIL p, 1^7. Troubles à ce fujet, 
' ibid. & fmv. Calmés par la Refaie, 138 
^fiàv. Terminés par Oginski, & corn- 
ment, 129- 
Olsowski (André) , Grand-Chânceîier de' 
Pologne ; fa feroecé potir marcher contre 
les Infidèles, Jome II. p. 6i ^/fuiv. Eve^ 
que de'Cutm, & Vice-Chancelier duRo* 
vaume, iiç: Sa mort, Ime IIL ^.4. 

* Son caraétete, & fon éloge, iM. ^fithfl 
O.P^LiNsia (Cafimir) , Evêque.de Culm;, 

ion eniponeinient en pleine Piete contré 

• Jean Sôbieskî, 1[^me îV. p: 16 Diffuadé 
par le pluagr^nd nombrç,dç demander par«|^ 
dob, zi. 

Opalinskt', Psdatin de Kalîfch, appaife les 

ttouWes dé la*Dîeté convoquée pour élire 

^ un facccf&ur àCafimirV. Tome IL p. lé. 



PA ç^ (Gafimtr) ^ Gnuid-Chancelter de Li- 
thuanie, fauve la République en amur. 
' 6ntlë Cxar Alexis, & dans qàelieocca- 
fîon, lame IL p. 9. Sa mofCf Zbmr IIL 
f. i3«. H y - 
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Paç (Michel), Orànd-'Ôénéràl de tîÂût-i 
niej ÛL lenteur pour joindre TArtnéè ]?ol6*' 
noife, Tbmè IL f. id. Sa jâloufic contre 
lean Sobieiki , 58 & tu é*/wv. Veut 
ife retirer avec Tes Lithuaniens lofs de Téi- 
rédition de Choczin ; en eft empêché par 
le motif de la gloire , 75 ér fuiv. &n 
béroïfmeau Camp de OsoctIq-, %%. Re« 
^nd, Sivec fon Armée, là rouce de Li^ 
thuanie, W. S'ôppofè avec le précédent à 
réleâion de Jean Sobicski,, 104. Toug 
deux enfin y coiifentent, & î»r quel mo» 
tif, loy. Sîa détention eii Uisfaine, iip. 
Satnortji^fefèirl p. ïi^, * 

Paç (.Paul-MicheU Starofte.de Saihogi^^ 
fon audace eo pldpe Diète , & à quelle 
occaïioa, ïbisw lit. p. ijjr. ^fuiv, . 
TACTA'COHynm'A (IcsJ, ce que c'^ft 

en t^togne^ 2i/w I jp. 30. 

PAX^AtiN Dt ?oW&Nfc,.ce quecfdl* ilb- 

• me JT. /. 2Ç. • ' ' v ^ 

PAiaLVK^ Général des Coràques^â:la t&fi 

coupée, & à <iuelfe occa&on, ÏS»^ L >. 

M* 




jpadfi^iet 71- tïuree de la RacexIes^Piaft, 

Pierre, Cztr deMofcovk conjoientèmenc 

avec Iwan, Tftm lU. p. i63. 
PoDOLiE Ja\ conquife par Cuprogli, 2îi- 

^we IL p. 47* fit dévaitée, ïîww IIL /. 

iaS. : 

IPôuGMAC (Melchiôrde), mbyenquSfiig- 

gère à la Reine de Pologne. qè^Vac^uicter 

côvers ^£ie<%e^r de Bavière j au iujec de 
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- k Pologne; 70. It ne qaitt« point Jt»a 
Skdaiefiid iur les daoters joars.de ce Prince, 

M. Sa Cipérioti^ fur le Jénûce Veca, itt^/. 
-H ^t ftti&r en France, ^ conœrt avec la 

Reine, les tréfors de j«aii Sobieski, & 

dans qudle vue, SH- 
FoLpGNft (la), l^ffë fon droit hére(Kcaire à 

ia fin deia feconde Claflè,r3r*i»# J. ^. 7. 
^ RévoIoGiohff dàBS fon goavernemenc , éid. 

- <S* fifiv. devint Rq^iMiâfie çoitipoiee 

- de iroi$ Ordres, 17. Son âénat, 2^* ^ 
/ii«^. S«8 MinÙkes, leur {lovnbftedi^fé- 
péumt dans* l'amon de«dea« Et^alsdeiV)- 

> Sogne ê; 4e Uthuanie, 26, Ceurs rangs, 
feoâiôtts, îK'érogativeSji^. i^ïd. jé* fiiv^ 
êcti i.^fkkf.Ses diâérenG^ Armées, )3, 
ê^/»iv.Celîe de Pologne fitoeilte de L|^«a- 
àic , in4ép^éÂ«te$ l'une de4'autré , 64. Ses 
•çrodu^iofls, fon peu de comoîetcie , 'li, 
^ /»/t^. èfes Rivières & F|eUyes ,^î. Nom- 
bre dé fcs babltiH», ibiJ. Sqnééendu)B;iâM/. 
U&gts quant aux terres de TËglife érde 
ifi !ifolHeà^rir;»rJf<f4 £cât^<%JtdyauYte 

'^ fmir. ÉHÀgfCttce du Courôniieniem de 

tts Row,V& ftrt* quoifohdçc,Ttf/» il. />. 

114. Cérémonies de leur induguratioû j^ 
"-mi^i & intv^ Si^larité i leur po{xipê|uc« 

nebre, 142. La République traiter dé Se* 
' léniffimc tfepms la journée de Vienne^ 

't^e m. Ji. laq. LaflSe d'une Ligue rttî- 
, neufc, vcu? faire une paix particulières vcc 

le Turc, Tofm /K>/itf..Afififi^dô faù- 
' rcrcllè?,- .2.^ Gonfent dans qpe Diète à b 
• continuitioa de U gtierrc coRCte le Tur«^ 
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30. Confédération de T Armée & m ^ùd 
wotif. 32. Tout projet de camfagne anéanti 
par-là, iUd, Abus que la République fouf- 
fre pendant les Diètes, 7^. ConvulGons 
civiles dans la République, 75* & Aj^. 
Ses guerres avec les Turcs, Tartares, <Jo- 

-^ Ëiques. Vbjfez ces mocs^ 

PoLONoïs (les), anciennement Sarmates ,. 

Tûme I p. tp Etendue de leurs anciennes. 

poflèffions, z. Leurs pcitcs en dîflërens 

tcms, iM. A quelle occafion l'Aigle a pas- 

^ fe dans leurs enfcignes, 3. Diflérentesclas- 
fcB de leurs Souverains, 4. & 7» Onta- 

., dopté l'u&ge iàlîque delà France, 5- Leurs 

/portrait, mœurs & uûges.si. & fuiv. 
Leurs anciennes Coutuiïics barbares, mê- 
me depuis qu'ils eurent cmbrafle le Chrif* 
tianifme, 55. & fmv. Us font jurer à leurs 
Rois la tolérance de toutes les Religions, 
^7 & /«**«'• Leurs abftinences, 58 &fuiv. 
Leur rcfpea pour les Papes, 60 & fuiv. 

, Leurs divorces fréquens , 6a. Liberté ex- 
ceffive des Nobles, efclavage tyrannique 
du corps dç la Nation, 64 ér jurv. Piu* 

^. vreté delà petite Nobicflq, 6%. Sa fierté. 

* 69. Ils dérogent par le commerce, Ai/. 

' lîuiteur de la République vis à- vis de fes 
RoK, 70. lis ont dépouillé leurs Rois 
du dnoit dé faire battre monnoie, ibid. 

poPitL U. Duc de Pologne , dernier de ft 
.Race, fpn portrait, Tmw î.p. a8. 

PosTf CA-ITÔ, ce que c*eft en Pologne , T$me 

So. AffeocWéc contre la Prérogative Ro- 
yale, T«^»'-?;A yt „ j ^ 
poToçKi (André)., Caftellaa de Cracoyic, 
fiiccede à Siéniawski , au Petit-Genera- 
lat, I^me Uh f. 123. 
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PoToçKi <Staniflas) ^ Grand-Général dcrAr- 
œée Peionoife, battu par le Coâque 
Chmilienski, Tome Lu. 9j. &fu$v^ 

Pkazjmowski^ Primat de Pologne; excès de 
(on 2ele pour la Patrie, Tojm IL f. £4. 
^ fitiv. ba mort, i^/^. 

Przemislas, reprend le titre de Roi uns 
prendre les aufpices de Rome , Tonn Lp, 6u 

PR2.T£MSiCi, Nonce de Pologne ,jadisMouf- 
quetaire en France , rompt la Diète de 
Urodno, Tome IIL p. 27. Son obftinatioa 
à ne pas rendre Paâivité aux Etats^ aS. 
Son empire fur la muicitude» iiU. &fmv. 
à la note. 

R. 

BADZIOWSKI, Evêquedc Varmic, 
fait, contre la Loi , & par Jia rufe de la 
Reine, Vice-Chancelier de Pologne, Ttare 

. lîLp. 139. Cardinal, 172. Primat de Po- 
logne après la mort de l'Archevêque de 
Gnefne , Tome IK p. 4. Troubles qu'il 
caufe àms une Diecc de Grodno, &, à 

. giipl fujet, i* &fiiiv. Soupçonnede con* 
fpiration contre le Koi* 27 jj^ fiiv. 

R Apzi wiL (la PrincefTe de) , niariée au M^- 
grave Louis de Brandebourg , l'un des fils 
deTElciSteur de Brandebourg, contre les 
projets de Jean Sobieski fon Oncle, qui 

', la deftinoit au Prince Jaques fon fils , Tome 
IIL p, 18. & fitm Veuve, Tome IF p.S. 
ér fitiv. Promet au Prince |aqaes-IxHùs 
Sobieski de l'époufer fous peinç de h per- 
te de Tes biens, 9. £pou(è, au mépris defa 
promcfTe. le Prince CharlcsdeNeubourg, 
troisième fils de TEledieur Palatin, & frc-' 
re de l'Impératrice, 10* Suites de cette 
infidélité, iM. & fuiv» 17 d^yiw; 
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KAGOtskr , Priqce de Tranfil vanLe , Tes guer^ 
res avec h Pologne, Th»iè f. p. fox 0-- 
Higé d'accepter •une pair bontctife , soj 
C$* fitv. 

Ragx)Tsici , fils du précédent , brigue lé Tt^ 
ne de Pologhe, Tbme II: p. i. Ecarté du 
Trône, & pourquoi, ihid. ^ fuiHf. 

Kqkosz, ce que c'eft en Pologne, TmetK 

• jfK 80 ^ fitsv. 

o 

SANTA-CROCE, Nonce ApoftbKqtw» 
caflè la Sentence d'interdidHon porcée 

• ptF le Prîœarde Pologne contre Bfzotows- 
ki ,£vêque de Vilna^ quiavoirexcocrtimi* 
nié Caiimir Sapiehâ, 'D>me IV p. 60. 

SâPIEHa ) quatre frères dece nom^ JI1.|^* ^^i 
Jean Sobreski âeve cette Maîfon, & 
dins quelles, vues /A/^. L'aîné revêtu du 

' Grand - Gëhéralat , & du Pâlariharde Vilna, 
125. Cette Maifon gagnée pir Léopold 
pour rompre la Dicte, Tome IV f. 17» 
Auteur de la. rupture de là Dieie, 25- 
Gomment on !e découvre, ifoV. Soupçon- 
né de Côilfpiration contre le Roi , 27. In- 
cerritudé du hît,^. 28 éf fi^^ 

SÀPIEHA (Cafln3ir;,l'dn des lufdits, Grafld* 
Général de Lithuanien aflî^ne, contre Tu- 
fage, des lo^emens aux Troupes fur les 
terres privilégiées. Tome IV p, 54. £ft ex» 
communié par TEvêque de Vilriâ , 55, 
Troubles à ce lujer, 56. é: f^v. A con- 
tre lui Sobieski mal confeilié,6i. Abt^iè 
de fon pouvoir, 59. Irrité contre le Pape, 
fe. EtpoiMrquoi^iW. Son lVlan»felte con- 
tre le Roi Ôc la Reine, 70 ^ fitiv 

Savoye ( le JPrince Thomas de), brigue k 
Tronc de Pologne après la mon de Mi- 
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, • ^1') Tkmn H. .fi. 9^^ ffétf. Ne balance 

,^$ m^me. les fùâPragest. 5;lj^ 
!ScoRAZowsJci 9 détachjé par Sebieski vers 

Paç, & à quelle Qccafîon , Tome II. pé J2 

Sâfcuffite,/^. 
SjKUM-Gerai , Kan^ con^nande les Ta)0- 

tgres. niarctiahs.au 11^ de Vienne « Ttme 

ilL />. 4^- Sa, fwe devant les Poloaois, 
'. fii. Sadépoûdon, 9S« Soa rétabjiûènient 
' fur le Trône, Tomeiy.p. ij. Sauve par 
. ]$, rufe les Tarrares., itij. Bel exeiDule, (Je 

valeur q,u'iL leur, doime, 7f. 
'Sénat Fôlonois , nombre des. Sooatpurs, 
; TJbmf; I. f. QJi. &, fuiv. 
"SikKiHi^ Onole du fuivant , décapité par 
' l'ordre de rEœj^reur' LéojE>old , 23»»^ 111,4 

S^RiNij ià., bravoure au fiege de Vienne; 

Jbmt! IIL fif 6o. ' . ' ^ 

ÇiciNKi ) u(è. le premier du privil^e des 

Nonces,. Zbw /• ^. ^i, £p quoicpoiite 

ce privilège, ib'tdn 
SiotsmondT|< RoidePologpcu élu-parac^ 
* daoïapon., iansdivlQon defuttrajEes, Tme 
' t p. 78. Abbat la puiûànçe des Chevaliers 
. Teuçon|q|,ues ^ ètuf* ^ fuiv» Sa. force ex« 
\ traordinaire, 79. Bonheur &.ayanta|^)de 
, fon règne , /^. &fuw. Il prononce Ja 

peine de more coptre la Religion Protef- 
; tac|te^.j;7, E^néanoQoinslaiiieies^Juiften 
rj^Xyfbid. 
SlK>isjB4oNo IL furnommé Au&tfie^ Roi (k 

Pologne, irrite le Sénats & à quelles oc- 
. cafions, Tûme I. p. ig* Meurt fansenfàn^ 

ao. Nouveaux remparts élevés après fii 

mort à la liberté, îW. &fiiv. U fcandapi 

lijlê la N«ioo.j à qveUe occafion, 59, 
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'SiGisMoND III. Prince de Suéde, fuccéde 
à Ecienne Battori, a la Couronne de Por 
logne , Tome I. p. %o. Ses malheurs , fâs 
défauts, ibid. NaUOfance de Jean SobiesU 
fousfbn règne, 8i. 

SiNTZENiK>RFF , Miniftre de TEmpcreur; 
difiùade ce Prince de fe trouver au fiege 

. de Vienne , Tgme III. p. 70. Reproches 
qu'il effiiie à ce fujec , 94. Çaufe déjà 
mort, itiJ. 

'SiRADiE (le Palatin de) , (on audace dans 
une Diète de Grodno, contre le Roi, ïVt 
me If^. p. S e^ fiiv» 

ÇoBiESKA (Thérefe-Cunégonde), Fille uni- 
que de Jean Sobieski , Roi de, Pologne.' 
cpouferEleâeur de Bavière, Il>w»IK.^. 69. 

SoBiEsiti (Alexandre) fecond Fils de Jean 

* Sobieski , né à Dantzic , Tome IIL p. p 
Commence à ouvrir les yeux far le Trô- 
ne, Tome IK p. 43. Son portrait, ibid. H 

' marche à Tennemi avec Ton Père & fon 
Frère Jaques , 45 & fiiv. Sa rlvdité 

• contre fon Frère le Prince Jaques , 47. 
Soupçon contre lui, & à quelle occafiofn, 
75. Après la mort de fon Père, va vivre 

' à Rome» 95 A l'agonie , fait les voeux,de 
Capucin , iésd 

Sobieski ( Conftantin ) , troifieme Fils de 
Jean Sobieski, Tome III, p. m. Après la 
mort de ion Père eft cmprifonné à Leip- 
zig, Tome IK p 9V- Echappé de la pri-? 

' fon , fe marie ^h Pologne comme un hm- 
ple Gentilhomme, ibia. Tente inutilement 

' de diflbudre fon mariage, ibid. 

SoBiEskr (Jaques) j Père de Jean Sobieski, 

^-Tome L p^ 8 Ç. Ses Dignités ^ Charges & 
Emplois, ;fo^. Sa Femme, S6. Ses Fn-- 

ians> 
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fuis. iUd. Son goût pour ks Letties & 
les Ans « MJ. & fmv. Education qu'A 
donne à les Enfàos , 87. Sa mort, 89 & 

fiièv. 

SoBiBSKi (Jaques -Louis), Fils de Jean So* 
bieski, né à Paris , tenu fur les Fonts par 
Louis XIV. TVmwZ. ^.129. Accompagne 
{dû Père au £ege de Vienne, Tam IIL 
/.<3. Danger quîl court. îOf.Marcheavec 
ibn Père à la conquête de la Moldavie & 
de la Valaquie , 154. £il revctu du com- 
mandement, & dans quelle occafion,i78. 
Fait le ficge de Kaminieck, 179 ^ ^. 
Càufe des troubles dans une Diète de Grod- 
ûo, 7b«w IFl 2, Pourquoi , Md. Eft 
obligé de céder, 3. Eft trompé par h 
Princeflè Radziwil qui lui avoic promis de 
répoufer, 8 c^/wif. Sbn mariage avec la 
Fille de rEleûeur Palatin , 37. Reçoit 
r Ordre de la Toiibn d'or, Oid. Mortifi- 
cation qu'il éprouve & dans quelle occa- 
fion, 38. Sa jaloufie contre fon Frère le 
Prince Alexandre, 44. & 47. Lui attire b 
colère du Roi, 44 é-yiiv. Il obtient fon 
pardon, 4Ç. Après la mort de fonPere eft 
emprifonné à Leipzig , ôc n'en fort que 
pour vivre en Silefie lous le bon«pki£ir de 
il Maifon d'Autriche, 95. 

SoBiESKi (Jean) , époque & lieu de £1 naif- 
6nce , l9m I.p. 81. £loge de fes Ancêtres, 
Ufid.&fuiv. Son éducation, 88. Son 
goût pour les beaux Arts, & les connoii; 

' wnces , Tme IIL p. 132 ^ fuiv. Son 
tempéramment, Tm* L p. 88. St& voya- 

Sî avÈc Ton frère Marc, ikid^ & fui^. 
oufquetaire en France , Md, ^ Cmv, Son 
retour avec lui en Pologne pour la défenft 
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piM- fa Aéfaoatwp l AWOWP IPlPPftife re- 
vdcée à Zborow. Fait Grand-Enf(^|gQ^ de 

Jcs Qyfiiye^ #0/ érjmv. ILçfttfl ôugc 
chez, les Tarwes .oc Crimée ,104. 5f con- 
cilie l^^mitic çlti K^ , ^ £ç qui pu arrive , 
phd, ObticDt la D^icé de G;;ai3d*Mirc- 
dial^ dootl^bQrniriikipfl dépouUle, iir. 
^ijnc-Qénérsl , après Ja mort deCxsfneski, 
120 Se marie, 4: ayccj^'jï, 117 ^ 118. 
J*ft faic Graod - Gojér^l après Ja niqrc de 
ScaniOas Pqtpi^kij^ai. Ses exploics contre 
ics Tartarçs ûc les CoIâqtiçSj i^j ^ /«'v- 
Paix f^te avec ces L-*euples^ \^%. 11 reçoit 
en pleine OJcte le Ut te glçiqeux dç. h^é- 
jateur deia PiiDie, iz^. Son kiçlin^icioa 
rou»^ ^a france, Torne II. p. ^4. Il appelé 
rArméç çoafédcrée à la confédération 
Royak de Michel ^40, Sa tête jmilc à prix^ 
41* S'oubUe l^vjpicmc pour Je bien de la 
Pa^^ie^ 42. Se^ .exploits conu* IçsTarta- 
fcSj ^^ ic^ fyiv* Conclue diios une tïierc 
de pacification ectre k parti de Micbel & 
rArrpée confédérée jà faire déclarer nul le 
Traité de Boudcbsx > î7. Calomnié dans 
cette même Diexe, 60 ç^ jm-v. Ju£ti6é de 
l'aveu méflûe -de JUoïJnski fon .çalOOTiii- 
tcur, 62. Sa géoérqiiîie envers luîj 65. Et 
envers deuy Seigneurs t^ut avpient corrocï* 
puLoziDâki, i^V. & juiv, l^enopdecea 
ieiencurs cft le (tÇ-'^tt de tpute la Pologne^ 
ihid, â h mtt. Splïwski ïe préfcnœ de- 
vant le Camp de Choc^Lin ^ 74. Danger 
çu'ily cpurt, 79. Vainquçiv dcs5 Turcs, 
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«leiit, 8i érfiw. Il çft WpcWlui&foii 
Armée en Pologne pjir rlnter-Roî , après 
Fcipéditionde Choc^n, 87. Se rendît 
ïféopol, 8q. S'y fixe pour tout l'byver, 
& par q^iel motif, r^Â^. é* fiîv. Son îa- 
difmrence & peue ê^re fa politique pgr 
nporc au Trône de Pologne après la moff 
de Michel, 9% Oppofete Prince dç Con- 
fié atnc Princes CbirJcs de {jQrrgine qc 
GuiiIftutQçdQNegbQUfg» q^troirpcreil^ 
Iê8 firuli Gocnpttittuf9 à la C(wwm de 
P4ogfie, 97 & fidv S^ pgiâi^eenagif- 
ftpr aiofi, 99. Faux tniiits i (bu fujcc ^ $e 
1 quelle ûcçafion, lot E^ procUn)é Roi 
d«PDlogne|i^» Prétextes qai Iciatgnoienc 
du Trône > 98 & fitsv* Troublej ^uxqyels 
il mê%pé& fflénfiç depjj^ Tofi élection» 
- 106 & fmv Reçoit roIemneUemenf le Pi- 
pl^cnede PEledion , 109. Son porrraif j 1 1 1 
fi> fmv. é" li<f- Prend le nom de Jean ilf* 
112. Faveur de )a République \ fon égard* 
dr en quelle circojiftance , 11+ & h^^- 
Sci «ïploits en Ukraine^ 118. ©- >w. 
Et cx)mre Nuradin j 1 u e^ A^v^ Retour- 
ne à Varibvie, 140. Y reçoit d^ 1^ Perle 
une Ambaflàde de ^\\àm\Q^^ihi4. & (itk;* 
Eft couronné avec la Reine ^ 144. Se met 
€n marche contre les Turc^ &: les Tartares^ 
151 & fi'*'^* Evénctïnns de cette gi^errç, 
iça ^ /iiv. Ternoinés fwr U Pwx de 
Zurawno , 165. Articles de certe paix, 
êkiié. et Jui^. Jean reçoit l'Ordre du 
Saint*Ëfprit , 169. Mécontentement de 
la Pologne à cet ^ard &. fea Aiitea, iHJ. 
Voit enfin tous les Ordres fatisf^itsd!^ cette 

¥ix ) T9fne III, 2. Reçoit un AmbafTadeur de 
artares, St cinynte Taniirié avec cette 
Nation, ikid^ Appaifeles troubles de Dant^ 
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tic, 3K^ fmv. S'attire Pinimirié de Looif 
XI V. Comnienc, & à quelle occafion , 6 
ér fiiv. Il fdlicice en France fe titre de 
Duc pour Ton beau«pere le Marquis d'Ar* 
fluien , 7* & pour Brifacier, 9 é* fmv. 
ComtnentSobieski croit Brifacier Ton fib 
naturel, 10. Mortifications de Sotrieski du 
côté de la France, pour un intérêt de £1- 
mille,' détail de cette affaire, 7 & fiiv. 
Ses deflèins fur Kaminiek , 15 érfriv. Son 
amertume au fujet du mariage de la fille du 
Prince Radziwil fa nièce avec icMa^rave 
Louis de Brandebourg, \i é* fifiv, &igé- 
oérofité envers un criœiiielde leze-Majeflé 
24 ^ fmv. Fait avec Léopold un Traité 
défenfif & oÉfenfif contre le Turc^ 2S. A 
quelle condition , 3 t é'fifiv. Parquelsmo- 
tife, 34. Cette Ligue travèr/ee paria Fran- 
ce, dont les projets font découverts , %6 
' ^ juiv Et par les Paç, %f. Laiflè à Ja- 
Uonowski le commandement de fon Ac^ 
mée, 65. Et marche vers Vienne avec peu 
de monde, ibùi* Irrité contre Léopold, âc 
i>ourquoi^ 68. Appaifé parle Duc de Lor- 
raine, iM. Délivre Tordre de bataille con- 
tre les Turcs, 74. Teneur de cet ordre 
écrit de A propre main, iM.^/hiv. Rem- 

Erte une viâoire complète fur les Infidé- 
lors du fiege- de Vienne , 8; é' Anr. 
Sufpend Tavidité du Soldat ^our le butin » 
en le retenant toute la nuit ious les armes, 
84. DifHrensjugemens. fur cette conduite, 
ibfd. Jl triomphe dans Vienne, 92* Son 
entrevue avec Léopold, 04 & fmv. Se 
remet en marche contre les Turcs, 99. 
Veut vaincre fans l'Armée Allemande qui 
l'accompagnois, loi ^yim^. Abandonné 
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^une partie det fiens, lo^ Court ri(<|ue 
de la vie« 104 Son inquiétude pa^r ion 
fils Jaques Louis, iiid^ Sa défaire, 10^ ^ 
fiiv. Prend fa. revanche , fécondé de TAr- 
inée Impériale, 106 , 10:8. &Jmv Rem. 
porre une viâoire complète fur les Turcs, 

.112 S'empare de Scrigonie* 114 La re- 
met au Duc de Lorraine , îM. Son retour 
à.Cracovie, 117. (Vlarche au (iege de Ka- 
minteck, 124- Chemin iâiiknt prend 

. JaflowiecL, iM. Se déparc du (iege pro* 
mté, & pourquoi . 129. £leve contre 
Xaminieck une dradelle , & dans quelle 
vue, ihiii, ^e rapproche de Lébpol, f ;o. 
£ft empêché d'écrafer les Tartares, corn- 
meot, 6c dans quelle occafion, iM. Les 

. contient au grand bien de la Patrie , & 
comment, 131 & ju$v. Accorde trop de 
faveur au Jéfuite Vota , 13 x. Indifpofiûoni 
de la Nation à ce iujec, ibid. é' fi^v Ec 
de Louis XiV. 135 Motif du Roi de 
txzxïct^ihid. Jean reprend le projet du fisge 
de Kaminieck ^ 140 ^ fuiv. Tombe ma* 
lade, 141. Faux loupçons de la Cour de 
Vienne fur cette maladie, thid Nouvellb 
affligeantes qu*d reçoit, itid. Sa di(fimu« 
lafion, fil/ Marcte à la conqutte de la 
Moldavie, & de la Valaquie, dans quelle 

. vue & fous quel prétexte, 154. Sorti de 
la Bucovine , voit le Moldave rentrer (bus 
les loixde la Pologne , 1^7. Entre dans 
Yaifi, capitale de la Moldavie, i6ô. St% 
ménagemens pour cette ViUe, ibid. De- 

. vient maître de la Valaquie , ikii. Etend 

. fis vues de conquêtes, 161. Trompé par 
TEmperçur, & comment, 162. Obligea 
la retraite par les ennemis, 164. Revient à 
^ I 3 
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Yïfi, iM. Repend fi ûiWkit vœ um^ 
lognc, 165. Change tfavw, 166. Ëft lo 
bier^iteur des Peuples viin^us , JM/ ^ 
/«/t;. S^ rend à Lédpd, 168, Y trâirtartç 
les Ambftflkdeurs <le Mofcoviei de à «nel 
.ûjct, i**/. lyuûc manicrjt qui dépllH ftU 
Nation, 16^. Autres fujets dé ttécofiten- 
' taoncnc 4ud lui fie la Relue doftnefic \ la 
Nation, fiW & ftfiv. jeafl chefchêàfa^ 
yeilcr ica Erèqim fchifmatiqilesdi'FMo^ 
à la Comtxninion Romaine, 170 & fnlm^ 
Ses brouilleries avec Rooie, & poufqiffls 
Ibjets ,17' Mauva» étac de fi faneé, 173 
ef/irt?. Qiii ne Icinpêcbe pasdeferefldra 
à Zolkiewi 174- î^our quel d^fiHtt, 177, 
Envdye \ Kaminieck pouf tiaker do 
i'écfani^e des prifôrniters 5 èè^é Sfes 
projets kMipconnésd'imérér perfofiflet ,177. 
& avec vjrké , îM. Bofufctardetiient de 
KantMeck féfolu , fuivant te voôu de la 
Naâony iM. La maladie ôbUf^ JeaO â 
fetbettre ie cotnmandenienc au Prtâee Jb- 
qnesy 178, San fepenrii de n'avoir pttsa^ 
eepcé pomr Ion Fila aîijé la CMfbnâe de 
HoBorie, 1S9. Son deOèiâ de M tsiio 
tranlraetM \à Couriaonc de P(^fie, êM. 
& fw^i. Lors c'# la nnue d'ttne DIete \ 
Gfodno«iléloigped6^1uilaReitie,éc paf quel 
tnùci&romr IK#7. Se rend \ Varfotie. 84 
MoriifiaitnnB <)q*H j dfifve k rôéc^afion. 
d9 rinfidélité de la Prinràle Rad^iwA en- 
; Ters le Prince Jeqaea ^ i«. Se met efl firHr* 
'Cbe,& dan» guettes truea , If. nfirle 
Pruthpour s^aflbref de h Vâfta^iè) mi^ 
& /w. Obligé de i«ev«n}jr en Ptfbgfte, 
13* Reproches tj^ lui font faiM ai p1ei<io 
Iwle.(8. 1} «Mr^ie (nieeoiFM<f«b<B9iiara 
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»f ^ /Mv. Sont èftrt»»nis «ntra L^uis 
XJ Vf «s: Lébii^M^ «6 poâf cjuek »««&, 

Î$. Fa!iiee qpi'ik iakv âf à ^uti; ft^et^^. 

ne de fon propre tréfor des habfcs & de 
faigsm' JÉK CSsTaqi^i» pour^ ba^ k^, 
ji[Si»àfOii*) M/..Gecie cs^mtogm^eà k^dcr- 
nAe^ de SobMki-^ $•> Il tfe roiscu^».]^ 
^futt d9 I^aiaMiMttMiimr faAcân^rfy ^. 
Sotf^ 4« dt défailaiDMV i^iiÀ EU k»m- 
tes. 8 it II refufe des propofiMOflii» à» jfiix 
de lâ niftk dif Stilcal^ A^nM, 53.. fi^a^ 
^Hdotitff^iM.' Makito à 2o|ki»vir« m* 
vilye dia Uiii^mtrsM»cr>ur martd«r 6^ 
62. Charge, contre la fî^riKc^ tt^ I^rMat 

0MI é^fak;. VeutifiutilfltfMO iléG^ L'& 
vd|iie èe VikM du ftijec dis l^'eskromsianU 
€fltion laacéi €éater«^ Sa^iehft^L ^^^^ ^dn 

S^ft-OQVbTê ^ PËtaâMT <k Bavicv» au 

Fas qaû^ rnoOi^ .é» ^ /ài'i;» Ù^ lésine 
4Mr te viles y 6t^ Sntmà^* <»>^^\ic 

reurs, & comment, 83. Ses éAgmSfi^ 
d^fièp. Il e&efdn«rf# c<»Ti(blMi«c^ dan» hi 
IM^îdi^ te la Phflofeplfiie); ^ir ^ jir/v. 
SotferfepiMrfenMirc^iKre k.>ilf ^mas-ibn 
MSdecii», a?. ISs'dâ^iep^Hy 8Sv £ ca^ufe 
àêf hiJim (à%i ITeâfatleifi/. 9c^ & pH^.'.S^ 
iftoei^ ^. KrFdur d» Mmtxi & dè^Mm^ 
iiiecuir fon âge, fBfn^.^lAmm S/m^^i^'^ 

1 4 ' 



136 TABLE 

d'Oddanowski, aiqourd*hui le Roi Stai^ 
flas de Polc^e, iiûL Reproches faits àft 
mémoire, tbid. étju\iv. On iè diibute lès 
tréfors, 9^. Ils paiïent en France, &com« 
ment. 04. Défaftre de là Maifon, 95 é» 
fiiv. Euie de ce Prince, $6 & fitiv. 

Sdbiesri (Marc) Ayeul paternel de Jean So- 
bieski,2baisl.^. 84. Ses emploies, là moft, 
Md. 

SoBTESKT (autre Marc), Frère de Jean; foa 
éducation, TmeL p, 87. Sontempéram- 
menc, iM. Ses voyages avec fon Frère ^ 
88 &Jmv. Son retour avec lui en Polo- 

Se pour la défènfe de la Patrie, 89. Sa 
tra^que, 95. 

Soliman IU. fuceede à Mahomer IV. au 
Trône de l'Empire Ottoman, Prince ibi- 
ble & méprifé, l^me IV. p. 14 ^ fmv. 
Sa mort, 49. 

Soliman , Seraskier de l'Armée de Kami- 
nieck, mar(:he contre Jean Sobieski aUant 
ftire le liège de cette Place , T&me IIL p* 
125. Se couvre de ddre dans cette cam- 
ps^e, i^i. Eft début par le Duc de Lor- 
raine , 167. 188. Cherche un alyle à 
Belgrade, & dans quelle occafion, itiJ. 
Son Armée marche droit à Coaftandnople 

' pojr changer de Maître, i8$. Sa fin tra- 
gique, 180. 

Staremberg (le Comte de), Gouverneur 
devienne; fa conduite lors du li^e de 
cette Ville en 1^83. Tmi IIL p. 52, 57. 
^fitv. Blellé, UriJ. Reçoit la Toifond - 
or & le Bâton de Feld-Maréchal, 99. ' 

Starosties, ce que c'eften Pologpis^Tbme 
/• p. 121 i la mu. 

Staigonie» prife 6u k$ Turcspar JeaaSo- 
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Weski , 73HRW ni. f. X14. Remiiê au Duc ' 

de Lorraine, sM. 

SuiDERski, mis à la tête de l'Armée Polo- 
noife coofédérée , Tome L 1. 109. A quel- 
le occaûoD « ibid. Ce que c eft que la con* ^ 
fédération de l'Armée, iUd. Pouvoir de 
ibn Cbe£, ibid. 

SuLKôwsRi, Nonce de Pologne, fufcitépar 
la Faâion Impériale, rompt la Diète & 
di(paroîr. Tme W. p,i%. Suites fâcheufcs^^ 
ibid. érj^i'o* On fe fépare, ^4. La guerre 
contre le Turc continue en vertu duTrai* 
té de Ligue, mais foiblement» 25. 

SzoPA,c'eft en Pologne la Salle du Sénat 
dans le Champ Elcâx)ral, Tome ILp.j. 
Elle change de forme, 15. i la mqu^ 

T. 

TARTARES (les! , coup d'œil rapide fur 
ces Peuples conffdérés comme guerriers, 
. fiéce&ire à l'intelligence de l'Hiftoire de 

Ëm Sobicski, Tme I. f. 37. ^fuiv. 
urs principales guerres contre la Polo- 
gne, 90, 95» 97» "2 é-fuiv. TamellI. 
{u 119 é* fiiv. 150 &fmv. Avec laPo.* 
ogne & rEropire ligués. Tome IIL 
f. 126 é^ Jniv. 143 ej* fuiv. id2 é' 
/iiv. Tmé IK p. 32, 48. Fermeté 
de quelques Tartarcs qui fe refufent à la' 
plus noire calomnie contre Jean Sobieski^ 
Tome II p. 62. &Juh). à la note. Ilsem- 
poifonnent un lac près Cornar , & à quel^-^ 
leocçafion, Tome III. p. i6u Leurs in- 
curfionisdans le Palatinat de Rudîe, Tame 
^ SV. p. 40. Afièûent de n'y brûler que les 
Villages appartenans au Roi de Pologne , 
ibid. Bruit en Pologne contre la France à 
ce fujet, ibid. I 5 
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Tome IIJ. />. i6l. à la lam. 
TARTAilÉf.^ (Ie^> <fe CriOée i Trotfpei^' 
A^iOiliaim dé ls( Poiogne, Tûmtf. iôi., 

&fyrv. Et par. quel motif, MW.. Frtjgttfldc 
ki PolôftOKj'léifs d'tirïe cfrttteppife fer K^- 

T»îL (CffiBrt dfcr) , CôofeiMef âû PatteMCWt, 
^vôyé e» Pofcçncr» & ptftir ^tieHes ft», 

Tekelt, feit ffo? dfcf h haute Houêrfr p&r 
Mafctfmet fV. fraye au* T^ct fe t©iitt^ de- 
Vienne , Î8w»e Itt. ^. 45. Sort msrdicw & 
dans 4judleoeca6bD, tc^. tinvoyé*, laffiîira 
aux pieds & aux mains, à Conftantinople, 
119. CxMxigç de fa fcfkime dans la défenie de 
la ForterefledelVlontgat2»,lb«?ff JII.^. ï88. 
Elk eft eisftf prife,. conduire àr Vienne, 9C 

Il eft fttwi^ étt' lîlferté^^ 188. Érfatrt «^ fc- 
gftif , îM^^ Reçoit dé^Turcis i^tifieuil^ ff^- 
fttfSoita, t%ft St fâffc dédarer Fr^eede 

• TiM^vattW, lame IV, f. i6w 

TKA«s«n:rAiMf (le^ Prince dby ^ br^e le 
Trône et ?€X&ettt ûptès h. mort dt Mi- 
ifccK r#Mrr II. ^. 9^. Ne balance ps^ ifie< 

TKtiiHôwt A , Fmcfetfè » f eitéfiSe delà Pb- 
*«e, fr fifûafiw, 2%wr lï. f. i%^.P(tp^ 
K«arMttft^ba, 

TxdsiiT , Envoyé de Pologne a h Fôrtr,.»is 

âttX fepr Tours^. i*^'»* ^'f. A 44- I*ï*ic 
mr Kara^MuftaplM atr fiege db VieMe les 

jm aux' pieds & du)r mams, 74^. Dafl|er 
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Tmébïs^î (Arïdré), Imef-Rol de Vdkm^ 
après la i»oft de Clartôriski, Tome 11. p^ 
joi. Services qu'il fend I Jean Sobiesb, 
& àsm quelle occafioû , log. Primat et 
Pologne pendant l'Intcf-Kejgne, iî5» 

Turcs (\e>) \ coup d'ceil (ur tes Peaplcf 
confid^rés comme Guerriers , nécef&ire Sk 
l'intelligence de Thiftoire de JeanSobieski, 
Tome h p- 40. & (uiv. Leurs principale» 
gUeffes contre la Pologne fous Mabome( 




ffWW JtM.M.9 f »Y^' A«ifl i«<y)« »Vr^. WIWtAI.«W «w« 

Vértkiens IJgaés avec la Pologne, TEinpi» 
tti^W Mofcdviâ, idj. Origine de lêuff 
^uasr d0 dlévâl pour bannières , Tome ît. 
/. 41 Leur défeîté au Camp de Choc* 
TÀxk par /ean SûbiesU, f^w £c 3 Irjouiï 
née de Vlewe, Tme Ut. p. %i^ fih. 

U. 

UKftAtNEif)» acquireS ta Pologne 
p;tf ficietme SiCtorî . zt^x»^ i, p. ^^ 
Jmv Son étendue , lAi/ 
VLaiXsLaS VÏ. Filsde JâgeUdh, monte fur 

le Trâtié de Pologne l rtee de dix ans* 

ÎWif t /. 16. Prend les renés de TEtat à 
' ^x-huic , ihid Se fait couronner R<h de 

Hdn^rie , ibid. Ses guerres avec Amuracb 

11 md. é'futv. Sa fin tragique^ 77^ 
UtAOrstAs Vif. Roi de Pologne, Fils do 

Sigiftnortd m. & Frère de Qè&sm V. 

Ta««ff /. js. 90. Traie remarquable lors de 
' fon élefliôn , tome lU p. 1 & fuiv. Sa 

mort , Tome X. p. 91. 
U1.ADTSLAS Laskqnoqz, dcppfô, nme. li 

^ lU 
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Uladtslas Lorbtet« pour naonterfurle 
Trône de Pologne, a recours au Pape Jean 
XXIi Tome I.f 62. Dépofé, ii. 

Unitaires (leaj^ ce que c^eft que cette 
Seâe, ils font proicrits de la Pologne, 6e 
è quelle occafion, Tme L p. I0)« 

V. 

VAIVODES de Pologne, Tum Z. 

^ ^ 7- 

Valaquie, ce qu'écoic cette Proviqce. & 
ce qu'elle e^i T9me IlL p. 155. Se lou- 
mec a Sobiesici, 160. Se mec fous la pro* 
tedion de rEmpereur^ Tbwe iV.f. 10. 

Valdeck (le Prince de) conduit les Trou« 
pes des Cercles contre les Turcs, lors du 
uege de Vienne, Tome lll. p 70. 

Valois (Henri de)» Roi de Pologne, Ttmê 
L f. 4. Opporition à fon Sacre , 22. ^ 
fiiv. Menacé d'être dépoC, ia fuite, 2%. 
END A , Reine de Pologne, Tome L p. a* 

Vénitiens (ks), fe liguent avec la Polo* 
gne & autres Puiffances , & contre qui. 
Tome ni, p, 121 ^fuiv. 

VBTX> (le droit du Liber itm)^ Tome l.p 17. 
Seseficts, 65. 113 t!r fiiv. Tome IK p^z% 

Vienne, aflSégée pat les Turcs, Tlmie HZ. 
f- 49 ^ /l'^v* Eut de cette ville alors, 

Îo étfidv. Aâion héroïque d'un &>ldac 
Chrétien, lors de ce fiege, 99. Dénom- 
brement de l'Armée Chrétienne, 70. Di* 
vifion parmi les Princes Chrétiens, 71. 
La Ville aux abois, iiid. é' ft^ro- Sa joie 
i la nouvelle de l'arrivée des Troupes Po* 
iowùSeà^ jié'fifv. L'aâioacngagée,8o. 



fi 

Vei 



( 
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Déudtde]flbatûlfe,iW. &Juiv. Inaâion 
des Troupes de Kara-Muftapha , & fit 
caufe, 82 &fmv. La VUle délivrée, %%. 
Riche butin que font les Troupes Aile* 
mandes £c Polonoifes, après la défaite des 
Turcs , 86 & fuiv. Etendan pris pour 
celui de Mahomet, 87 Et envoyé au Fa- 
pe, 88. Tableau de la Vierge trouvé dans 
fa tetste du Vifir^ ib$d. Faux fentimens lur 
k nombre des morts dans cette fomeuiè 
journée, 89. & Juiv. 

ViLNÀ , Cipitak de Lithuanie, af&é^ par 
les Polonois, Tme L f. \o%. Obitmatioa 
& cruauté du Mofcovite qui défêndott la 

' Citadelle; ce qui en arriva ; (a fin tragi- 
que , Und & fiiv. Hommaf^es que cette 
Ville rend i Jean Sobieski, Tome IF. f. 8. 

Vota , Jéfuite envoyé par Léopold vers Jean 
Sobieskt, fous quel prétexte, Twne IJL fm 

. 132. Dansqudle vue, 13) & friv. De* 
vient le Favori du Roi de Pologne, & 
comment, 134. Ce qui s'en eftenfuivi, 
iM. é'Iuiv Contribue à guérir le Prince 
Jaques de iâ jaloufie contre fon Frère , 
Tfme IF. f 4f- Nc quitte point Jean So- 
bieski fax les derniers jours de ce Prince. 
85. 

W. 

WIECNOWIECKI (Démétrius)^ 
Paladn de Belz , fuccede à Jean Su- 
bieski au Petic-Généralat de Pologne» To^ 
me J. p. 121. Fait. Grand- Général,^ Tome 
IL p. 146. 
WiBçsowiEÇKi (Michel). Voyez MicheL 
WisLopoLsKi, Grand- Cbaneelier de It 
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fyke des accu&s à Louis XIV. r#«rf UL 
f. 140. I>e quelle infulte, i^^ ^» inofC» 
îiiwff 1^. p. 27. Soupçoiîiié é£ eoB^piW' 
don cotxre k Roi, 2g. Cooduke de J«iii 
&4)ie«ki dam eecœ occafios, & (es éuices» 

WtH'TEMWM^ <l€ PtiflG« ^h CûïODCl ^U 

ILégiaieiic de ioQ noui, faleOe au bege oe 

Vienne , en rtmpMwt une fonâioa de 

Capitaine. r(w»e iiJ.^ 61. j_ 

W<>LA (le Cbamp de), tfaéâoB de rEbaiM 

' au Rois de Folsgne , aucr^mait Champ 

Elcâord» n^» If. p 6. TabIftHi de }'£- 

Ifftion, ttUi^ qu'dle devrait fe biie» îM/* 



YA88t , Capitale et la MoMaFit* ft dé- 

Z^ ECÎMSKî, rcçok au Camf de 
Choeiifl ua coup p«w à Jean bûbm- 
ki, Tmell.pé 79. 
ZiEMoviT, vSouverain de Pologne, Prince 

guerrier, Totne I p- 7h ^ , . 

ZoLKiEwçKA (Théophile) , Femme de Ja- 

• fluesSobicski, T9me L p. 86. Se retira en 

Italie après la mort funcftc de Marc So- 

bieski, fon Fils aine, 95- , , , «_ 

ZôLKifcwsKi , Ayeul maternel de |ean »• 

bieski, Tofne L P. 81 & fiiv. Sz vidoire 

fur les Mofcovites , 82. Sa défaite par laf 

Turcs & les Tartaief » iM.Sti fia u^ffqfit 
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& celle de fim Fils, ibu é-Jî^. Un au. 
tre Fite, qm avoit entrepris de les veoser. 
pént les armes à la main, 83. 
ZuRAwNo (Paix de), entre les Turcs fie 
les Pokmois , Ttm U. p. 165. ,j. /j^. 

Fin de la Tabh dt$ Matùnt. 
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